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' La France n'est .pas seule à 

c û faire face aux commandements 
' : t contradictoires ' de l'austérité et 
de la « relance ». Confrontés à la - 
, Jl ’'* même crise économique, menacés 
• par les mêmes périls infiaSîoimis- 

tes. trois gonvCrnements de l'Bn- 
rope méridionale viennent de’ pré- 
senter — an même moment — 

• leurs propres pUms.de sauvetage. 

. . A Borne, à Lisbonne et à 

.-..y- Madrid, le détail -des mesures 

• .y* annoncées laisse apparaître quel- 

ques différences techniques dans 
1 urV la façon d’accommoder l'austérité; 

Li Plus nettement autoritaires an 
’ ' ’V. Portugal, plus prudentes en Espa- 
. gne, moins cohérentes en Italie. 
;; • les politiques économiques de cette 
", dangereuse rentrée 1976 n’en sont 
•.x ' pas moins assujetties au même 
impératif prioritaire : la confiance 
, *.'* ' et le consentement de l'opinion 
.. ,. , ^ 1 aux sacrifiées. 

-1-. En Italie, le nouveau poids et 

les hésitations taotiqnes dn parti 
. .. ' ’’ ,Sr communiste servent en- définitive 
! \ M. Andreotti, dont le. dessein est 
J'. iV de faire accepter à ses concitoyens 
. cette notion Inhabituelle dans la 
péninsule : un mmininm ~ de 
£ rigueur. Certes. le «plan» démo- 
■ - :>c. c rate-chrétien suscite, du côté des 
syndicats, un mécontentement qui 
ne le cède en rien & l’hostilité dés 
centrales _ françaises . & l'égard de 
. ; AL Raymond Barre. Le 7 octobre. 

■ faut-il le rappeler, huit millions 
de travailleurs italiens étaient en 
grève, soit trois millions de plus 

. qu'en France le même - jonc. ^ 

’ '■ ~ Pourtant le souci ^u - P.C. de 

.-n participer à sa manière au pbu- 

“* 'T voir et d’améliorer ^çnptu*,^», 
.a ":"c! 

pensable * é* « réaliste » ttunène 
aujourd’hui à sentent un Plan. 

■* ; i'riRJ? ÏH gouvernemental anse» sévère pour 
. * nï ,ea Aültte à. e^dénpncer 

! : y.’ J $ Sii les insuffisance» et & 'rappeler A 
chaque occasion les responsabilités 
•. IiiiljJK particulières de la démocxatSe 
chrétienne dans la _ débâcle Ita- 

- Henné. 

Or, quelles que soient les diver- 
. - g onces qui apparaissent à- ce sujet 
. : au sein du parti, .un tel choix ris- 

que d’être déterminant. Il péut 
: . aboutir demain an singulier îmxàé 

- doxe y d'une Italie, coixxp^atire- 
ment pins «.dfedpftnëé.» ét plu» 

r c solidaire • que ses vtufifnft. 

En Espagne, c’est b très 
. délicate -période de transition 

■ politique dans laquelle s’inscrit la 
crise économique qui, paradoxa- 
1cm en t, peut offrir -à M. Adolfo. 
Suarez quelques, atouts particu- 
liers. Le gouvernement de Madrid. 

' qui insiste toi -même ■ sur son 
caractère « transitoire.», a volon- 
ta ire ment renoncé à des mesures 
-.trop «draconiennes» qui eussent 
■ "-clé dangereuses à quelques mois 
de l'avènement officiel de la 
démocratie espagnole. S’il vent 
atteindre son principal.: objectif, 
qui est la libéral tsation politique, 
M. Suarez ne peut s’offrir le luxe 
d'imposer au pays. une «potion *- 
,,»r ^économique trop brutale. De son 
^ côté, l'opposition est trop divisée 
fiiface aux nostalgiques du frûn- 
*•; qnisme et trop soucieuse de ne 

pas compromettre la libéralip&tlnn 

■ ponr engager avec le pouvoir, une 
bataille frontale. Le mot . d'ordre 

~ au-delà, des Pyrénées ■' demeure 
. celui de « politique, d’abord »> . 

An Portugal, où “ la situation 
> ■ économique est cart ^ n e nt désas- 
. 1 .trense, les traun^üsmes, de la- 
rëvolatïon et ti£ ; brutalité du 
«changement dé çap» après le 
. 25 novembre 1975 confèrent A la - 
\ situation politique actuelle deux 
raraetéristlÿaes ori gina l es . L'eu- 
. trême gauche et "les syndicats 
d’abord ..but perdu, pour l'instant, 
toute capacité de mobilisation 
dons un pays encore. sous l'effet 
"d'une sorte de «dépression ner- 
. vc ise*. La droîte,.en revanche, 
s'affirme chaque jour un peu plus 
facn à on parti socialiste qui 
s’installe au pouvoir mais n'en 
prépare pas moins la prochaine’ 
échéance électorale du 12 décem- 
bre. 

Les communistes, bien qu’en 
, recul, représentent encore, la prfn- 
cipolc force d’opposition orga-' 
nlsèe. Us sont' contrainte à 
«... l'accommodement et ù la pru- 
--‘""dence. Les récentes mesures 
contre l’intersyndicale ou les occu- 
^ épations de '.terres, ont pu être 

- appliquées sans grande résistance. 

» n peut en étre alnsi de raustérité-: 

(Lire nia informations page 4-) • 


Des affiches annoncent à Pékin la nomination M. Giscard d’Estaing définit 
deMHua Kao-feng à ki présidence du P.C. chinois ‘taF^è > 

Un mois vpfès la mort de Mao Tso-loung, dont camarade - Hua Kuo-fenfl. » En fin d" après-midi, 

le corps sera exposé dons un sarcophage de alors, que cette nomination n'avait pas encore Le livre annoncé de M. Valéry Giscard d'Estainz. - Démocra- 

cnstal placé dans un mausolée, M. Hud KptHang tait l'objet d'un communiqué, des groupes de plu- tie française -, est mis en vente le lundi il octobre par les éditions 

devierif. se/bn des affichés' murales, le successeur sieurs centaines de personnes convergeaient vers Fayard. Le cher de l’Etat en a remis en personne des exemplaires. 

du » granit timonier n est, d'après les mémos ' là pièce Tien-An-Men, battant gongs et tambourins, samedi en fin de matinée, à quelque soixante-q uinze directeurs 

sources, depuis sfcrhéd/ 9 octobre, président rdu et agitant de grands drapeaux rouges. Cependant, de journaux, d’agences de presse, de chaînes on stations de radio 

panr coirummâte- ét ' président de là commission ces groupes se sont rapidement dissous. Dans les ou de télévision. L’ouvrage, qui a cent quatre-vingt-deux pages. 

militaire du comité- central- En attendent cTéven- quartiers périphériques, les affiches n'attirai ont porte, sur la très sobre couverture blanche encadrée de bleu som- 

tuelles: nominations -gouvernementales, U demeure guère r attention de la population ; d'autres ont été bre, les seuls no ms de l'auteur et de l’éditeur et le titre. Au verso, 

premier ministre. ■ ; arrachées dans les avenues principales une photographie du président de la République. 

Cest par vole tTaffiches, que les Pékinois ont - 1 Toute la journée . dés limousines noires avalent , stri rt &s consignes d’embargo qui avaient été données jus- 
appris la promotion de M. . -Hua Kuo-teng. L'une circulé dans Pékin, où une réunion des responsa- l *! là Iundi a F* nt comme on pouvait s'y attendre, violées de 
rf elles invitait Ja population à «soutenir vigoiireu^ blés du parti a peut-être eu lieu. De telles consul- diverses manières, nous donnons cl -dessous des extraits du pré- 
sentent la réaohitfon relative à la nomination dû tâtions paraissent .nécessaires, tant sont nom- niie f chapitre et publierons dans notre prochain numéro une 
camarade Hua Kuo-feng comme, président du breuses les places vacantes dans les Instances anaJyse bel ouvrage, qui, aedlë à Marianne et a Gavroche, se 

comité central ». Dans le centre de la capitale. suprêmes du parti à la suite de décès { Chou En- propose de définir une ambition pour la France. - Maria nn e, a dit 

un slogan géant en caractères noirs sur -tond Ifif. Chu-Teh, etc.) et r de disgrâces, et, en premier M- Giscard dEstamg, parce qu’elle est la sensibilité. Gavroche 

rouge proclamait - «Acclamons la nomination du ; Heu, délie de M T an g Hslao-plng. parce quil est 1 esprit - 

M- Giscard d’Estaing a Fait part de son intention d'écrire 
Pfirfn. _ Dp, affiches' n, * j * rallèle à celle en nsa» nom- le Van Prochain un nouveau livre tenant compte des réactions 

oKSS^ e£ PI £n : De: notre .correspondant Séâfcnt S £ü St Sutl susc**« P*r celui-là, qu’il a notamment fait lire, avant 

-d’apfès-mlcU, dans les rues de ' • • comme étant « d 'ta tête » du publication, par MM. Raymond Barre, Raymond Aron, Alain 

Pékin célèbrent la nomination de même été -nommé, on s’attend comité central lui -même. H n’en Peyrefitte et Jean-Philippe Lecat. 

M. Hua Ktib-feng- aux deux, postes ^ ces vacances soient elles reste pas moins qutf M. Hua Kuo- 

^ p^daat du <»mité centr^dn ai ^ <Tnne auto- Le président de la Répn- 'volume, a été multiplié par plus 

P.C. et présldentjle la co mm i s sion La ^omotiOT de M Htm Kuo- rite supérieure a celle de ses col- clique écrit notamment : de trois et la consommation rtelle 

du. comité central chargée des feng avait été^imbrrotement an- lègues au sein de la plus haute , . par tête par près de trois: le 

affaires militaires. L’agence Chine noncée vendredi 8 octobre à 1 oc- i ns t an ce du parti. a ^ £uer T e ' d Infantile a été 

nouvelle n’avait alors encore Pn- Le comité central avait annoncé Sïèè d pstt'qStre. é dl 


Peyrefitte et Jean-Philippe Lecat. 

Le président de la Répu- volume, a été multiplié par plus 
blique écrit notamment : de trois et la consommation réelle 

« (-.} Avant la guerre, et encore ^ ’ Jî 

au début des années 50. la “'TSSîi é it 

Pmncfb offrait . l'irnsm* d’imn- divisé par quatre, 1 espérance de 


»*• » p!b ttOTsSors ^ et traÆ - £ ^ ës sf tkss s 

tlons qui leur étalent posées. et la direction du P.C. se réserve twSet unappS^t wirœSà to£ En vingt-etnq ans. une tlon ripm.ms 

La nomination de M. Hua Kuo- de l4 con ^ e f de , trè 5J ? ^ c ’^ à l’étranger ccmnie eh Chine, pour 8arte <r ^ u1 I *° an m M^ T^ IÔa ^ÎLJÎ“ ^ üe moitié, celle de rhygiène et de 

feng à la tête du comité central ce. que précise la dpcislan - du réunir les documents — lnscrip- mo î lde tranquille. Une révolu- la santé a triplé. Le nombre des 
est cependant d'autant plus-vrai- comité, central en annonçant tiens, minutes, lettres, etc. — dont, tontes les bacheliers a sextuplé. Le mini- 
semblable que, la- vefl le. un com- qu.^m comité spécial' fera formé l’orirtnal n’est pas â Pékin. Cette réTOlntions politiques sestaccom- mum vieillesse a quadruplé en 

mu niqué précisant que le corps “ ÜJF? ^ S™ 5 Ia dI ^p tlon publication, qri^d elle verra le p , e f? 13 , ^ ^ f ran- valeur réelle. Huit millions et 

de Mao -Tse-toung- allait -être m^üqte_dp bineau politique. Une jour, risque d'être du plus haut caïse. attelgnan t - toutes ses demi de logements ont été cons- 

conservé et annonçant la publics- formule utilisée à cette occasion intérêt, particulièrement pour ce strr«5tiix^» la famill e, 1 école, traits. H y a vingt-cinq ans, per- 

tion des œuvres.dn présidant par- a retenu 1 attention et constituait qui concerne la période 1949-1976. Uî?' îve îir* ürP* , mœi “S- sonne n'avait ni machine à laver 
lait pour la preanlère fols du ™ fait politique nouveau. D .y .Nombre de citations du président Elle a été enteamee pa^la combi- ni télévision: en 1975, sept 

« bureau' pôTttùrue'da comité cen- etmt question, en effet, dp bureau défunt sont habituellement pré- de F™ 5 'peteurs : une ménages sur dix ont la première. 

tral •ayant ù sa tête le camarade politique « ayant à sa tête le as- tentées hors de leur Contexte. Des îîSS?™» 6 ^ï2SS? ltïue sajls neuf sur di* la seconde. En 1953, 

Hua- Kuo-feng r *uo-/engï. C'est & 'textes complets sont de nature à diffusion massive de possédaient une voiture 8 r» 

v. pr emi è r e fois que fe chef du gop~ jeter une lumièfe nouvelle sur de 1 éducation et l'irruption perma- des ouvriers, .32 % des cadres 

- reniement était ainsi- désigné, nombreux épisodes de la vie noü- ?ente des moyens audio-visuels moyens, 56 des cadres supé- 

lln — hnf Ort«K. stL rmalthA.rlo nnmlprïli». «.i— :îl_ - rinns ta. vie InriivjrtnpIU» . ou r- j 


. tlqüe 

-mit ^ -AUdSiJACOB; 

notera, d'auttfe rpart, que la .- 

f Momie . pasexacieipen t pa- ■?: (Lire la sotte page Z.)- 


dans la vie individuelle. Heure. En 1972 : 66 de 

En tre 1950 et 1975, soit en 86 % des cadres moye 
vihgtHÊinq-.ans, -^-peine le-temps - des cadrés supôrieurer 
pour les fils de la guerre de deve- 


pères, le produit national, < 


celles de Mao Tse-toung dans te: 
pertL’ Celui-ci nMura -donc paa 
connu une pèriode prolongée de 
direction couégialô et, un mois 
après la mort du fondateur de 
la révolution, II retrouve un chef 


Nous voulons réintroduire la France au Levant 
pour ne pas être à la merci des Supei*femds 

déclare au «Monde» M. Joumblatt iéjFv 


fofc à ta tête représentante de la Syrie, du chef de en Egypte pois en Arabie Saonrfte. n est ques- 

tuvémement et -FEtat. libanais, M, Sarkis, de l’O.UP. et de la- - tlon qu'il se rende à Moscou, 
ïraverer ia Cq|xF ; 1 ^^0°® , 'arilfie devaTent ie réunir ' ce samedi L’ « Initiative française «.• suscitée par le 


du- parti, -ÜÙ gouvernement et hnanais, aa, rjanos, a« iu.ur. et no ta 

jjràtiqne£neüV «^traveis” la tota- Ligue arabe devaient se réunir ce samedi 
mission des affaires militaires du' 9 octobre à Cbtamra pour arrêter- les modalités 
comité central, à la tête de d'un cessezrle-f en. Les chances d’un compromis 
l’armée. entre Syriens et Palestiniens paraissent minces. 

Les affiches faisant état de la et tes observateurs, à Beyrouth s’attendent 
nomination dé .M. Hua Kuo-feng plutôt à une nouvellb offensive de l’armée de 
parlent d’ « une: aectsum au Dsjxms. 

do ,'i t "„ pom ; ? arei L, à ^ n f 0 . te S e 


te ader socialiste Tors de sa visite & Paris au 
débût de la semaine écoulée, n'a pas encore 
eu de suites. Le porte-parole de l'Elysée a 
indiqué, vendredi, que M. Giscard d’Estaing 


oore toutefois si le « Parlement » . f—* - - ««« lE^pte), Assad ISyriei et Sarkis f Liban!, 

du parti fi’cst effectivement réuni . éventualité, que. M. Ramai Joumblatt tente de Dans 1 interview qu’il a accordée au 

— comme il semblerait norma.1 en rallier à ses thèses divers gouvernements ■Monde-, M. Joumblatt déclare notamment: 

de .telles circonstances — ou si' arabes. Le chef “de Ole "dé la gauche lihanslsë; ‘«Nous vouions réintroduire la France au 

les membres du bureau politique qui vient de s'entretenir avec (e president . Levant, car nous ne voulons nas être à la 
stair^da pc™* 6 BoamediènB et le colonel Kadhafi,, est attendu merci des Super-Grands. - 

Rappelons que de nombreuses Avant de quitter Paris mercredi, znent, et ensuite, si toutes les Pourquoi ne pas commencer 
vacances existent encore dans les le leader de la gauche libanaise parties concernées le souhaitaient, comme l’exige la droite, par 
hautes instances- du' parti, spé- nous a déclaré qu'il avait reti ré sur le plan militaire. « One force négocier un rnodus irmendi entre 
dalemeht au " sein au comité de ses conversations l'Impression de paix française , a-t-il précisé, Libanais et Palestiniens ? 


permanent du bureau politique.* I que la France serait disposée, pourrait commencer par s’ins- 
. Compte tenu -de la rapidité avec 1 dons l’intérêt de la pabc civile au tôlier dons les deux secteurs dé 
Laquelle M Hua Kuo-feng a lui- L Liban, à agir d’abord politique- Êeyrouîh afin dry protéger le s 


ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3.1 


\ AU JOUR LE JOUR 

BEST-SELLER 

-Le jour de la. parution dTun 
livre, pour un . écrivain, c’est 
• un peu comme un jour d'élec- 
tion pour un homme poli- 
tique. à cela près que les suf- 
frages. ne s'expriment pas im- 
médiatement et qu'a faut 
attendre un certain temps 
pour connaître le résultat du 
scrutin. 

M. Giscard d’Estatng dé- 
couvrira sans doute qu’une 
chose est de jouer la démo- 
cratie française, qvfune autre 
est de la raconter. Telle est 
la dure loi de l'écrit qu’on 
n’entend ni les applaudisse- 
ments ni les sifflets, mats 
qu'on risque de découvrir, un 
jour, que le best-seller d'an- 
tan n'est plus qu’une cote 
perdue dans la poussière 
d’une bibliothèque. 

ROBERT ESCARPE. 


<sr-. 

TROYAT 

O* i At od'jrrte f ranc • * 

Un si long 
chemin 


J.' ^L'ih ï-'- 

" ‘ cEife : ' STOCK 


< APOSTROPHES > SUR LE P. Cf i 

avait, vivement critiqué M. Gis- " ~]Â} j J 

card d’Estaing, pour avoir déclaré. W\ j/1 I v / - 

lors de son séjour k la Nouvelle- ~ + fl • W/ \ m • C\ 

fraut-it atome au matin : 

. tiôn pour faire respwrter le cessez- _ 

le-feu au Liban: A la question -- j 

de savoir pourquoi il avait, depuis. S'il faut en croire chacun des temps de ranaihôme est révolu. A * —, 

■ c ha ngé d’avis. M. Joumblatt ré- deux protagonistes qui s’opposaient, rége théotoglque a succédé l’Sge f m \ 

P° n j " * ” s ag\t dm rtuuxn- vendredi sôlr. dans l'émission politique. Je ne mets pas en doute ( ^ 

P ■ Apostrophes - sur le thème: - Les sa sincérité. Son livre eat-il utile 1 / S~y\ 

tùîng %a£ i fruk d’tmeconccr'- communistes f rinça ls changenl- Il lui était sam doits nécessaire ' (An 

toüon avec le président Ford et lls? *• Jean Elleinstein. auieur d'un pour régler ses comptes avec lui- 'JC* 

les dirigeants de Damas. Nous livre sur le P.C. (i), et Pierre même. - s\ 

avo ns cr u comprendre encore que Oaix, déni vient de paraître J’ai cw au • Je ne mets pas en cause la sin- IV 

les Fronçais oUotent s'installer en matin, autobiographie autocritique de c érité de Jean Elleinstein, répondait 

.ff 5 s® trenle^iualre années üe militant, Pierre Dalx en écho. L’ulllilé da son > 

^5- ch.cun de, aem. serait sui ,«l. de fcll Son eourese? Disons qVil A 

tuant clm, le partage <lu Libin I ssue, suspecl d'idéalisme. JBn est normal çu II I ai! écr,L - SW 

sous 'contrôle étranger. Or la pré - . Elleinstein peu ce que, selon Pierre L attaque de Pisrra Daix portait *■ 

ssnce française n’est acceptable Dalx, il présente comme acquis un sur deux points : si le parti commu- S j 

que ri elle émane d'une volonté changement qu'il espère. Pierre Daix, ni tue français veut vraiment se \' 

■ européenne, ef non pas de celle ■ M | 0n j wn çusinstein, parCB que démarquer du P.C. de l’Union sovie- J 

FranJH 0 ™, son livre est le constai de décès tique, que ne modifie-t-il sa s truc- * 

rSSK d'une loi. d'une espérance. lure qui. va du snmmel à lu base el 

noiw ne trouions pas être à la « Un dossier pour egsnee matrl- non ,a * ja5B vÇrs sommet. Et , 

-merci des superpuissances. » moniale -, a dit, du livre du premier, c ’ ue ne P rend "l | ouvertement, et fran- \ 

LlnltlaUve: politique française, le aecond. dhamenl. po siSnn en laveu r das \ 

selon M. JoumUatt ntmtrait ae . Un lalrepan d ans una manque \ 

dérouler en trois étapes succès- „AnmioalauB . a dit du livre du cu ôs et des opposanls sov* étiques \ 
sives une . délégation ïançalse ' ,i ° 1 ° . “ é la pomiquB ompelie. La direction 

se rendrait dans diverses capi- * ec °no, le premier. d(J partJ av9c un rée! ^50^ de 


réintroduire là France au Levant. 
a dit encore M. Joumblatt. car 
nous ne voulons pas être à la 
merci des superpuissances. » 


selon M. Joumblatt. pourrait se' • Un laira-part dans una rubrique 
dérouler en trois étapes succès- nicro jo g lque - a dit du livre du 
sives une .délégation française 7 Z * ‘ ,f r 

se rendrait dans diverses capi- >==°nd. le premier. 

.'taies arabes, pour dégager un On ne pouvait être plus amène, 
consensus: tes -dirigeants des Le débat, avait pourtant débuté sous 
diverses factions libanaises ..e- .| M ntrilleurs auspices, n Le cas do 

. JS? cJSutte^'^e SS? T > L n cL,SJ"'f, n ^L 


PAUL MOREL LE. 
fLire la suite page IÈ.J 


' ronde» destinée à’ élaborer un W ^ Elleinstein. Il montre qu'on (Lue la suite page I2.j 

.réglement .définitif entre Htm- P*" «*»■ “ P‘ r <l..i en wdlrjcm VM , 1Ma , d , n^r muer 

nas serait. . enfin, convoquée, pour autant Sire taxé de renégat. La dans le Monde du 2 çeptembre 1876. 





LA SUCCESSION DE IVtAO TSE-TOUNG 


— —Libres opinions — 

LE FILS DE LA TERRE 

par PAUL BADY (*) 

. La mort est également propice aux thuriféraire» et aux icono- 
clastes : autant les renvoyer dos à dos. Empereur de bronze ou de 
papier, s! rifle ou tigre ? L'Image Importe peu. Derrière nombre du 
•r géant » ou la lumière du « phare ». quel fut l’homme ? 

Son nom même demeure mai connu. On rappelait Zedong : 

« Orient bienfaisant » ou « enrichissant ». comme l'eau qui fertilise 
la terre ; mais aussi Runzhl : « le fertilisateur ». Si Mao n’avait pas 
étendu la désert autour de ses Œuvres choisies et de ses Poèmes, 
quel nom . prédestiné pour ce fils de paysan, futur chef de la plus 
grande révolution paysanne de l'histoire I 

Sa personnalité est toujours mal comprise. L'humour avec lequel 
Il pariait de lui-même, la désinvolture volontiers cynique avec laquelle 
Il évoquait telle situation ou tel personnage, comme e'Il n'y avait 
pas de distinction entre le roman et la réalité, ajoutaient à la confu- 
sion. II est vrai que lorsqu'il leur montrait la Lune du doigt beaucoup 
de ses Interlocuteurs regardaient le doigt Tel ce fameux Journaliste 
américain, victime d'un calembour, où- Mao ne se comparait A - un 
bonze sous un parapluie » (heshang da sait) que pour mieux souligner, 
à l'aide du Jeu de mots contenu dans la phrase subséquente 
(wu fa wu rlan : « sans cheveu ni ciel • ■ « sans fbl ni loi -j, son 
esprit Indépendant et son Idéologie toujours rebelle, ne reconnais- 
sant d'autre ciel que le peuple chinois. 

L'action du révolutionnaire et, plus encore, du chef d’Etat est 
diversement appréciée. Mais, pour en Juger, le mieux ne eeralt-II pas 
de relire Diderot? Notamment le passage célèbre de la Réfutation 
d'Helvétius : « Le gouvernement arbitraire d'un prince juste et éclairé 
est toujours mauvais. Sas vertus sont la plus dangereuse et la plus 
sûre des séductions : elles accoutument insensiblement un peuple à 
aimer, à respecter, à servir son successeur, quel qu'il soit, méchant et ■ 
stupide. Il enlève au peuple le droit de délibérer, de vouloir ou ne 
vouloir pas, de s'opposer mémo à sa volonté,- lorsqu'il ordonne le 
bien ; cependant ce droit d’opposition, tout insensé qu'il est, est 
sacré : sans quoi les sujets ressemblent à un troupeau dont on 
méprise la réclamation, sous prétexte qifon le conduit dans de gras 
pâturages. » 

La mort du président chinois est assurément un événement 
considérable. Désormais, l’arbre ne cachera plus la forôL Mais l'Are 
post-maoïste a commencé beaucoup plus tôL En dépit des efforts 
répétés de Mao pour assurer lui-même sa succession, la Jungle était 
déjà apparue avec l'affaire Lin Piao, sinon avec les premiers règle- 
ments de comptes datant de la révolution culturelle, pour ne pas 
remonter, quarante ans plus tôt, aux luttes Intestines qui permirent 
à Mao de s'emparer une fols pour toutes de la présidence du parti. 

Du peuple chinois en deuil, la douleur, réelle ou officielle, ne 
doit pas cacher le profond désarroi. Inverti soltrtlque et magls sine 
domino quam In libertale (-Incertains et délivrés, mais plutôt sans 
maître qu'en liberté disait Tacite d'un autre peuple oriental qui. 
cherchant un successeur à son ancien roi, avait - essayé du gouver- 
nement d'une femme » (IJ- Mal3 quand les eunuques et leur garde 
prétorienne eont publiquement dénoncés avant môme la mort du 
souverain (2). quel pourralt-être le sort de la veuve ? 


Ancien attaché culturel pria l’ambassade de Franco à Ffertn. 

(1967-1370). 

CORRESPONDANCE 

T 7 # 

Mao et la poésie 

r 'article cTEUenible. a D’un dans^lppnde, c’est-à-dire de 

ï“.” iSSwSÏ'd* u. Gi«os *”* ies rtvolnti ° n - 

Pou r conclure, nous citerons 
tKo “tkumo&s deux vers du Chant de l'idéal. 

Nous en extrayons }es passages ^ , ong et ^ beau poème, 

suivants . composé collectivement, en 1974. 

Un poète, nous dit EtîemMe, par des étudiants, _ ouvriers, 


M. Hua Kua^Pfëng 
serait nommé président dp P.C.C. 


f Suite de la première pagej cepl 
Lé comité central a aussi 
annoncé la -mise en chantier “ 
de la publication de nouvelles 


soit faite pour Mao n'est 


trant sa contribution à « la latte 
contre les opportunistes de droite 
et de c gauche s. contre rimpirta - 


mon publique qui se manifestait 
in «sÜ ponrtfat conservation de son cotps 
lutte et autorités ne pouvaient. 


lisme. contre le révisionnisme n 


cinquième volume de ses (Encres 


inspirés que Mao est 


choisies sera publié c le plus tôt OTS*"; «“““*■ “““““F 
possibles (an croit savoir que ^ ^ téw * hl “ 

cette publication avait déjà été «ûri^olcheriqne. 


tlons du peuple à Pékin, com- 
prennent jusqu'à présent quatre 
volumes de textes anciens, le plus 
■récent étant daté de septembre 


textes postérieurs à la libération 
ont fait l’objet de tirages à part, 
mais n’avalent pas encore été 


Indiqué, vendredi, que le corps du 
président Mao Tse-taon# sera 
exposé dans un sarcophage de 


Le communiqué qui annonce cette 


entretenu sur la destination qui 


■Üf- ORGANE CENTRAUX ■ 

du p.c. 

Oins - rattente de nouvelles 
nofetaatüms, vote! te liste des 
membres dés organes centraux 
telle qu’elle apparaît 
- apris te promotion de M. Hua 


MM. Wang Hung-ven, Wel Kuo- 


MM. Use Shih-yu, Hua Kno- 
feng, CM Teng-kuel, Wn T eh, 
Wang Tung-haing, Chen Yang- 


Une ascension politique rapide 

Technicien du gouvernement, glon mllllall» de Çunlo^ An 

homme d'ordre, symbole d'une mois daoût 1973. H est élu 

nouvelle génération. M. Hua membre du bureau P »™-» .<« 

Kuogeng a tait une ascension dixième congres, et I Assemblée 

politique rapide. Originaire du nsdon.le le nomme en Jsmrlef 
Hunan — Il est Agé de dn- 1S75. vice-premier ministre et 

miants-auatra ans - Il a oc- ministre de la sécurité publique. 

début des années 50. Il est clair qu'il ^ d « tout» 
des responsabilités dans -l'orge? la confiance du présidant. Mm 
nisatlon locale du parti et dans Tse-toung, mais II semble avoir 

('agriculture. Dés cette époque, également l'appui de la gauche 

Il s'acquiert une réputation d'ex- du bureau politique, 
part dans le domaine de Tlrri- Un mois après la m°rt de 

nation : il supervise un grand Chou En-lal, M. Hua Kuo-feng 

projet d'aménagement des eaux devient en février 1970. chef, par 

à Shaoshan, district natal du Intérim, du gouvomemenL Cette 

président Mao. De Juillet 1958 nomination apparaît alors comme 
• & 1967, U est vice-gouverneur du une formule de comp romis . Mal» 

■ Hunan,' et est chargé dea ques- après que la violente campagne 
tiens économiques au sein du contre les - éléments bourgeois 
comité provincial du parti. faussemem repentis - qui wrivent 
• le vole capitaliste » ait abouti 
Ses rapports aiec les gardes à l'élimination du vlce-prerater 
rouges pendant I e a années ministre. M. Teng Hstao-plng. la 

troubles de la révolution cultu- premier ministre par Intérim est 


critiqué pour avoir tenté de pas du titre de chef d’étau 


K?p4iom ql? te cents des î!*»' “ , ™L; ‘““S 
dirigeants décédés depuis 1950 Chuog-cblao, v*o wee-yuan. 
avalent été incinérés. Qu'une ex- Membres suppléants da bureau 
politique : MM. Wn Knei-hsleu, 
Su Ch en-h na. Ni Chnh-fu. Sla- 

A travers Membres du comité permanent 

du bureau politique : MM- Wang 
fftOffiyP Hong - wen > Cbang Cbun - chlao, 

*"**"*•"*' Hua Kuo-feng, T Ch Chlen-Tlag. 


émerge comme l’un des nou- 
veaux dirigeants de la Chine. 
Car, entre-temps, Il a fait son 
entrée dans les organes centraux 


taira sur les » révisionnistes ». 
Un document photographique 
publié par Pékin, pute son rflle 
au cours des cérémonies mar- 


parti, au sein duquel II conso- éminence, ainsi que celle de 
lide ses positions 3près i'âliml- l'aile gauche du P.C. » La lutte 
nation de Lin Plao. Il élargît son contre la bourgeoisie au sein du 


commissaire politique de la ré- funèbre de Mao. 


• POUR LA DEUXIEME POIS 

depuis le début de la réva- ' ' - 

SgWfeTra! La junte militaire a chargé un civil 

d’élire les quelque dix mille Bp'. 

assemblées municipales due former: un nouveau gouvernement 

oent soixante-neuf communes 

D* notre correspondant StfnÆPUSït 

œaSi -KaM 

Uonaèt domldè CubaSrîl'Agç ÏSTte pSSi “S tSn ^S^'St^on K 

électoral est de seize ans) adressé à nouveau A la mmiia- principaux chefs militaires. Le £“««5, , if 1 re ^ IdÉe 00 

auntitt à choisir loora délégués ËFmiSESPai M mBSto qui àppïïSsTl'aS: * notais du régime. 

ouï *f ra t55 lte r£f , î à la radioT un nouveau premier ■ cf «® Premier m inistre, M. Kukrit La Junte affirme vouloir réta- 


1 obtenu une nouvelle licence. *- «■>« « «s »™uieiu <* suhhu, 

La Gazette Rozlae, le Journal Sapam, a aœuéllb le coud d'Etat *L Thanin a déclaré c Nota 
officiel du pays, a anno ncé lin- *avec enthousiasme*. Pour le devons développer la démocrate 
ter diction des grèves ; selon la . Bangkok Post, n s’agit cT k une f ta P e , P° r étape. Nous ne pomma 


vendredi à samedi. 


à Pékin. Pour «melure, nous citerons U I* U g U O V terdlction des grèves ; selon la . Bangkok Post, n s’agit d* k une étape par étape. Nous ne pomma 

■nassaaes deux rare du Chant de l'idéal, — -L radia les syndicat» sont dissous, chance pour redonner de la force te faire de manière expédftiot i 

nous en extrayons tes très long et très beau poème, 9 L’ANCIEN PRESIDENT URU- Plus d’un million de livres « com- 4 ”otre nation ». Après avoir demandé à la popu- 

sutvanzs . composé collectivement, en 1974. GU A YEN, M. Juan-Marla munîmes » ont été saisis jeudi par , Dans son discours dé vendredi, jatlon de l’aider dan* sa mission, 


« chambouleur *. Pourquoi pas ? de Pékin 


paysans et soldats de l’université 


Mais que maintenir et que cham- 
bouler ? Le langage, d'abord et 
surtout. Ensuite, le poète doit dé- 
truire « tout ce qui. dons quel- 
que société qu'il vlve_ doit être 
changé, rénové ou détruit ». C’est 
bien. La définition nous convient. 

Mais que font d'autre les poè- 
tes de la Chine d'aujourd’hui ? 
Ils veulent maintenir, tout 


aident Mao. Us veulent détruire 
aussi, détruire ce qui doit l'être : 
tous les restes de l'ancienne so- 
ciété, toutes les traces de confu- 
cianisme. tout ce qui viendrait 
s'opposer à la marche de la révo- 
lution. C'est-à-dire que leur choix 
est radicalement opposé à celui 
de M- Etlemble. Ddjc ce qu'écri- 


t interventions aux causeries : 


«Les singes ont beau gémir 


Bordaberzy et six autres *per- la police et l'année dans plusieurs 1 amiral S a n g a d a promis la if premier ministre a énuméré les 
sormalités ont été à nouveau librairies et dans les universités promulgation d’une Constitution cinq dangers qui menacent le 
autorisés Jeudi 7 octobre à de la capitale. Certains des étu- ■ aussitôt que possible ». « C’est, Pays : le communisme ; la cor- 
user de leurs droits polltlgues, dlants arrêtés mercredi pour- a-t-il dit, la première des prto- rnptlon dans les milieux offl- 
dont ils avalent été privés le raient fifre libérés sous caution rites.» n a aussi annoncé que le ciels; l’oppression du peuple par 
!«■ septembre dernier. — s’ils sont Innocents. Un calme roi avait nommé comme premier certains officiels; la pauvreté; 


total règne à Bangkok. 


phrase : c En tant que tonnes 
idéologiques, les oeuvres littérai- 
res et les œuvres d'art sont le 
produit du reflet, dans le cerceau 


d'un homme, tTune 
donnée. » 

Toute parole est u 


tique La parole poétique plus 
qu’aucune autre. Et meme les 
exemples abondent de paroles 
poétiques devenues directement 
des actes politiques. Four rester 


du président Mao publiés 


On sait que leur publication 


chouang écrivent des poèmes, il 
est bien évident qu'ils se sou- 
cient fort peu des conceptions 
"poétiques de M- Etlemble. Tl est 


dire de deux positions différentes | 


Proté9 eî ' voUS i 
i contre les 1 
i cambriolages.] 

I mais attention 

I nrotégei-vou® 

Ibienl ti! 


| Le s or 9 an ! s Set P ^^ enn ? I 

i r e Hes naüo^|_ t E P BUB , e RS | 

\ de MÊTAL1 JEHs- que re- \\ 

\ conscientes d population. | 

\ nrêsentefrt po ur - onU i ôtante des u 

\ tetnultip' ic ^°" ™ u t,lictté faite | 


Chaque installation de protection est 
un cas particulier qui doit être étu- 
dié et ne peut être mise en place 
CORRECTEMENT que par une en- 
treprise de serrurerie titulaire de la 
QUALIFICATION "410 - 
MÉTALLERIE SERRURERIE" 
délivrée par J'O.P.Q.C.B. {*) sous 
le contrôle des Pouvoirs . Publics. 

• PRENEZ CONNAISSANCE de 
la brochure "AU VOLEUR "éditée 
par le Ministère de l'Intérieur avec 
la collaboration des professionnels 
et des compagnies d'assurances. 

• NE CONFIEZ PAS A N'IMPOR- 
TE QUI Je blindage de vos portes 
et leur équijæment en serrures de 
haute sécurité, 

•- EXIGEZ de l'entreprise que vous 
allez consulter qu'elle possède 
bien sa carte de qualification ■■ 41 0- 
MétaJIerie Serrurerie" et qu'elle 
vous la montre.- 

c'est votre meilleure garantie, d'un 
travail sérieux et efficace. J 


CW Ç(ganismaProfBsslotmel de Qu al if cation et 


diplômé de droit des universités ser le gouvernement 
de Thammasat — où se sont pro- PATRICE c 


ment du royaume depuis l’aboli- |r uni n /CA II m ne 

tion de la mânaichie absolue, ^ NUUVcAU CODE 

en 1932. Ce juriste conservateur r»C I R nnerrr 

« hautement respecté » — c'est Ut U| PRciit 

ainsi qu’il est présenté Id — est ' 

peu connu du grand public et 

Si? v ° lc! 's fuxra du nutiuuui 

“îl! a Æn , ”d^ïï e -f 0 rnrar son SÜ * , * “ « »»" 

ssa - ï?aÆ - rîsi : 
WaSSPrttBSÎS: u^lf a c u, ï B d A u " -s 

mstrative fCJC.RJL) contins- 

ront de diriger le pays, fa nomi- Jî publler , les ^ 

nation aussi rapide d'un premier ces er lustrations qui-: 
ministre dvn. deux jours ST peine • 1) Attjquent la monareblu: 


du Classitication du Batiment. 


Bangkok Post : 

-A. la au i ta d‘ u n accord conclu 
avec If C.N.FLA., Il est interdll 
aux journaux de publier les arti* 
clés et illustrations qui": 

» U Attaquent la monardils; 
■ 2) Constituent des accusa* 
Mil DU TCP U tions au su î^ de ,a Thaïlande 

un rutoun ou donnent unfr. Image déftmnda. 

QUI EMBARRASCP méprisante ou Insultante de la 

* Thaïlande et du peuple thaïlan- 

M. FORD I dais, ou qui pourraient susnlat 

_ è l’étranger un manàvje de res- 

I* Partfment d'Etat a quaU- P«ct pour la Thaïlàhrie et la 
né v endredi de « rtdteue, . et peuple Mandais: V 
ae € dénuées de tout fondement » „ _ \ 

les accusations portées par Hanoi ‘ ^ Constituent des atjusa- 
selon lesquelles les Etats-Unis tion3 du gouvernement ou de 

Tten,rh2? enté le 001111 d,Etat à touta institution officielle. ™ 

. en donnant une Image défonnôa, 

ut^^r é d 4 ‘SSur^S ? a : ou insultera: • 

thouslasme & Washington, même -é) Propagent le comitio- 

a les sentiments pro- américains nteme: 

On reraSSal£ e dJ°«5^S^StoSto ‘ ?. Po “'reIenl semer la P»' 
que le coup d’Etat est survenuà 0U 1 in dulôtude dans la popd; 

“J 1 mauvais moment pour L'admi- . lalfon ou la diviser, et q ul 
rüs^Hon. qui, il y a quelques auraient des affete néfastes sw 

Joum Msurait le Congrès du suc- ,a P ai3 L l'ordre ou . les bonnes 

^Socratiques mœurs; 

thaïlandaise. Le renversement 

ou gouvernement civil est d’an- * 85 Sont pornographique, 
tant plus gênant pour M. Ford obscènes ou grossiers, ou flu* 
dpntfino Pr0Che ÿ l’élection présl- portent préjudice aux m®ura ■* 
rSSÏ a d e S ^ t rÏÏ^, f <%. 4 13 «ÎL. du la nation: 

îf*«â t Ss P MlâiS .* 71 Sonl I,BS “ cr8t3 m ' 
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AMÉRIQUES 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


Une nouvelle rénnion quadripartite 
a été convoquée , il Chtaura 


De notre correspondant 


DES REPRÉSENTANTS 
DE LA GAUCHE FRANÇAISE 
DEMANDENT If REMIT 
DES TROUPES SYRIENNES 


VIRAGE A DROITE AU PÉROU ? 

III. - « Ils veulent casser la baraque ! » 


Beyrouth- — Une réunion qua- posaient d’an atout : l’enclave Uno «Jéléoatl on de le gauche fran- 
dri parti te regroupant les repré- qu Us occupaient an cœur de la çatee a remis. le vendredi a octobre, 
sentan te de la Syrie, du Liban, montagne chrétienne. Depuis, à rambaasadsur de Syrie & Paria.! 

cette enclave a été .conquise par une pétition, signée par une etnquan- 1 
Ies^3yriens et les conservateurs talne de. parsonn alités, demandant le I 
tlan du terriu^relttanais cœittûîé retran . des troupes syrienne» du j 

par l'année syrienne. Le président oent^aûS^iaSitfe^ nS" Ubaa Composée des représentants 
Sarkls devait être représenté par d^rv^lm” du P** 1 commurüsïe. du parti socia- 
les militaires (le colonel MoS .ffiïï? Si .Hâte, du P-S.U.. du Front progros- 


Les militaires péruviens De notre 

sont aujourd'hui mal aimés . 

- dans leur propre pays, et le ÇHARL 

«- projet auto gestionnaire - 
des généraux qui avaient L’extrême 


De notre envoyé spécial . 
CHARLES VANHECKE 


Europe r. Et de demander : « Y 
a-t-il un pays, surtout du tiers- 
monde, où les patrons acceptent 


çtrtme gauche. eDe. volt allègrement les réformes? 
I» cogestion une impie ten- „ 


ambassadeur de Syrie a Perte. jggg est anioardlnrt aérien- tuHw pour . embourgeoiser . ou -JE 5=57 

pdtlHon. etgnéetnr une etnquan- sement bmttu en brèche. (- Le ? I» 3™» opv rlfae.Au- JESKtoï 

> depeieunualltés. demendenl le Monde - des 7-8 et g outo- » 6 ÎÏÏSP. p - <to ,. ! ??Sïîf MSétreMoiiée, cSuSt ™ ïS 

" ■*» *2?’“ •yrteonee^ de bre.» Ss "t S? Sesmnto^bS né- 

n. Composés . des représentants " mineure.. par exemple, ont crussent, depuis l’an dernier. Le 

^ oommnrtMe. du oerb eorda- . Pérrrrierm u m- S^la V œmaSle • eéSSnï 

, du P-S.U. du . Froiu progrès- BBsr psm la rerræjiffl sise au rvriwm- - — itrrmn ii'nrrtrr- nr nnt progresse moins vite, ees dernières 


des militaires (la colonel Moussa SSïïMrtmtStoiï ïïte mi .«*'*■ P-S.U. du From progrès- I «ÿ”‘ Jfin ta rteotetim OMC de. beauSpdîu treÏTls ont Proçessé moins vite, es derrières 

Kanaane, chef d-ètat-major ad- Rî^^no pSt^fkSetti® ete s*» 1 » (gsulllMee da geudreLde le « *» ,J2*S£l srt^ ra <Sté dë Mordlnt S®ÿ» gue la poimlatlon. La 

joint de ra ngée avant s on, écla- C.6.T,“« de la CP.IJ.T. la dél*â- ^ téuolutoujoil S rt d-SnffSttai SnSSl« dë If'rt.S^t’Së 

Al BüJJ et Michel ^Nasstf). üo1i a-nauieiM le lea» suivant ; Cisco Mlm Quesada. ancien ml- dTmrtreaon naSSél d?£ des bancs d'anchois (— 17 tt en 

LBÆi délégué dee hommes rata rtê^^raî^S? tamHmta oonslelsnl. aveo njstrê de l'éducation et ancien cor rÜr-’cxf!??' Ïm 1975). Les mines sont en déclin 

SWÆfÆ SSSSSrLiïanSrilK 


compositlcm de Ja‘ délégation sy- aSf syriëi^^matiî^™ contre /s résJsmnc. prUemmienne. Ift». de tahe Iss co mp tes? De patron et é la maîtrise, lë repré- P 1 certain.. ryttrme jette 

le gouvernement de Damas jn? Dans son Irmrnmnrtnn. le gouverne- TSe^nrôt^de^tarte rlïolS sentant des travailleura - dé- demifae erottcl^ueMmée motos 

Les observateurs étalent scep- par î__i^ vtrie à 11116 nouvelle 'menî eyris/j utilisa ibs moyens puis- tlon : l* P SS5-St.S5 6 5J , 'ÏÏ8; SS?; - en 1970)- Si le m^uTgln- 

tlques quant & l'Issue de cette co " frOTlt&tlon militaire. sauts d'uns armés modems sam qlpé sur l’économique au point în vestissement a augmenté depuis 

nouvelle rencontre de Chtaura. . 1 questions étalait à Tordre souci des peneà infligées aux popu- de compromettre les réformes? l'TTgJ T, ZlZ 196B (20 % contre 18 %), c'est 

Deux précédentes réunions tenues ^ Jour .*■ * fanion de lBlksm cMles- - -L’une des principales réformes ^ Su^ P™ q S e a s ? n 

les 17 et 19 aeutemhre. à un ni- Chtaura : le cessez-le-feu et les . mnsrfant* h» n>nrA« an t 0 , ho a été celle de l’entreprise. Lies le Intervention dans l’économie, 

veau plus éS^puisq^eUœ ™odalflfe d’application des ac- / seetmrs %b rZtfrtm trtr déoart - les müîtal^se sont dé- £3 ^répSrar^^wvrioa CO 1 ™ 36 ü veut désoiroals la Uml- 

avalent mis en présence le pré- cords Ubano - palestiniens du i ssct0Urs J». r ° plnl °” datés hostiles & la - lutte des 52S«rTKST ter- U lui faut à tout prix stimu- 

sldent Sarkls, Bt Yasser ArSat Cadre. I* président Sarkls a pré- jjjjr «awslRnto danmorfiyir le classes ^ convaincs qU e les rela- ^Ser BBa&l&éTdB^SS ler Ie secteur P rivé - a d ’ abord - ,e 
et le vice-ministre syrien de la P«J à “ Propos un dossier com- "fra/Y rfes troupes syriennes du Lb Uons en tre le capital et le travaD ; Æ .v. ©Se r^aUpatron mssureT - 

défense, le général Na]! JamlL Plet comportant un projet de. rè- ben pour que puisse s’amorcer wi n’étalent pas forcément antago- ^It mauvais paj esaenc^ com- Les « désordres » ne se sont pas 


avaient abouti & un échec tcrtaL Blemait en sept points. Le pro- processus de paix. - niques. Pour faire du travailleur men ten douter ? a L’Etat ce sont produits partout, et certains 

Celle de ce samedi 9 octobre se blême n’est «pendant pas techni- Parmi les signataires, on relève nn sujet, et non un objet, « comme ^ m ntfrrtres ma représentent Patrons semblent plus sereins, 
tient surtout dans, un contexte que. mais politique, et la réunion ^ noms & Mme Nadioa Al art, aans 163 sociétés capitalistes et ^ dusse et non les T rnutziZ- D'autres, en revanche, se pjal- 

moins favorable à la conciliation, n’avaft de chances de succès ope M u\r Michéle Beau- cbmmimxBtes traditionnelles », Ils ieu7 . t „ gnent non seulement des grèves. 


moins favorable à la conciliation, n’avait de chances de succès que M uniBir» Rnrfhn m- michai* fu » n ~. communistes traditionnelles ». Ils Zo ,„ _ gnent non seulement des grèves, 

t si Damas ou la résistance pales- 5 ont Introduit la cogestion dans ieuTS - “ de la baisse de la productivité. 

Les pourparlers du mois dernier tinîenne souhaite stabilisa la si- «nard. Buttln. M. Claude Bourdst. l’économie. Six ans après la mise Les entrepreneurs recon naissen t. . mn ig aussi des faillites provoquées 

s’étalent, déroulés & la veine .de tuatlon avant le 18 octobre, date Ib 1 Pasteur Casalis. .MM. Gérard Ch»- m route, dans les entreprises, des eilx aussi, que la cogestion à la ^ les « conflits de classes» «Le 


Idem prévue pour la réunion du « 
Toc- mât » arabe du Caire. 


Les dédorations de M. Joumblatt 


Hand, Frknçols Chaibonnfer, Jacques s communautés de tratxtü ». Us péruvienne ne leur a pas donné, travailleur a bénéficié d'une trop 
OebQ-Bridel. Chartes FHeonan. le constatent que le système a effa- Jusqu’lcL des a interlocuteurs va- grande sécurité », affirment 
Pasteur Math lot, MM. François Mas-- . rouché les investisseurs et n’a pas labiés ». Comment surmonter, en aujourdTiul les milieux officiels, 
oeru Paul Millier. Mme Juliette dlmkmé poux autant les conflits, quelques années, Ies_ formidable «Lo stabilité dans remploi est 
poo^pauL Mi^ ^me Juliette Aussl ^ppxètenï-Üs à le modi- archaïsme d^in pays composé devenue rtmpunttè dans Vem- 
Mnces,- M. . Georges Montaron. Pja . ^ pour moitié d’indiens, les antago- 7 n oi6r dit le directeur du Banco 

M« Joe Nordman, MM. Michel Ro- Pourtant, la cogestion avait nlsmes d'une société dont le chef popolar, M. José Brousset 
card. Laurent Schwartz, René Ce- soulevé c ur.e grande espérance ». de l’Etat disait récemment qu’elle ^ gouvernement a déjà an- 


: Gbojobb Montaron. PjBT " moitié d’indiens, les antago- joa 8 , dit le dir«teur du Banco 

M« Joe Nordman, MM Michel Ro- Pourtant, la cogestion avait nlsmes d'une société dont le chef popolar, M. José Brousset 
card, Laurent Schwartz. René Ca- soulevé « ur.e grande espérance ». de l’Etat disait récemment qu’elle ^ eouvernement a déjà an- 
tiDirq Jean Dresch. Edouard De- disent les communistes. Au siège était coupée en deux, une partie ia loi sur la stabilité 

preux. René. Dumont. Daniel Guérin, de la C.G.TJ». (Confédération une k vue BCtenufique et de «rait modifiée, sans 

Mme Simonne la couture, MW Jean' ge^ralde trab^Jadores del Pau). ^ doute afin de préciser les « fan- 

Lqcouture, Claude Mauriac. David- les liftiers de José Carlœ Maria- tes professlonneUes > pouvant 

RousaetM* Gisèle HaFmil, M- Jérôme îf 7 1 ^_{ on da t;e ^ r du poti soçla- conduire au Ucentiement En cas 


(Suite de la première, page.) blocus syro-israéUen en déchar- Rousaet-M* Gisèle HaRmi u jértMna tc ' al * fondateur du parti soda- monde ? Mais la cession, à terme, au ucentiement. En cas 

géant des denrées alimentaires. o-iSL Uste.a) et de la CB.T. sont loin de la moitié du capital a fait de Site, les entreprises ne se- 

M. Joumblatt répond : a Une %% exemple, dans les ports de de rejeter un système qui permet ront plus confiées à Tadmlnlstxa- 

tfüip wncédiiTR estimmaticable SaSda et de Tut? Ce serrât là Ambassadeur de Syrie è Parte, a nx travailleurs groupés en c com- mander à un entrepreneur d’t n- „ directe des travailleurs. 


telle procédure est impraticable SaSda 
puisqu’il faudrait qu'un E-tat 14,1 0® 
libanais existe pour engager des 
négociations . avec TO-L-P. Nous . — L 

avons bien un président de la ^Ignoré 
République, M. S a fTc.l s, mais " 
celui-ci né dispose ni d'une a r- ■ — ^ 


tâda et de Tyr ? Ce serait Ut . “"bassadeur de Syrie è Parte, anx travailleurs groupés en < com- mander û un entrepreneur dTn- Hon des travailleurs, 

n geste appréciable., M-' Ahmed Abdel Karim. .a assuré munaut'-i » de participa a la vesar. srü sait quTü perdra un j a révolution l’avait per- 
la délégation que les troupes sy- propriété et à la gestion de leurs ^ 0U7 *® contrôle de son affaire. * d’éviter les licencle- 

. — Le monde arabe, de même, a rlennâs se retireront du Liban «dés entreprises, selon une procédure Les militaires attendaient des ments collectifs du passé. Trop 
note vos appels A Talde_ que les massacres fratricides cessa- < ? uJ devrait leur assurer, à tome; syndicats qu’ils se a redéfi- de faillites, en effet, ont été pro- 

rtjnf nue ta oalx sera rétablie et 1» moitié du capital La centrale nissent », au fur et à mesure que voquées par les syndicats, dési- 

— Ce n'est pas tout à fait vrat a ,‘ commr^lste est, aveo le syndicat leurs affiliés accéderaient & la peux d'arriver ainsi pins vite à 

Irak nous a aidés énormément. ,, h !! reprenarg son aprlste (C.TJ>.), Torganisation propriété. En fait, la lutte syn- l’autogestion. 


celui-ci ne dispose ni a une or- . q UB / a vio normale reprendra. 

mée. ni d'une gendarmerie, ni g aM ^ s énormément. _ Ub - 

d'une administration. . En tout la Libye beaucoup moins. L’Egypte, cours au uoan 

cas, Ü üd faut un gouvernement -, <pâ nous a soutenus politiquement, - \ 


>urs au uoan ». . ouvrière la mieux Implantée dans dicale s'est Intensifiée — du Enfïr 

— \ le pays. moins jusqu’à l’instauration de travail 

•. M: ‘de Giüringaud démit. , Dans ses locaux .poussiéreux, à A i P ^ 


setà habilité à. ca nclure.vn^ne veutmaseTUvyer des troupes % M \ 'de Gàtrinaccud devait. > Dans ses locaux .poussiéreux, à l ' étAt , d’urgence. quL }e 1" Juillet Après un sondage auprès de 
accord avec les Palestiniens. Cgt auLOaif. car elle çtmserhe encore recevoir ce œmedl 9 octobre peine égayés par les habituels por- dernier, a suspendu toutereven- plusieurs entreprises, le gouver- 
pourquoi un réglement du conflit de pénibles souvenirs de son inter- Chatti. ministre des affairés toits du « Che » et d’AllendCle dlcatlon de salace. * Pour les nement aurait constaté que les 


pourquoi un reglement au conjac «s pmiouss souvenirs ae son tnter- m chatti. ministre des affaires traita du «Che * et iTAllende. Le mctluuu rz nom ™F aurait «10*1*1* que 1» 

qui oppose les' libonob entre vention .uuYêmen du Nord, dans étrangères de Tunisie' et président vocabulaire est tout à fait, mar- mineurs, le patron, c est toujours travaillens, autant que les fflt- 

<mx devrait précéder l’o u vert u re tes années 60. ITayant pas de fron- erTeaerdce du conseil de la riste. Une militante nous de- f ennemi ». dit le dMgMnt dhuie presarios, préfèrent une réctfirti- 

de pourparlers avec les respo»- «ère» communes avec le Liban, Ligue arabe. Le chef de là diplo- mande : « Victor Hugo, à quelle Importante infoe Privée. Et U tion des bOiéflros plus généreuse 

sdblçs de la résistance.- Celle-ci eüe estime que son armée aurait niatie française avait reçu ven- classe appartenotb-ü ? » Mws les àjoute : « Les grèves se sont a une copropriété sans effet im- 

mmU alors i trotter eMM *1 mai résoudre da problèmes ^Lap^Sl le piln«Saoùa c les . eom- ’isra SMJfteruPenia médiat PlusJeurasyainMsajnt 

Etÿ mi et fort. A ce propos, de tapiMqoe. i mao gds cepen- aa FiïsiO. mlnls&e saoufflen munantes de. travail , ce que les S Li lù ïiS 

toutes les formations de gauche dont une présence égyptienne au des affaires étrangères. A l’Issue militaires voulaient précisément ?»*“■ rogueuûto. ? quarante-tiuu; de 1 50 % de la ^part du capital 

s f mt , l déc ffî* s ,‘ que la lAban. mê77ie symbolique contri- de l’entretien. SSistre français éviter ': « Un nouvel mstrumerrt ££? S^a^aSti SlI. 

droite, à faire respecter par les bueratt à secouer te monde arabe. a déclaré au’U avait exposé au de combat. » L’accès à la pro- fatr ? “ d® 8 pen * VuL lisiblement, par et simple de la «propriété , 

tftavinta sornÆu natimota priSSir sSlo^Sn^St te SflétTS (ait selon ™ cetaerl^ prooamer^p ^ordres, ou l'appropriation toqrtd uelje. y 

da Liban. C’est J 00 ® — Comment expliquez-vous la Liban < telle qu’elle se présente . rythme assez lent : aptes six ans ca8ser iaraî “- 

étions^sur le point ^ahmitira un passivité de lTrak. qui a pourtant pour nim- Plusieurs côtés ont de fonctionnement, les « hammn- , / v .. . 

accor ?, B ®^J c envoyé des tçoupes à la frontière demandé notre' aidé dans la re- hantés » de T industrie ne possè- LiflSeCUrite du Capital - {£" 

qao^Iq |yrte a leLflw» syrienne? cherche d’un accord favorisant dent guère plus de 15 4 20 % des . 

au début du mois de juin. Depuis, la fin des combats et nous sam- actions des sociétés. « Tant que Que la révolution soit allée « Une loi récente prévoit que 

les leaders de la droite suivent — L’Irak est paralysé par la mes disposés à venir en aide à le patron est majoritaire, Ü trop vite, que les lois sociales tes nouvelles entreprises froiwil- 


; P flr mes disposés à venir en aide & le 


Zes consignes de Damas. Ils £op- menace que fait peser l’Iran, qui foy# ceux qui veulent se réunir 
posent à la convocation d’une a accordé asile à trente mille gué- vozer établir la vote »J I 

« table ronde » à Paris, parce que rüleros kurdes. Si Bagdad devait 

Ta Syrie ne veut pas d’une proeê- intervenir en Syrie, le chah nHiè- : 

dure oui échapper ait à son suerait pas à ranimer. les flammes 

contrôle. de la guerre cibüe daAs le nord - _ 

~ éventualité ^^^"étre éceo-tée 

prononœr en favear de la ronsti- ^ le gouvernement soviétique 
tution d’un œsemWe^ar^e^re- adoptait une attitude p lus ferme 


} r industrie ne possè- L’iliséciirïté du Capital - JJ» 

oins de 15 4 20 % des - r résolution de son bureau politique, 

sociétés. « Tant que Que la révolution soit allée « Une loi récente prévoit que 
est majoritaire. Ü trop vite, que les lois sociales les nouvelles entrepris traoaü- 


confnHè Yenlreprise? Cest pour- aient devancé le progrès écono- lant au-dessous iTun certain chif- 

mci tabou Se . SSL 


tution d'un eusemble arahe rç- adaptait une attitude plus ferme , 
groupant la Syrie, la Jordanie et l’égard de l’Iran. 
le Liban en vue dhine confron- 

tatlon militaire avec IsraSL Qu’en _ a quoi attribuez - vous le 
pensez-vous ? silence èt la passivité de T Algérie ? 

— Nous ne sommes pas, «n — Ls problème du Sahara oed- 
prtnetpe. hostiles à l imité arabe, dental préoccupe an plus haut 
Mais nous réadmettons pos_ tes point les dirigeants algériens. Mais 
ingérences étrangères, te Syrie leur attitude & notre égard évolue 
cherche, en réalité, 4 nous impo-^ dans le bon sens. Jeaemanüerai 
ser son hégémonie. If president à mes interlocuteurs algériens 
Assad nous a invités, à plus d’une d’abord de nous comprendre : en- 
reprise, 4 accepter l’unité avec la suite d’agir en conséquence. » 


AFRIQUE 


Le contraire eût étonné. Avec la tion des bénéfices, dit M. Luis 
loi de stabilité de l'emploi, disent Pasara. sociologue. Si cette loi 
les employeurs, son ne peut plus était appliquée aux ancie nn es 


licencier personne «. Uû banquier entreprises, les deux tiers des trois 
fait état d'une diminution gêné- mille communautés du travail 
raie de l’assiduité dans la banque existant aujourd’hui perdraient 


Les élections municipales marqueront 
le débat d’ane série de consultations 


bancarios ne sont-ils pas affiliés Arrêt de l'étatisation, assuran- 
à la centrale communiste ? t De- ces données au secteur privé, blo- 
puis qu’a a été nationalisé et cage de l'autogestion, révision de' 
étatisé, dit notre Interlocuteur, le la cogestion, limitation de la 
secteur bancaire se signale par sa stabilité de l’emploi et du droit 
désorganisation et sa perte de de grève : pour la gauche, ce sont 
dynamisme. » là autant de signes. Irrécusables, 

En outre, les charges sociales «Jf 


Dé notre envoyé spécial 


mfifbmj: L’un des principaux obj ectifs du ' ' . • - ' , • autant de contraintes qui limitent mente plusieurs reprisa ce ■ gyU 

q Æ Da- leader de la gauChe* libanaise est r Rabat. — Le ministère maro- mettra d’obtenir des résultats capacité d’investir. » La con- appelle r « écAecsde la révolu- 

des ambitions territoriales de Da- Ji? J? a T^ndn nohiin. sùmificatifs. à condition ave Va d- «jiMann natronais est fdrrmie : tion : « Les militaires ont radica- 


mas? SSrtœîinrttfaSÏS que ta d’obtenir que lespays arabes pro- cain delTntfelea aren^a 

niuruirt des maronites Nous docteurs de pétrole cessent de le vendredi S octobre, un décret 7nt3tjstralion respecte 

-combla le déflSt budgétaire de précisant que les élections muni- jeu et s’abstienne <C 

riSS mtÂto la^ Syrie. qu’D éklueà^lS de lieu le 12 novembre P^rtona», ■■ ■ 

S?tefntegre?£^ tiontèm SS * milliards de livres syriennes, dans les. huit cent tonte com- Un 

« TTo é™*/ TMT-. Quatre Etats financeraient ainsi mîmes du royaume. Les électeurs les repr ésent a nts des 


s^Ëfs d at^ü V aont > en 3 i^uTK^è SSStSâ, mS? titoes, va être mis oT place' âù- décoioager le 'capital ? > encore écouté ? a Non. ünÿapas 

temoSte fSo^te/iS rTSwesZ- STtaSTrent ^sohmnté-dcux S* 1 C’est aussi par esprit de jus- 

Sîroll cS?r^/St, «»nt dite, le Koweft la Fédération. des consefflers, muniçipanx. «ce. par «esprit révolutionnaire» 

s&jtüSt . aæîs ssTpsasAJtaBÆ nwsrsutssrss 


être mis en place ati- 


« •vuân-doêuvre qualifiée, difficile à mais laMtm continue ; üs ont 
mettre en valeur, notamment en réformé rentreprise. mais üs nont 
it raison de son relief, peut-ü pas réduit le chômage.» 
i- pousser l’esprit de justice jusqu’à Mais M. Belaunde Terry est-D 


(TAnschluss) ou les Soviétiques e 


quelle proclame - néanmoins ' 


sans du régime Les révisions en 
cours, disent-ils, visent seulement 


j^waLstAi: ssb-*s.\ ws ïïm°“ïs^‘| SSm?wæ?E s | yss , i?ïffv , a ■SHàE’ïïs 

Putesttuleiu. Le leader aoMïllBte Kptoi d'an- g, .Sës^lîï^ini^Œ par- Les (ntuib conseUlers muUcl- b«S ’™ Uon P™*«“ V 

■ S StfSSÆoIr |Çi?^ret «us ssumt -JB p»i»te «u “2?pS<?r aSelî^i coSS- lyaçltt pri vée, une participait 

lue nrHtiiiiR rntnoHmriK **® 9.^^ Eéll ™? 31 ? t ! mwpp uni estimaient que les étendus que par- le passé, une ^ de orendre snrteurs béné- sociaJe 34115 désordres Un rêve? 

Les pressions sowenqnes 1S octobre prochain, diront îSxS^poÆ «sa- (Siarte réorganisant les coUectivi- Une gageure en tout cas. a La ré- 

wntrf incitffOTHlfK ?*■ ,L“ 1 SrSttSSdM^ tRa***- tés locales Tête promulguée le ^ àKt^ whiS peut être sauvée, dit 

serom insumsames te ^ f ^ de la pâte» au Uten. ÎSg ; ditaSSStataon n’étaient lw octobre Elle élargit, dans de d’investissement - M. Francisco Mlro Quesada. si 

« * . -i _ ' *^L' oa $®*v aa ™” BJ quinze a nas remplies. H semble qu'il es notables proportions, la çompè- ja;* iwtée dut la *5 % de béné- eCe surmonte la crise économique, 

SeffiSment^joinSm.el tençe flmmdère des conseils 1 mn- fiS si elle est acceptée par Vensembli 

rUJ LSÆ, q ue vous estimé; être - tadres. nous di^ U, p auT B Swrer dSsle^Kt dteüon natlo- nlcipaux. et allège la tutelle fli «Smm^tes detovaU (3) - en àe* forces années, si eue réussit à 
une ^ puissance amie dn mnuTe- rerdre daris les deux sectaarde nn^P nar l^ff alreduSahara PEtat Ce dernier prendra à *a ri’nntjint socialiser sans créer un esprit 


pas en votre faveur ? 


ni lorare aansi^aeaxse^jxue n^e ôjéée par IMfaire du^ ^Sahara rEtat Ce dernier prendra a »a est réduite d’autant soriaiwer sans créer un esprit 

oœid^l lïï partis jugent suffi- charge me > partie plus gnrnde des Ajoutée à d'aSâ contraintes, anticapttdliste, et si eUe se popu- 

^ n-intovlmt ■ ^ ro^ toangsA Aafi^enf, 5^ te’apalÆents et les g*- dépenses toutes. dfcUan da i e plafonnement «tiarlal favoito tarte». . 


le nouveau président, M. harkis, le 

■n» errait n as en m antre dBSÆTOBT ran “ Œ , tt0IineS , pa 7-. - 


nature à réduire les inégaliiéa rexode des cerveaux, t 


Voilà qui parait beaucoup à la 


mninr est le vlus éneratque. optimisme excessif : ie c o mbat, à environ cinq cent mille per- 
certains nous .dit-il, saa loos et udu tant ■ sonnes de se nranif ester. 

Moscou aurait même cessé de à l’Intérieur dû Liban, où 1 1 est la (fart résultat no n négligeable, 


SîwïrS^^ Cependant, M. Jo.umbîatt rnhJet, ^septembre, fane révi- VdnX nataiSS ta inombreux ex- g FoT^XSto 

dernier en «*«** envoué cette ®e- concède qu il n est pas a nimé (Ton sknr exceptionnelle, qui a C eux-ci ont été pris en rangements occultes avec le fisc, travailleurs, L5 % e ervent a acheter 

ST «t te optimisme excessif : le. combat à environ cinq ^ mille po- mnri^tion et^tote a été conclusion tirée de façon lapi- c» aÆ de rentoS». dS iS 

«Mon certains r enseignements, nous jUt-il. sera long et ardu tant ■ sonnes de se manifester. «Jlsagtt «touché en. conséquence. daire par le directeur * d’une alnea et U pèche la proportion est 

Mo£ou^£5i S cSTS à - l’Intérieur dû Uban. où 11 est la (fart résultat non négligeable. Aux élections mun icipales suc- banque d’Etat : . « L'investisse- mo ladre. 

Unrer certains armements à Dar- malaisé de résister à. l’armée sy- bien que nous estimions le chiffre cédera, cet hiver, k scrutin pour mtnt a baissé parce que tout le 

mas Mais nous estimons que ces tienne, que sur la scène Interna- des non-inscrits à un million deux le renouvellement des or ganism es monde se demandait si le pays . 

•oressions sont insuffisantes. Nous- tionale. où les Palestiniens et les ceni mille ». noua a d éc laré professionnels ( c ha m E r e s de n’allait pas vers - le commu- rTOCnSin BHICiC . 

souAffttcms que le Kremlin exige progressistes libanais comptent M* Abderrahfm BooaWb, secré- commerce, ctindiutrie, _d agriral- nisme. » 

Sffssss. S-iSSfASi i les iito aïaWflÈ a ^n^ m «TÆad a, Sr heurs et malheurs 

: ehc rouleau.' u ^ ,aKa - ^,01 juneuA. DU HAT10NAUSHE 


défieraient-ûs pas le 


pouranpnmter et pour réinvestir, 


HEURS ET MALHEURS 
D1I RATIONALISME 


Rage 4 — LpMQNDE — lQil 1 octobre 1976 . 


EUROPE 


POLITIQUE 


Trois pays d'Europe méridionale prennont îles mesures d'austérité 


Contre Télectîon au suffrage universel 
de K Assemblée européenne 


Trois gouvernements d'Eu- saut allusion Implicitement à la cées par M. osbrLo sont : le gel 
. rope mfirîfHmoaif ont an- France, il a déclaré : c Nous pendant deux mois des prix des 
noncé, vendredi 8 octobre lovons pas voulu prendre les produits et des services ; la 11ml- 
qu’flsavalent pris des mesures msmrss draconiennes q0 ont été tatlon dans les conventions collec- 


itement à la cées par M. osbrLo sont : le gel parfumerie et les - fourrures, la 

ré: * Nous pendant deux mois des prix des surtaxera de. 60%. En oatre, las __ ..nAr om 

prw«2« te s produits et des services ; la Uml- sajnt obligfede ^ Df ICiIBI DCOTC V 3 CfOCf LUI *1 


r et Tindépendance de la France» 

Cerise économique. Les dÔ- nomle «£agnole sont: inflation coût de ta «einSSwmr la mSSândlse Importée. H n’y DI I mu®jiwm«iiw» «m 

-a — croissante, ralentissement des les sociétés de distrlbuer en 1977 aura pas de crédit pour la cons- , , 

Investissements consécutif à l’in- des dividendes supérleins à wn c titution^de, ce dépôt -mû restera De notre envoyé spécial 

certitude politique (dans une de 1876 ; l’augmentation des droits S** 16 Pédant une période mini- 

conférence prononcéetoj octo- de douane pour la majorité des £££“* b^atre-vlngta îour5, ^ «nt nrads-a locale. On cas supplémentaire 

bre.^M. JosToMto de produits _ Importés ; l’augmenta- sans .intérêt. a binon- - ^Tunadditif. Faut-Ü ajouter 


«■«té, »"? ■*“»?” d ° 


encoreV^décidé ■ d’augmenter de 


s’agit pas d'un « plan de stafoi- 
llsatlon », ma i s d'un effort - qui F* 
sise à susciter une < stabilité TOda “ 


Espagne 

Manifestant sa réticence 
à M. Suarez 

LE CONSEIL NATIONAL DU 
« MOUVEMENT » AMENDE SUR 


que cette organisati on europ éenne de ce projet 1 » 

peut trouver son expression en Annoncée dans une assemblée 

“«-g; r**.*ü." ix&sa 


Le parti communiste soutient 
le programme gouvernemental 


De notre correspondant 


• A LISBONNE, annonce no- d£ S^es: ^anî^SSSu » C'est un grand comïxU qrt 

«ce^M^t gwvranement, „ stabilisation des prix, de publier une série de mesures P° rts \TÏ;4 - , blabla Communauté européenne inier rang, parce Quü touche 

reœnnaissance formelle de la visant à. réduire le déflett de la Urtwqjet <te budget pour l'an- & défense, et après les bons V essentiel. Naitra avant ta hu de 
Jœé “ liberté syndicale et du droit de balance des paitHnente qui. selon née Æ doit être, présenté à «tf/orts tentés pour assurer une i -armée un « Comité pour Vm&è 

X CTève. s «ans lesquels U ne peut des calculs officiels, atteindrait rAsflwnWée législative avant le organisation de l'Europe, fondée & l'indépendance de la Fronce», 

Le détail des mesures écono- fi^*M**JW** * 35 milliards d’escudos (5 milliards v^Ldririffè octobre. H consacrera ££ r6àlités «ottanàtes. on %ntjeserui Vun des animateur^ 

niques n est pas mcore ccumu. g octobre lé gouvernement a et demi de francs) pour 1976. La la fbririiüe employée dans tous écarterait de nos soucis une nou- Son objet sera de sensibiliser 

5r25 J?» ÎL5 8 envoyé aux Cortès un projet de à l’importation des pro- les discours officiels et dans les reüe offensive de la supranatio- l’opinion sur ce problème essentiel , 

«“SJ®"? d w« S sur la réforme syndicale qui co™™»*» «mwante Journaux socialistes: * Béthare natité. IL n’en est rien et certains de notre avenir. AM comme je 

ÏÏS, T t ef ?ÎJS va dans ce sens. de 20 % à 30 %. Pour les la consommation et augmenter ta considèrent encore que l'on peut aouhait e que la sagesse prévale 

vtee à susciter une « stabiüté v “ . produits dits de luxe, comme les production- » Pour atteindre cet bâ[iT , m prisant les nations , une et Qu’une nouvelle coupure soit 

économique au sens large ». Fai- Les principales mesures annon- vins, les tabacs, les articles de objectif,- le gouvernement de sorte d’organisation européenne et évitée à ta nation par l’abandon 

- • •- • • : ït Mario Soares a déjà pris un ^ cette organisation européenne de ce projet 1 » 

..•••' certain nombre de décisions: veat trouver son expression en Annnrir * P dans une assemblé 

f versement du treizième mois en une assemblée élue au suffrage _^? otl Hr^ u . c r^f_ TLfrSÏÏÏÎ 

Espagne . tahe £££g£. MÛ 

Manifestant sa réticence Le parti communiste soutient Ta bom^, I« gou «me- 

a M. Suarez l . . ment vient de procéder à une » Oh J certes , on présente tion totale à l'élection ausuf&agB 

|p nrAarammP CXÂiJV# & B a V16l11f k n < i!<ll nouvelle hausse ou prix de l'es- cette affaire avec beaucoup dhy- universel de l’Assemblée euro- 

le programme gouvernemeniai Sœ ■ le lS de sSw passe à poensut, ou, pour certains qui péenne. La direction de TOJXR. 

LE CONSEIL NATIONAL DU De notre correspondant ^ût^que^S ’ltaf au Sut de dmsiS^On ^nous dit : « IL Aspirée par il ^ve^de 

« MOUVEMENT » AMENDE SUR Rome - « Le danger le plus d’injustices et d’incompétences, fannfe. En signe | » s^n- ^^évidMlte ïec^prpW: efquî 

IHlICiniDC nnitITC IC rmnnr » L ’ aff ^ ma - ag^avées par une spécul ation ré - ÿ S » plement une assemblée destinée KS une' répartition Ses 

PLUSIEURS POINTS LE PROJET tien est contenue dans un docu- cente qui ne serait pas exempte fJ£ïL fînSS’dbta.mS »« contrôler les autorités du ItrletemSit propOTtionnelte 

M DÉcnBMCC nnilTiniltî MI la direction politique du de manœuvres politiques, n feut ^ c^b^ dèsUm^nce de » Marché commun. » S’il ne populations rSpecU^dE 

RtrURMES POUT UUES DU parti communiste publie le jeudi donc « assainir et rénover » l’eco- sure gomrerrœn^ntme, mmqœ d ^ fi - f mode de 

fiAHUmUFMniT 7 orixibre, après un débat interne n^iie nationale, réduire les défi- notre correspondant Robert Solé. ÎÜSS& à rSJ&m. S e - au seS de la CoS 

UUUVtKNtNtNI. dont on peut c penser qu’il a été cite de la balance des paiements c’est la troisième fois depuis le Mais fl s’agit de nous orienter Sauté et, en France, une Révision 

Madrid (ALFJ* i — Te norwii Tlrafllé enfare son désir de et du secteur public. Mais, « en mois de mars que le prix de vers une assemblée qui s’occupera constitutionnel] e. 

Maaria, fAJVPJ. — LC conseil participer au pouvoir et une base l 'absence de cette œuvre tnrnié- l’ emence est maloré. Or. pour un de tout, de la diplomatie, de la , _ 

n ati rmal du Mouvement fran- qU j commence à s’énerver, le diate et rigoureuse d’assatnisse- salarié italien moins payéqt’en défense. On peut prédire, ,- A H du 

quistc tfesfc prononce vendredi p.CJL ne donne h r-s, en effet, ment, le péril le Plus grave est tri-sikv» roo line font hlm dus mrnrttp t/mn Hp un mmm- 15 jufliet, les ministres du gou- 

8 octobre contre la dé^cratisa- l’image d’un parti monolithique. représenté par rinflation, qui, en ^ 290 r-mHmM. Autant dire sïtion qu'elle s’orientera z^s ornement présente aralent été 

SS JSS faiSSÎ: Parmi les dirigeantseux-mêmes peu de temps .fournit ^devenir JJÎS iTcirculation automobile de- une irdse en accSsatem perma - SÎbfiauïV do SSwîur^ariS 

ou les a leaders historiques », on galopante et inamtrôldble. Les Rendra un luxe, meme si . pour nente de ta France, considérée ^ 6p Y-^ 11 . q . . , 

2î dia î m * ne „ tr " ia . te ;5SÎSS. a ï «mtiJpMx, ai soûlait subies cSpaaser la plflnle, lt goumr- comme rébeOe à Taltgnement sur “L 

Vwî? moins: celle très < droitière, et par la partie la vins rnurrre de neme àta d;-.dé de fortes dlmt la poliUmm américaine. Ou nous -ÏLiLlî 

I BTotoHement assez (KrsoruieUt de ta jumlaltan, par les tnaatOeurs nnttos (jnsqu'i 40%) de. la Ht aussi : t Le texte n'est point S i j 52S&n?ï?im 

ISconte ^d^stenHoœ, lepro- SA Glmeio Amendai», qui nTié- i revenus fias, par les (par- vignette pmnr les petites et s contraire à ta amsOtutton, Sf, I S e îfïïîi 1 ÎKi£ l ^îfiJSi!ta 

.^ear réforme politique de site pas à faire la leçon aux syn- gnants~. Un grave danger mena- movenneH cvllndrées. » puisqu’il s'agit Rappliquer un sel ; ^ 1 Assemblfepa ri e m entaire 

M. Adolfo Suarez, pre mier ml- dicate; celle du groupe dirigeant ceratt le régime démocratique bdr- rf»o«ef^rîtA a.i ffffl Tw>r * truité qui a été ratifié voici c^rop^ine m 197^.1<s quatre 

ntefere, l’a amendé sur plusieurs de ML Berlinguer, prête à payer même », l’évolution politique I *^^Æ2SS Bt lSSL 1 » plus do vingt ans. a ^^tre 5 MM. Bourges, 

pomte. Un des amendements un certain prix pour entrer au interne accomplie depuis le nement Andreotti, reaidu public - de Ltpkowshi, Galley et Ansquer, 

adoptés demande que soient reprê- «ravemement : et celle enfin que 20 juin, et l’indépendance du vendredi, contenait donc une. » Le générai de Gaulle n'a et le premier ministre, M. Chirac, 

sentés au Parlement a les intérêts personnifient des syndicalistes pays Tsotter h r Italie une telle mauvaise surprise. Les autres me- jamais voulu appliquer cet article avaient souligné que l'accord 

économiques, sociaux, profession- comme M. Bruno Trentin ou des catastrophe est donc aujourd'hui : sures étalent, déjà connues Mo- du traité, car ü déborde le Mar- portait sur la composition dé 

riels et culturels ». Un antre, a politiques » comme ML Giorgio la tâche première des ouvriers c®*® Provisoire de léchrile mo- chi commun et touche L’essentiel l’Assemblée, et non sur ses pou- 

présenté par un groupe de Napolitana ces derniers tentent des travaideurs et de tous le s J* 1 ® P™ 1 ?.' 165 salata» supérieurs de la jntttiqua nationale, pest-à- voirs. 

conseillers de droite, parmi les- de résister & un glissement qui, démocrates. » a 2 900 F ; suppression de sept dire de rmdependance. Au sur- Rappelons l’existence du Mbn- 

quels figure M. Fernandez de la depuis les élections législatives du Les dirigeants communistes re- * P 0 * 1 * 5 * vacanoea en 1077 plus, ta Constauftan est fondée vement pour l’Indépendance de 


» traite qui i été ratifié voici 

» oZhd de omrt ans b minis tres UJ5Æ^ MM. Bourges, 

» puis ae v mgt ans. » de uphowsfei, Galley et Ansquer, 

» Le général de Gaulle n'a et le premier ministre, M. Chirac, 


quels figure M. Fernandez de la depuis les élections législatives du 


Mora, ancien ministre dès tra~ 20 Juin, entraîne le parti vers le connaissent que » J J - , . — - ----- 

vaux publics, confère & la future pouvoir, avec les compromissions d’urgence » sont nécessaires. Us œ sont des fètes r engl euses et les cas aaîyel ait suf frage uni- Guichard, et qui comprend de 

Chambre des députés et au Sé- que cela représente. ne s’opposent pas à une révision que l’Etat italien est Ué au Saint- venel y sont limitativement ému- nombreux gaullistes (MM. Mess- 

nat des pouvoirs législatifs é ga u x. Le document du 7 octobre ne provisoire de l 1 échelle mobile, qui Siège par un concordat) ; aug- mdrés : président de la Répu- mer. Schumann, Fanton. Gorse, 

Le conseil national est composé pouvait pas être trtylalr. A cause fixerait c un taux décroissant pour menta t l p n de nombreux prix bisque. Parlement, assemblée Peyrefitte, notamment). — A. P. 

de UO membres et n’a qu’un pou- de ces divergendesTmais aussi de les revenus les plus élevés » ; mais, dont les tarifs^ du chemin de fer, ■ - 

voir consultatif. Cependant, de la diversité de ses destinataires : affirment-ils, ces mesures seraient (plus 10 %) et des postes (plus ^ " 

nombreux conseillas sont égale- il s'adresse âALa base du parti et insuffisantes et même inutilesi 11%). A propos de 1 échelle mo- nci twnrr *kit crNvi /-/-vkicci» u»Timi»i 

ment procurateurs aux Cortès, aux syndicats; ans autres forma- sans toute une série de réformes bae, une légère .modification a KtUlNIooAlN l ovJ/N v-UINotlL INAIIUNAL 

devant lesquelles doit être pro- tiens politiques et au gouverne- (Investissements, emploi, admi- été apportée & la proposition du : 

chainement présenté le projet de ment. nistrations publiques, etc.). Ne conseil qui était acceptée à con- 


tVuraence » sont nécessaires. Us œ 5001 des fêtes religieuses et les cas d'appel au suffrage uni- Guichard, et qui comprend de 
ne s’opposent pas à une révision que l'Etat italien est lié au Saint- verset y sont Umttatioement énu- nombreux gaullistes (MM. Mess- 
provisoire de l’échelle mobile, qui Siège par un concordat) ; aug- mérés : président de la Répu- mer. Schumann, Fanton, Gorse, ' 
fixerait c un taux décroissant pour mentation de nombreux prix büque. Parlement, assemblée Peyrefitte, notamment). — A. P. 


REUNISSANT SON CONSEIL NATIONAL 


les Cortès pourraient réserver 


nistrations publiques, etc.). Ne conseil qui était acceptée à con- 
on du P.CX ne mé- s’opposant pas aux mesures d’ans- tre -coeur par les syndicats. Les 
i critiques à la déma- téxltê de M. Andreotti les cam- augmentations normalement dues 
tienne qui gouverne munistes déclarent qu’ils les exa r aux salariés — et payées par les 
is plus de trente ans. mineront une b. une au Parie- entreprises — seront converties en 


projet du chef de gouvernement. ] elle voit toute une série d’erreurs, 

Grande-Bretagne I 

AU CONGRÈS CONSERVATEUR 


AnttL tes cam- ueuuuSoi normalement dSS Le P.S.U. choisit sa tactique électorale muniri n jili» 

ait qu’ils les exa- aux salariés — et payées par les r 

l une su Piurte- -Kt^: conwrttram Le PATJ. rtnnit son conseU m- . Les partisans Au «texte B> 

ROBERT SOLA ï? 1 lSSSSp P tSS5£ nlr ta pettte Uonal “ medI 9 * Almanehe 10 estimentque M. KriTlne et ses 

ROBERT SOLE. , et moyenue Industrie. oetobre A Joinvnte-Ie-Font (Val- amis de la Ligue communi^ 


République fédérale d'Allemagne 

CHEF DE L'OPPOSITION AU PARLEMENT 


Mme Thatcher a été embarrassée M. Kohl essaiera de maintenir ia^jêi£éVi£ ToIe à ^ec ia lcb. 

i ■ %. I me 1 1 m r „ . , . . ^ m*. m a ^ m ta _ _ „ _ direction politique nationale. Elle Enfin, la thèse défendue par 

par le retour sur scene de M. Heath I unité de la C.D.U. et de la C.S.U. ÎITSLS SStftSJ; ife J?JSSSrg 


de-Marne). Outre la discussion et révolutionnaire (trotskiste) */ont 
l'adoption du rapport d’activité partie des gens avec lesquels une 
présenté par la direction, l’ordre démarche électorale commune est 
du Jour comporte essentiellement souhaitables, n wj 5 u 3 repoussent 
1er choix d’une tactique pour les le grief que leur adresse la 
prochaines élections municipales, direction selon laquelle ils tente- 
Trois thèses sont en concurrence, raient en réalité de préparer la 
La première — dite « texte A » voie à une fusion avec la LCB. 
— est celle de la majorité de la 

direction politique nationale. Elle Enfin, la thèse défendue par 


De notre correspondant De notre correspondant c ommu n. Plusieurs membres du engagement tactique contrai- 

Brighton. — Alors que la crise- Des ousack stenttteatlves sont Bonn. — M. Schmidt est décidé La camarades là-lmat, ces Nor- tfSScïï'tmte 1 miï ^einSS* q^to’pc 

économique rtRgnne «te jour en apparues. à Brlghtai. Alors que A aller «te. En sortant de la diqwss. ant hdami-Ccs in ms- lhœ laetoSrTpmSur d'eS- P-S.. rt la qîertlon d£ illhmiS 

jour et que Beaucoup de conser- M-Htath MK déjà le guuwïü- présWençe de la RguMlq™. 04 da-cul ampoulés rfoni pas su rances qui aépÆrtde doit ê"e rÆfiTS 

vateors britanniques entrevoient nement au bout de son rouleau, u a réaffirmé h M Walter Scheel mener ta ■ campagne électorale, coup son co n tenuTAusk emvfpn? n les intéressés « * 

déjà le retour de leur parti au le leader de l’opposition a dit l’intention du parti soclal-déino- Cela ne sert à rien del%np£ Rw tenir coSie.SmS?^ i pe? mSTS SStaï'ÏSi ^ 
pouvoir, Mme Thatcher, dans le seulement que le cabinet Cal- crate et du parti libéral de main- derrière le ronfap- aiTnS?du réSÊ^aue ta prêvaluMuT i » 

discours de clôture du congres de laghan aurait «f presque épuisé » tenir leur coalition, U déclarait, pelle Helmut Kohl ou n’importe tion du PS.II lnrite maffia 

Brigttton. a ^tureUement de- les chances de te maintenir, en le jeudi T oetotae, que l’élection comment. (~) Un jour Stoù h pL w&SSSé qu£rt£ï£ SffSx eanSdtate dS 

mandé, sans beaucoup» d’énergie empruntant de 1 argentà l’étran- du chancelier devait, selon lui, tous doivent comprendre ce dont de lagjiSche. ton^rlserves^^ alliant S 


laglutn et compagnie », paraît pas attendre un effondre- la première réunion du nouveau sépareront » politique du camnrxwuîn*L f Paris, au p<?1 

Mme Thatcher a certes dénoncé ment politique du Labour, dans Bundestag, le 14 décembre pro- ML Strauss a donc réitéré la me- lOf/wntement Bretagne. ’ 8 ‘ à GreaoWe OT w 

les méfaits du gouvernement tra- un avenir tout à fait tmm & i l a t chain, et que, avant la fin de Pan- naoe permanente quTIMt peser bWriS^eitSmie renagne. 

vaHliste avec toute la virulence Le texte qu’elle avait préparé née, le nouveau gouvernement depuis des années sur la démo- actuelle » selon ^ la Ces trois thfewi 

attendue par les délégués .du disait que. le. gouvernement, devrait être formé, la déclaration craSe chrétienne: 0^ PanamSê Se Cétrilia ^ k? abondaSmentpS,in^ ïiïfî 

omerèscODservamur.Elteamême « njÿon! plM le courage de ss gouvmiemenmie prononcée et 1e de la CJJ.U^OB.u. m dlrecHon^UaqS SSSe férente^i.StoSK^ ÉtaSïïlL 

été Jusqu’i dire que l’emprise de battre ». devrait s’en aJler. RA- budget de 1977 adopté. stratégie de confrontation avec la La tactimie H ^ dénSia Le conseil fédérai' 

rextrême .gauche sur le Labour flexitm faite. eUe a modifié cette n ne fait aaOTi doute que coalition ^ « texte A »ÏLs<â¥dJL fftoîlt 


Party était telle maintenant qu'il formule d’ui 


était difficile de distinguer le atténue beaucoup la portée 
travaillisme du communisme pur le gouvernement n'a plus le c 
et simple. Elle a déclenché l’en- rope.. » 


thouslasme en annonçant que de Sur un point essentiel dant à la pression de ses amis, Un^ong^n tre tien entre Kés S avec ^es^^inmn^K^ i?a°pu b faire orévaînii 61 ^ lnt ^ r ^ 

l’Australie à. la Suède, de la Nou- Mme Thatcher s’est montrée plus ü a décidé ^abandonner son poste mm Kohi et Strauss znercr^ 1 ^ socialistes. ** comninnlstea et les da P . a *5® 

veUe-Zélande à l’Allemagne de claire. Le thème de son dis- de ministre-président de Rhéna- la réunion Jeudld??aaSmet tto iS^Stlsans d» « D particuUèSSS^^ fédérations, 

l’Ouest. le courant socialiste est cours était que les conservateurs nie-Falafinat pour devenir chef nouveau ^groSe SteSnteS f(mt unfS^/r™5- SrtSt d/^L« U S, 1 qul co “‘ 

en train d’être renversé. Aussi ont toujours fait prévaloir les de l’opposition chrétienne -démo- CD.U.-C£.Un’orrt ras Four eiK«^ I ^J^t, d rt£ êlen ^ « sectewr vi î^ °y. ™ 

le leader tory a-t-il exhorté ses. intérêts de la nation sur ceux de crate au Parlement (l). mJSÏSS i£ SS. Soft ffl ,«W Î«Sa entreprtsâa trèB déve ~ 

partlsans & une croisade qui de- leur parti. Fallait-il comprendre Cette d éc isi on lui a coûté per- Arantd^cceoter ^ïe dirieer opé ~ ° PPé ‘ « — 

Vralt arrêter « une fois pour que. si M. Callaghan était aban- sonndlement. H aurait pÆé Sn MSdS«?w & irn des B ’ R 

toutes » la progression du socla- donné par la gauche du Labour, rester à Mayence en attendant . K f?: »r> nifnorité 

lisme. les tories loi accorderaient leur que le parti libéral se tourne kciuSrrfSL ^ ’ 

A bien des égards. le congrès soutien pour imposer de très pé- vers la démocratie chrétienne, groupe avec Tonn TT tvÜS^™ÎS taire aver^P^ 1 s ^ é ~ 

de Brighton a été marqué par nlbles mesures de redressement mais les dirigeante de la CD.ïï. f a ^ ÎSSJJiSKtîïïS enoctota îaw ÆL U • RECTIFICATION. — Dtos 

l’intervention de l’ancien premier économique? lui ont laissé comprendre que j£ ag^^gSnSÎ SSSl nLEZ daiM dWUfflïï, SSLS 1 ? 11 *? 5“ dernières étions datées^ 

minis tre. M. Heath. Son discours Mm Thatcher n'a TaLtgA aucun ^tte attitude se rait considérée ^ son idée de créer un quatrième aQ rapport d ’acti vi in ru^ 551 ^ °9^ 0 bre, le quatrième para- 

a doute surtettS qu’eDen’mtend SSEnSSS Mte derant itopXSuï al 8«lS te^ . Iwe^b^b ÏP» dT^jSSÎ 

Mme Thatc h er elle-même B t pas tomber dans nn tel piège. Lœ ponsafillitéB. contraint de céder La qs tt n’a s’agit non Das de nfowiAr m’.i» BMnUon intitulé et Pauvre Consti- 

SSit à ri^ U S £ Sm^ l p at SÏÏ d tÆ certes, soutiendront . ^ auean engagement à 'long tenant awfh gàuch?inm?de Sîiî 0 - n ! I îu ““2® 

début de la aemame elle avait toutes les mesures nécessaires J J® terme et M. Ste^s se réserve la constituer d’aborf des révision constüu- 

eûBare C î“ bour rétablir l’économie, même si J® Pos&LWH« deSoSr « tameflî ^ipales an Ualson^ecd^nS^ rSfiÏÏ?* * octobre-novembre 1962 


encore cru pouvoir dire que si les rétablir l’économie, même si de CJ> JLv et de i la CJB.U. parce posslbmté de- choisir « niclpalea en liaison l }°hneae tFoctobre-nooembre 1962 

conservateurs revenaient au pou- eues sont prises par le gouverne- jue, Aussitôt après les éiecthms, leurs voie » pour aue la déma- organisations se réclamai?* 0 ^? 8 du président de la Répa- 

voJr « tes qens daûseraienf dans ment travailliste. A concution tou- *?■ Strauss, pr&ident de lTTnlon omQg chrétienne obtienne enfin l'autogestion. Que blique au suffrage universel!, les 

Ip..™ 1 ? yVçqfcgll matin, elle a ^ „ u1m tel ta '«taîSSt pSqm vmüm **ES«V£S5Sivnt 

fait écho a M. Heath en rècon- commence par renoncer à la re Püs, dans un la ngag e cru, ses de demander un déhn* wmmês ont rompu avec cette 

Baissant que la Grande-Bretagne nationallsatiM des constructions critiques contre le candidat mal- DANIEL VERNET. partisde^oSbt ^AJora^È^f W* 1 s'agisse de Georges 

était bien arrivée « au bout de navales et de l’industrie aéranan- à la chancellerie. « Le — un accord poareatt SrTnS^ 11 ÎW**» ™ mrû 1966. de 

la route ». Elle a meme poursuivi tique, ainsi qu’à ses projets actuels résultat montre que ça ne peut WJ prttident au groupe « sur des conclu, Af. Couue de Muruüle en mai 1968. 

rceavra de réconciliation et de Xnt àSwûtt If ffime dS ? l ™ comme cote, a- &gg**g<St%£ 1 £sJL , K fSkS ? re L?' «LS de M ' m 

réunification du parti en rradant cation et les services de santé. dfcjàxédès dimanche soir, prtaidence du Bundestsg; qui revient M'était pas réalisé, les listes^nîi^ f 8 Messmer en juillet 1972; 
hommage à i ancien premier mi- jpan wvrr l he ^ do ? iadaJre rJ^ M nni iJL teadiunnndlemaat va parti is pnua gestionnaires nrés^^raiî 0 ! mais M. Jacques Chirac auafl 

nistre. JEAN WETZ. Quick, qui n a pas été démenti, fort. seules. présenteraient engagé • sa responsabilité le 

S juin 1974. » 


\jZà\ 
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POLITIQUE 


Les extraits du livra de H. Giscard d’Estoing 


(Suite de la première page.) 

Les choses changent si .vite que 
les mots ne parviennent pas à 
les suivre. Dira-t-on qu’il y a 
aujourd’hui deux fois moins de 
paysans qu'en 1950 2 -Ou qu’il n’y 
a plus de paysan du tout, au sens 
que ce mot avait U y a vingt-cino 
ans? Le paysan est TéeÛemenl 


paupérisation absolue dûs tra- suffisance des ressources, à la Le président écrit d’autre part 


dévalorisation de la monnaie, qui 
brouille la perception des ordr*® 
de grandeur. Le phénomène 


désorganisation du milieu fami- 
lial, a la faiblesse de l'environne- 
ment culturel se superposent fré- 
quemment sur la même tète. 

Quant aux inégalités nouvelles. 


dans sa conclusion : 


qu’il repose sur la notion de plu- 


ies dirait favorisées par la ralisme et que, dans la mesure 


est pas moins indiscutable. H croissance économique elle- où des arbitrages sont nécessaires. 


. . _ ... . T „. meme i à l'un des deux bouts H les confie non au capital, mais 

exploitant agricole. « réel » des c’est-à-dire le ùe la chaîne, voici ceux que l’on à l’expression démocratique de la 


. changé comme a- changé le 
blé qu’il récolte : ce sont 


•» d’autres espèces, pli ^ 

. > de celles qu’Q cultivait au len- 
,•* demain de la guerre que celles- 


apparait si Ton observe le prix 
« réel » des biens, c’est-à-dire le 
temps de travail nécessaire pour 
Ids acquérir : en vingt ans. de 
1956 à 1976, les prix des produits 
alimentaires, rapportés au salaire 
horaire, sont passés de l’indice 100 


Si éloquents soient-ils qps chiffres 
ne donnent qu’une idfet» insuffi- 
sante du rapprochement- des 
- «4 «, “«les de vie. Car lorsque Pen- 

d autrefois. Quoi d étonn mrt ai sa semble des revenus 


- supérieure & celle de l’industriel 
d'autrefois. Quoi d’étonnant ai sa 
façon de penser, de vivre et d’agir 
: n’a plus beaucoup de points com- 
muns avec ce que l'on observait 
;•'? U y a vingt-ninq ans ? Ce qui est vêtements, 


même si leur écart monétaire 

se réduit pas, les manières dé 
vivre se rapprochent : nourriture, 

SShilSÎ ÏSœà’ülimàtote 


nomme les « exclus », c'est-à-dire 
ceux qui. ne pouvant participer 

constatera Que les mots .socla- 
llsme». «socialiste» ont été évi- 
à T écart de la, répartition des ^ à dessein. Socialisme de l’Al- 
lemagne fédérale, socialisme de 
--y y-- ™ L- l’Europe de l’Est, socialisme des 

PF* T f??* ,® °? tre ’.^ ar la. corn- développement? Un mot 


contribution réeHe à l'effort col- _ si le socialisme signifie le s 


stabilité, l’est de chaque profies- mpr t 


si on, de chaque activité. Les mots 
. sont restés les mêmes, mais le 
> pays est autre, plus , diffèrent de 
- la France de 1950 que celle-ci de 
-,V la France de 1870. 


U-) Enfin , la- riiffti'dnn massive 


- Les circonstances politiques que 
. • , nous avons traversées ont partiel- 
lem ent dissimulé l’ampleur de 


" ceptiofmelle s tabili té 
- Nos institutions,, établies' en Û58 


spectacle, c'est-à-dire à partager 
les mêmes biens culturels. Bons 


pont a 

je des k — 

tant de prélever des rentes c 
avantages exorbitants sur le tra- 
vail d’autrui. 

(_) La croissance économique a 
permis une émancipation réelle de 
rindividu à l’égard des contraintes 
qui l'oppressaient çu des fatalités 
qui l'angoissaient. Mais elle s’est 
accompagnée, comme chacun le 


progrès. 11 n'y a rien là qui 

soit en contradiction avec ce que 
■ venons de dire. Mah; s’il 


lité paralysées par le centralisme 
bureaucratique, l’économie désor- 
ganisée par des expériences Irres- 
ponsables ou . coupée du monde 


maïs en tout g» pour la première 


togdepuis notre préhistoire, les SSte-™?nSSS “««j* par la structure pW 


vis-à-vis de la société tout entière. 


' partie du corps politique, ne pa- 
raissent plus réenemênt contes- 
tées. Situation plus exceptionnelle 
dans notre histoire, lès Français 


tique adapté à la conduite d’un 


celle de l’effort millénaire de l’in- 
dividu en vue d'accroître et d’af- 
firmer son autonomie. A aucun 
moment, sinon peut-être dans les 
toutes premières années de la 
Révolution française, un chemin 
aussi important n'a été parcouru 


et quota- la France. 


économique, d unification sociale 
et de développement culturel. 

Il exprime notre ambition pour 


M. Lecanuet : pas de vagues, 

pas de polémiques dans la majorité 

De notre envoyé spécial 


Nancy. — MM. Jean Lecanuet 
et Jacques Barrot, respectivement 
président et secrétaire général du 


ploie à relancer l’action de : 


j — J^nïrp. ^nremler 1 mt ^ ues ‘ pour moment ; ü faut 

QUE la maiorüé donne r exemple 
J-f?,?; ** dc cohé ^ ion ’ Welle évite tout 

comportement qui traduirait un 
Jt trouble. (...) Et le ministre dra fou- 
Poitiers, Rennes et Rouen. Grâce ter à Vmtention de l'ancien chef 
du gouvernement : la sagesse doit 
remporter sur toutes les impa- 


en tendent présenter à la presse tiences 
de province le CD.S. né en mai 
dernier à Rennes de la fusion 


Interrogé sur les rapports de 
sa formation avec les républicains 


point de départ, mais une riposte. 


sociaux, après quelques semaines 


dans lequel leur représentation a Une riposte rendue nécessaire 
été amoindrie, les démocrates P“£ une situation née de deux 
* faits : I1«* public, Vautre peu 

connu. Le fait public était la prise 

. IUV . ^ de position du secrétaire général 

une compensation et une raison de rU-DJL, AT. Yves Guéna, en 
d’espérer dans la personne du ' '* >x ’ " 1 J 


nouveau premier ministre. — - r - 

Les bonnes relations qu’Ds en- rnier tour des élections législa- 

— — *- ... ttoes. Le fait peu connu était 

l'analyse politique tfue faisait le 

tiser prochainement par la parti- premier ministre d'alors, analyse 
ripa ti on de M_ Barre à une qui le portait à réclamer des élec- 
tions anticipées. » 

Une fois ce point d’histoire 
a éclairci », M. Lecanuet a 
ajouté : « Je tiens à dire toute- 
fois que cette situation n’est plus 


ment, Ml Jean Lecanuet a 

invité à commenter les récentes 
initiatives de M. Chirac. A Lille et 


_ tiqui 
- Etat 

El 

pouvoir p 
hommes < 

à la fidélité du s uff rage, a pu ,, IILI 

donner l’illusion d’une situation confirmée par la loi. .T»maiq 


juridique de la femme, , même si 
elle n’est pas encore achevée, a 
franchi depuis deux ans une étape 
qui nous place en tète de l'êvolu- 


- ' immuable, alors que le pays était 
ébranlé jusque dans son tréfonds, 
i K (_) Pourtant, le caractère 
. français, lui, est resté identique. 

Rapide, jusqu'à être changeant ; 
- généreux par élan, mais replié 
.'.sur un instinct terrien de la 
~ possession ; avide de 'discussion, 
• mais préférant parfois le fait 
l' accompli ; ardemment fier de la 
. i France, mais peu Informé du 
‘ jugement extérieur ; xemueur de 


vait enserré par un réseau de 
cérémonies, d’affections, de soli- 
darités. depuis le baptême jusqu’à 
la mort, a fait place à ur 
assemble de relations plus dif- 
fuses» {_) 

L'affaiblissement des relations 
de voisinage, le cloisonnement 
des groupes sociaux, la spéciali- 
sation de l’espace et du temps 
Hans la vie moderne conduisent 
à une sorte d’univers éclaté, où 
le tissu de la proximité humaine 
s’est déchiré, où régnent la soli- 
tude et l’anonymat, et où chacun 
éprouve, dans son .trop vaste 
amoncellement de verre et de 
béton, la nostalgie d’une unité 
perdue. 

Ces phénomènes profonds, lm- 
et à absorber le changement Es Possibles à dissocier de révolution 


ser de pareilles possibilités de 
choix: La liberté individuelle cesse 
d’être un droit abstrait pour se 
matérialiser dans la vie. quoti- 
dienne. 

Ces progrès, ces résultats, dès 
lors qu’ils sont , scientifiquement 


spirituel, délicat décent mais 
...aimant la plaisanterie facile. If" 
ripaille, la contestation. Affec- 


- tant le cynisme, hâbleur, mais au 
total le peuple le plus sensible du 

- monde. C’est pourquoi la démo- 
cratie conçue pour la France . 
tiendra nécessairement compte 
du caractère français, de l’esprit 
de Gavrophe et de la gentillesse 

"souriante de Marianne. 

Le résultat de cette évolution 
• est avant tout un immense pro- 


----- — — -- „■ — — - pendant que ces progrès s’accom- 

aimant la plai s a n terie faefle. la plissaient un nouvel ensemble 
' s ~’* ***- de problèmes, ceux que la 


et des malaises les plus appa- 
rents de notre société, tels que 
les grands moyens de communi- 
cation les captent, les diffusent 
et par là les amplifient 
Ces maux et ces malaises, les 
voici: malgré l'amélioration ra- 

— — . — pi de du niveau de vie général, 

linéaire, qu’il ne s’accomplit pas l’exaspération des revendications 


nomlque, pour devenir un pays 
moderne et respècté- - . • 

Troisième puissance exporta- 
trice du monde, à égalité avec 
le Japon, devançant de 56 % le 
produit national britannique, et 


horizon fixe et dégagé, 

mais qu’il ressemble à la poussée 
biologique de la nature, qui 
oblige chaque année à débrous- 
sailler, à semer et à ordonnez; 
comme si, en apparence, aucun 
effort n’était jamais achevé. 

(„) Le fonctionnement quoti- 
dien de l’organisation sociale, qui 
règle les rapports entre ; les 


catégorielles ; l’inflation, d’appa- 
rence 'paradoxale dans une société 
riche, née d’une compétition 
aiguë des groupes et des catégories 


pour le partage de la ressource 
commune, et aussi témoignage des 
difficultés qu* éprouve la collée fcL- 


d’inadaptation, mais plus profon- 
dément dans l’excès du langage 
de chaque catégorie sociale, dans 


. (...) 


Les inégalités de l’âge an té- ^ „_^ 0 , 

rieur, que l’évolution récente n’a rf , ne la tentation du 

pas encore permis de résorber, ^ - •- — « — i — 


sont celles dont souffrent les 
femmes, notamment dans leur vie 

professionnelle ; celles qui affec- 

tent certaines «mes de pauvreté 
de notre territoire, à vocation 
agricole ou industrielle ; celles 


la cellule de l’être, le désarroi 

moral de nombre de 

tojœns. 

Et, comme pour couronner le 


qui s'observent dans les chances tout, une crise_^oMmiqiM 


tires : les handicaps liés à l’in- 


L 'opération en marche 


M. Valéry Giscard d’Estaing a 
dit et fait dire, à plusieurs repri- 
ses, avant la parution ai librairie 
lundi il octobre de son livre 
Démocratie française, qu'il 
entendait être traité comme un 
auteur parmi d'autres, comme 
n'importe quel - écrivain - qui - 
publie son premier essai, bref 
comme une personne privée, 
non comme le président de la 
République. D'où l'Insistance 
qu’il a mise et continue de 
mettre sur le caractère de 
« contribution personne// e - que 
revêt son ouvrage, qui n’est, 
selon lui, • ni un document offi- 
ciel ni un programme de parti ». 

Soucieux, de ne pas recourir 
aux moyens de l'Etat M. Giscard 
d'Estaing en appelle donc à eaux 
du - marketing ». Par coquette- 
rie peut-être. Par crainte d’être 
accusé d'utiliser à des fins per- 
sonnelles ou partisanes les 
deniers publics, affirme son 
porte-parole. Par désir d' effica- 
cité sans doute. Toujours ®#MI 
que le chef de l'Etat devait 
remettre, samedi matin, à quel- 
que soixante-quinze directe U es 
de joumaux,i d'agences ou de 
radios un exemplaire de son 
livre. Quatre cents journalistes 
ont, d'autre part, reçu une cas- 


setta sur laquelle M. Giscard 
-d'Estaing leur explique pourquoi 
il a cru bon de formuler le pro- 
jet de société autour duquel les 
Français seront appelés S se 
rassembler. Dans la semaine qui 
s’ouvre, le président de la Répu- 
blique fera hri-même la-»- pro- 
motion » de soc ouvrage ,?ur 
A 2, dimanche soir 10 octobre, 
sur TF 1 et France-Inter Jeudi 14, 
à Europe 1 dimanche 17- 

Comme l’auteur, quoi qu’il en 
dise, n'est tout de même pas 
n'importe qui, quelques précau- 
tions ont été prises. D’abord ses 
droits seront' versés -à «des 
œuvres d’intérêt collectif En- 
suite un « embargo » strict a été 
Imposé sur la diffusion : Interdit 
dten parler avant dimanche soir 
minuit . Mais - ces dispositions 
n’ont pu être tout â (ait' res- 
pectées. A l’aéroport d’Orfy. 
vendredi, des exemplaires onl 
été mis en vente prématurément 
avant d'être rapidement mis sous 
clef. La presse a commencé, 
dàs samedi, à • présenter des 
extraits de fouvrege. 

Le cérémonial mis au point 
par l'Elysée est donc d'ores et 
déjà troublé, mais qu'importe : 
l’opération' Démocratie franchise. 
est en marche. 


diale, la plus générale et la plus 
forte depuis celle des années 30 
est venue nous priver . momenta- 
nément de deux biens dont l'opi- 
nion. après une expérience de 
vingt-cinq ans, considérait qu'ils 
lui étaient définitivement acquis : 
le plein emploi et l’élévation 
continue du niveau de vie. - (-) 
Brusquement, dans tous lés 
Tjavs industrialisés d'Europe et 
(^Amérique du Nord, ainsi qu’en 
.Union soviétique, la courbe de la 
. natalité s’est brisée à partir des 
années 65. La France a .été la der- 
nière à être atteinte par cette 
tendance, et jusqu’ici à ûn moin- 
dre degré. Mais elle n'y a pas 
échappe. Le taux de fécondité 
n’est désormais plus sa fflinnt 

pour assurer le Eômple maintien 

de notre population actuelle. 

ta cause de ce phénomène, 
d’n n e singulière simultanéité, 

reste encore scientifiquement 

inexpliquée, malgré les recherches 
en cours. 

-Mais -le problème, lui, nous est 
posé. L'intérêt collectif, du pays, 

pour des motifs évidents, mais 

aussi l’intérêt Individuel de char 

que Français, si nous voulons 

poursuivre le prônés et améüorér 
la solidarité des générations, 

supposent que notre population 

reprenne à nouveau une crois- 

sance régulière. 

Tel est le progrès ; tels sont- les 
problèmes. 

Pour asünHer l'un, et résoudre 

les autres, l'opinion ressent le be- 

soin d’une explication globale, 
souhaite qu'un schéma d’ensemble 

lui soit tracé. D’instinct, elle se 

tourne vers les Idéologies classi- 

ques. 

Mais elle découvre qu’elles sont 

en grande partie impuissantes 

à l’aider. » 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Questions orales sans débat 


' Vendredi B octobre, à F As- 
semblée nationale, sons la 
présidence de M. Du colon é 
(P.CJ. an cours de la séance 


lés sans débat les sujets sui- 
vants' ont notamment été 
évoqués. 

I LA POLLUTION DU RHONE. 


J question de M. HAMEL fRX, 

Rhône) sur la pollution du Rhône . 
à:la suite d'un accident en juillet 
dernier, à l’usine chimique Ugine- 


i5. les dépenses de vieillesse qui. 


: allocation de rentrée à plus 


qu'un projet sur l’utilisation et le 
transport des produits chimiques 
serait soumis prochainement 


sent des difficultés particulières , 
le gouvernement poursuit une 
politique sans doute moins ambi- 
tieuse [que celle réclamée par 
votre groupe} , mais, plus réa- 
liste». Le ministre avait chiffré 
à 33,6 milliards 1%-Coût des mesu- 
res préconisées par le groupe 


par M. GLON rapp. 
UJDJL, CStes-du-Nord). M. BEUL- 
LAC, ministre du travail, a indt- 


à l’indice 176, évoluant ainsi 


L'allocation de rent rai scolaire 
évoquée par U. BEULLAC éxiste 
depuis 1974. Elle s’élève en 1976 
à 133,90 F. Elle est accordée aux 
enfants de six à seize ans, dont 
les familles disposent d’un revenu 
inférieur au plafond de ressources 
applicable pour l’attribution du 
salaire unique majoré. 

• ACCIDENTS DE LA ROUTE. 

M. CABANEL (RX, Isère) 
ayant souhaité que soient men- 
tionné sur le permis de conduire 
le groupe «a.ngiiir>, afin d’accélé- 
rer les soins aux accidentés. 
Mme y »:i ■ -, ministre la santé, a 


dépenses de I'assurance-matemlté. 

le total des aides de la collectivité 


L'ANCIEN PRESIDENT 
DU FRONT DE LIBÉRATION 
DE LA COTE DES SOMAUS 
EST ASSIGNÉ A RÉSIDENCE 

. Djibouti (Reuter.) — M. Salah 
Nour, ancien président du Front 
de libération de la Côte française 
des Somatts IF.LC-S.), dont le 
siège est à Mogadiscio, est entré 
^ *- dans le Territoire 


français des Afars et des issas 

(T FAX), mercredi 6 octobre, ve- 

nant d'Ethiopie. 


franthi la frontière à pied et a 

rejoint sa famille à DIkhll. S s’est 

ensuite présenté aux autorités 
françaises, qui l’ont assigné à rési- 

dence dans un poste militaire, 
apprend -on à Djibouti. 

M. Salah Nour s’était récem- 

ment réfugié à Addls-Abeba (le 
Monde du U septembre). Il avait 
alors accusé la nouvelle direction 
dn F.L.CB. d’être l'Instrument de 
e ^expansionnisme somalien ». 
L'ancien président du Front avait 
affirmé, en antre, que la Somalie 
préparait l'annexion du TJJLL 


sécurité. M. Salah Nour ne sera 
probablement pas autorisé à res- 

ter à Djibouti, mais pourrait sé 
rendre en France. 


{le Monde du 9 octobre), il est 

question du récent « renverse- 
ment de majorité à l’Assemblée 
nationale ». C’est évidemment, 

comme l'indiquait d’ aflle ma te 


données médicales sur un docu- 

ment administratif. Elle a estimé 
préférable de remettre, avec le 

permis de conduire, une lettre 

incitant les intéressés à porter sur 

eux une carte de groupe sanguin. 

Au cours de cette séance ont 
également été évdqués l’organl- 


VENEMENT, PB., Belfort), les 

comités départementaux de pro- 

motion de remploi (M. COUSTE, 
appar. UJ3JL. Rhône), la règle- 


Marne), la situatio n des pêcheurs 
artisans CM. LEJEUNE, réf.. 


prix (M. MESMBSg réf., Paris) et 

les LU. T. (M. RALITE, P.O, 


A M. PIGNION (P.S., Pas -de- 


ensemble de maisons 


ROT, secrétaire d’Etat au loge- 
ment. a indiqué que tous les 
efforts de son adminis tration pour 
aboutir à une solution amiable 
avalent échoué et qu’il apparte- 
nait aux intéressés de saisir le 
tribunal Pois il a ajouté : « Le 
gouvernement est tris préoccupé 

par le problème de la garantie 

donnée par les entreprises aux 
constructeurs, n a mis à Vétude 

une réforme de l'assurance en 

matière de construction et pense 


projet de lot Notre objectif est 

d'accélérer le règlement des si- 

nistres, d'assurer un préfinance- 
ment des réparations, donc de 
permettre que celles-ci soient 

effectuées avant que les respon- 

sabilités ne soient déterminées, 
de redéfinir les garanties décen- 

nale et biennale et, finalement, 
de moraliser davantage tout ce j 


U COMMISSION 
ADOPTE LE PROJET DE LOI 
DE FINANCES RECTIFICATIVE 

La commission des finances ( 


achevé l'examen du projet de 
loi de finances rectificative pour 
1976. 

A l'article 10, relatif au blocage 
des prix des transports. M. PA- 


de l’article. La commission a éga- 
lement approuvé un amendement 
de M. de ROCCA-SERRA 
(UJ3JL) visant à" aligner les 


transports Intérieurs. 


tion en 1977 de la 


position de M. MARETTE 
(UJDJEL), la commission a exclu 
du champ d’application de cette 
disposition, les salaires versés à 
retranger par des entreprises 


la commission a adopté 
semble du projet dè loi y con 
la seconde partie qui rem ? 
notamment les ouvertures de 
dit, par douze voix contre di 
• RECTIFICATIF. — Con 
rement à ce qui était inc 
dans le Jfonde du 9 septer 
la co mm ission des finance: 
l’Assemblée nationale n'a 
adopté les modifications 
M. Papou (üDR,) se prop 
d'apporter à l’article 2 du p 
de loi de finances rectifia 
pour 1976, relatif à la conti 
tion de solidarité demandée à 
tains _ exploitants agricoles, 
pre m i èr e, qui visait à perm 
aux exploitante soumis à i 
contribution de la déduire d 

l'impôt sur le revenu a ét' 
poussée. La seconde, qui ] — 


Un spectacle d'Armand Galti 
à Sainf-Nazaire 

M. MARCHAIS 

S'OPPOSE A TOUTE CENSURE 
ET DÉSAVOUE 

LA SECTION LOCALE DU P.C 

A la suite de l'organisation, par 
Armand Gatti, à la maison des 
Jeunes pour l’éducation perma- 
nente de Saint-Nazaire, d’nn 


cette initiative. La section soda- 
liste de la ville s’est, elle aussi, 
émue du thème retenu par 
Armand Gatti. Jugeant qu'il pou- 
vait offrir un prétexte au déve- 
loppement de l’antisoviétisme. 

A l'occasion d’une conférence 
de pnjüSe, vendredi 6 octobre, à 
Rennes. M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.CF^ 
Interrogé sur ces incidents, a 
déclaré : « Nous sommes contre 
toute censure, dons quelque do- 
maine que ce soit. » 
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RELIGION 


Les hésitations de l’Église catholique du guébec 

[nâon foudroyante de ■ ■ • g » «des années 1968-1970 i 

II. — La peur de I avenir PeEsonn^ne*?» aidt 


L 'évolution foudroyante de 
ÏEgllse catholique du Qué- 
bec ne va pas. sans difficul- 
tés. Après -avoir ‘ évoqué les 
conséquences de la « révo- 
lution tranquille - et les re- 
mous créés par un confession- 


Sur le thème < Évangélisation et promotion humaine! 

L’Eglise catholique d’Italie 


De notre envoyé spécial HENRI FESQU ET 

pour lés grandes fêtes par lTitl- les comités de citoyens et prûnent 
llsation de l’absolution collective un changement de société. Os 


^ Fessant 5^ qüe les fidèles aient à eon- cherchent volonüeis leur Inspira- 

considère les germes d ave- fesser individuellement leurs tien dans la « théologie de la 

nir. leur fragilité et le senti- fautes. H s'agit là d’une Interpré- libération » lancée par l’Amérl- 22“® 

ment d’insécurité des cakho- tation on ne peut plus laxiste des que latine. L’Influence d u Ç* "J™*?® ® 

llques canadiens français, règlements romains. mar x isme apparaît difficile à 2Î2® L® ^ 

«Voir . le Monda . Subo* «rei. „ „r.ii ™. rt. évaiiSTon l’i dit sonvent faible *£. F 5ï^5ï m< !£Lii’: 


de. 1968-1070 est tombée. JU JUgJJBC UWUVU4““ ~ 

SfraStm yg gg réunir en assemblée nationale. 

& faire la jonction entre leur foi . “ u 

De notre correspondant 

ocra lieu d Rome dit 30 octobre ‘“‘«“g, - 4 Siï pour 
ta 4 novembre prochain sur te rois en congrès nation «f 


thème « Evangélisation et pro- L’assemblée sera présidée, pu 
- motion humaine ». Pour sou- i e cardinal Antonio Poma, ptésl- 
ligner l’importance de cette dent de la conférence épiscopale, 
rencontre tnidite. nui est fri- qui prononça le dteooori ffm. 


tohre.l ° °°" croire’ que ragu»™ «oébec ïlt S c ^^ n ^J?^ )n S,M 3 fe SSmeS i^^^pSf'au&SS rencontre tëttâe. nui est tri- £“£ 

BlmooskL — Quelque part dans üécîef On ^eite^it te ttrar^dê roarneées^ plnpart des engagés SShto™™? 1 ^**1 ^^M^trSs' rète^s où ST ensuite n mnataam cede 

s^audeoee. ^reoooTea, Iby- gç-tmlgtggÿ*. l«n=* £ ISS 

dont le nom signifie*^ Indien fldèles P sont globalement sages et doctrine sociale officielle, ee tour- mf* nSa^ madatres du mercredi. de préparation : « Evangélisation 

«Habitotion^du^Si, dSt S Muvmt atte!l^^rrtrad^.M °ent vers Karl Marx. qui leur HL et promotion humaine en Italie. 

“ ' Les rapports les plus officiels font PflStf «E f ^ N Ü yn ? de i natlOIia !^i é ÏÏS£- 


siège d’un archevêché dont le par le clértcaîùrme de ses mem- cas, la grille de l'analyse wçade s’est lézardée depuis 1900. siale a de Ro me adoptera une Exigences et perspectives de 
titulaire actuel. Mgr Gilles Quel- bres tant-laies que prêtres ». îïîîif? dsto P 1 ^.P 1 ™ 1 La religion, ajoute-t-n, a été fœmule Intermédiaire Elle comp- v Evangélisation. » Ils se partage, 

let, est le vice^p^ldent delà r» ^ anB m P** les “ihenxbitellectuels. abandonnée comme an vieux vé- tera mille cinq cents délégués ront enfin en dix poupes pour 

conférence épiscopale? sk croix ÏL? quitte à , ne P lus atteindre. dans fement qui ne colle pas à In peau, représentant les différentes çaté- ^ travail de commission qufea 

pectorale, très sobre, est le seul ”?£!? d “ 1111 premier temps, la fol LTn- JZ rty a' pas eu de tragédie comme gories de catholiques Italiens présenté comme 1* « épine dor- 

signe extérieur de son état. Pour îfS croyance commence pourtant à en France Ion du modernisme, (évêques. prêtres, religieux et |^le » de cette rencontre, 

le reste : une chemisette sau- SSSS?^^? P i« ™ on ter timidement : 7 A 10 % Aujourd’hui. l'Eglise est presque laïcs), mais n'aura pas d autorité commissions axées sur 

mon, un complet bleu pétrole, nr^SfonilesD^SzS^LJf ^Je^es d^t Mpaarnolre-œ *« intellectuels en matière théolo^que ou dteel- d J^mœ^oUtiques seront £ 

beaucoup d’aisance, de distinction i * ^ S»!™* 


complet bleu pétrole, “Soni ha niSaT axeT *** m ^f ux intellectuels en .matière théologie ou o^cj- à ^l nèmes poUtiques seront par- 

l’aisance, de distinction Dieu. 15 % en Jésns-Crlst « En et des mass media, d phnaire. On n’en attend d ailleurs Sculièrement suivies, en ralmn 

.._j®fuJlSS?SS iSSU^S^Skuiî L’avenir seralt-Q donc si rom- aucune dtelslan ; r<mm7lfMÎ gKffiBB ttéSsiS dï Æ 

madntl^ij œcléslasHSe. français — et plus enoore dans bS? professeur de « rellgiolo^ P i dûment 5 rS^^S^^sienes^ ccSéSS^ à U t S«sse. vendredi iSîIîît^et 1 

— noû.êtionsultramon - wTffîaaFTw^ïïn- B . ouvertement contie Ire dlfflcult& f^JEgg^Jg^ amf côtés du part] communiste 

vomme les Hollandais, core massive, quoique en baisse ReSSaC laiamtt^de i'hmme, <*st S obieS - ^ b’uue pa” ^ de , ,a campagw 

nous avons envoyé à de moitié environ depuis quinze P«“ ne les croient pas électorale. — R- S. 

centaine de zouaves ans : environ 30 %danÎ5 les Quant aux communautés de insurmontables. Us ont confiance ^Td'u^e 


■ presque l'Eglise anglophone (trente-neuf à Montréal 


nous dit-il, nous, étions ultramon - un vain mot. La pratique est en- 
tains — comme les Hollandais, core massive, quoique en baisse 
En 1870, nous avons envoyé d de moitié environ depuis quinze 


Rome une centaine de zouaves 


pontificaux. Nous avions d’aü- villes, plus de 60 % dans les cam- base - D yen a soixante-dix dans leurs ressources. 5SS^l5aSSndîîi«toA êt 

tours trop de prêtres et nous pagnes avec des pointes de 80 %. environ, dont la moitié à Montréal M. Fernand Dumont pense pour wl 4 travers la nérewatre con- * r-nhh* 
demeurons une pépinière de mis- Mais, de 1961 à 1971, le taux de - elles atteignent les classes sa part que l'on assiste, au jour- V À* 

sionnaires. n faut que les prêtres pratique des Jeunes de vingt à ^ ““JSS KJLSSJ^ Su^oeU^ eJg^s^%ro- a éW «fî 

Sra'SSSüa.'aSÎ flHiÆSSUanu ES!».*— a-aajB-aS °EÏÏü vî AuîlS, a?E 

I 7 moins évanescent, ces petits grou- t-ü aussitôt, sceptique, sera-t-elle droit d i s Y ct:e£Slon - du dJoc « se * 

pes se réunissent régulièrement, en mesure de le* harnacher s ? » Siî^ïï SK Saint- Denis. 

■ i- •«»■*#% I Las de. s nnnsnmmer là vérité ». Telle est. la miestion maleiire êCCUSlOie un rpoyen plus cons- W ft ttrelo4 fNonli 


Nous avions d'aü- villes, plus de 60 % dans les cam- base — D y 
de prêtres et nota pagnes avec des pointes de 80 %. environ, dont If 
ne pépinière de mis- Mais, de 1961 à 1971. le taux de — elles atteï 


examen de conscience et d’une 

profonde révision de mentalité et 

de vie à. travers la nécessaire con- £ L’abbé Guy Deroubair 
frontation entre VévangéUsation secrétaire national de la mi^n 
et les nouvelles exigences de prro- ouvrière, a été nommé par 


un tissu communautaire plus ou « Mais VEglise-instOution, ajoute- î^7rf„ - H-mitre Y 1 âveq 

moins évanescent, ces petits grou- fc-ïl aussitôt, sceptique, sera-t-elle dr0Jt ^ S Y CC£ 

pes se réunissent régulièrement, en -mcmrc de liThSnachcr > > » ÏShSg!*?* , ££S°!SS Saint-Denis. 


d’éqnlllbrer le bndget de l’Eglise la paroisse elJe-ménie. 


Las de « consommer la vérité », Telle est la question majeure aii^aSmeAe vivre [Nâ en 1927 & Wattreioa (Nori), 

ces chrétiens essayent de la que l’on ne peut pas mTpas se frilr *?, î SîfÏÏÎ^ÆïSÏÏÎÎ » nouvel évêque a ralt mate » cm- 

k faire » eux -mêmes en expérl- poser, et pas seulement pour le i? C0Iir L + de ^ riôre dans les milieux ourrien 

mentant un nouveau style dé vie Canada. BA Pierre Lucle^de la SïïîS ïhESfmi^îrïmteri? liMm AC °" Ml “‘ 0n ouv^1 * ^^, ■ 1 

nnnaiil^SSÎ. ?.“nlS^S?ïS fe” 11 * ?» thtolngie de .Mbnl téaU SSt“uïÏÏtéS™cq?ll : celnl • Mc Mccet Lefebvre célt- 
SÎXÎÏ 4 e ." réveiller l'Eglüe itahenne ». nr’a la rneeec ta.M octobre à 


réévaluation des priorités pastora- mont peut-être s'habituer à per- Tl “ pirLJ," 1 

les et parfois une influence cer- ceooir et à promouvoir l'éclosion S.* 

taine dans la vie des paroisses, religieuse en dehors de l'Eglise ° 


sultat aurait été acquis : celui • Mgr Marcel Lefebvre célè- 
de a réveiller l'Eglise italienne ». nrera la messe le 24 octobre à 
dont une récente enquête a mon- Frledrlchshafen (Allemagne de 
tré que, malgré des tentatives de l’Ouest), près du lac de Cous- 
rénovation. elle restait encore fer- tance. H y sera l'hôte de certains 
mée sur elle-même et peu sensible traditionalistes allemands. 


organisé nue ou plusieurs fols 
par semaine 'dans le sous-sol des 
églises. Le peuple y vient en 
foule, surtout les femmes n 
foyer, qui j trouvent l’occasion 
.d’échapper aux servitudes des 
tâches ménagères et dfe bavarder 
entre voisins. 

Assis & des tables et consom- 
mant des boissons diverses on 
des saudwl ch es, les Joueurs achè- 


pl tuteurs fols titra gens et porte atteinte A 


Ils évêques, sont complices, 
a Nous n’avons pas d'alternative, 
disent ces derniers. Il nous tant 
bien trouver le moyen d’éponger 
les dettes des r fabriques a qui 
• gèrent nos paroisses, a 

Bien enracinée, cette coutume 
québécoise pent scand a liser les 
chrétiens d’autres contrées. Us y 


cammunautL mée sur elle-même et peu sensible traditionalistes allemands. 

Le Québec en tout cas, qui a aux nouvelles perspectives de 

dre, en quelque sorte, le relais du réossl en quinze ans à vivre une l'évangélisation. m Les schismes dans l'Eglise. 

cur6, ^ ,, évolution, étalée ailleurs sur un Dans cette « véritable mobilisa- — A la demande de plusieurs Lec- 

Mals ces germes sont fragiles siècle ou davantage, ne sera pas générale », le Père Sorge a teura, Indiquons qu’il est possible 

et ressentis comme tels. Le Qué- le dernier à proposer des solu- noté ^ participation de nombreux de se documenter sur les schismes 

bœcathoUque n est pas triom- faons d avenir pour que Jallltose mouvements ecclésiaux, mais français en consultant, entre 

phahste. D est habitue à vivre dans des canaux neufs la sève anssl ^ personnes individuelles autres, les cinq fascicules de 

dans une c lima t iTimécurlté et du chris ti a n is m e. et de cathol^uea contestataires. M. Gérard Dagon, Petites églises 


toc œtholJque n’est , pas triom- faons d’avenir pour que jallltose mouvements ecclfeiaux. 
phaliste. Il est habitue à vivre dans des canaux neufs la sève nn «-, hp nprmnnK inrii 


dans une climat d’insécurité et du christianisme, 
même de frustration. Pourtant. 11 

n’est pas masochiste. H se regarde Fin i ftJbfè écho - qu’en à "donné la et en vente notamment dans les 

J . pressa Contrairement au a concUe librairies protestantes. D’auto 

?°îSr" ®ïîXr°!? °!î»to nnil. rmtoml > hollandais, œtta ren- part, malgré son andenntU, 

Si !îSiâVnfSri?rafâîoïsSaï contre ne constttt» pas — pas VOftettsbK des sectes, du Père H. 

ÏSSfÉM VS^im encore fa tout cas - m érÆ Ch. Chéry. dominicain, édité -par 

< rh’ïitâT-!* “est d® Cm^r un, engu^ sur Iss ment pour l’opinion publique, n Le Cerf, reste une Incomparable 

fijTSSIi “■ “ , 1 “»*» >• «tobre source de renseignements 

à jouer la carte de ta séculari- : — — 

•- sâtion. » . 

. Son de cloche analogue auprès T7^T\T T/^ A F|lT / r \'AT 
de l’abbé Lafontaine, vicaire gé- t'i IIIJI./A l.llll\- 
néral à Montréal : « Plus les iJA/ ^ V X1 M. X Vf X ^ 
laïcs sont engagés, plus üs eéUn- 
prient de L'Eglise, et Uinoerse se 

vérifie. Nos éo&oues n’ont pas ... ■ 

ZSSrtnJFR **££%$* LA < SÉGRÉGATION» SCOLAIRE Dan, 

chrétiens. La pensée de l'Eglise ^ , J . , 

etsapmtûTue pastorale sont dis- ■ . . , „ . „ . « « lOUITier de I edUCaflM > 

^ regroupement paroiseiaL Le ministre de I éducation répliquea M.Mrtterrand — 

par exemple, s’impose, mais il est g. ^ ^ , ■ . „ • 


tendant le de France, édités par L’auteur 
donné la et en vente notamment dans les 
u a concUe librairies protestantes. D’auto 


faudra attendre le 30 octobre source de renseignements. 


tant de (tfcmi - pins on moins uéralemeot cou rt s inn é sons d'si 
d’argent. L’ambiance est celle **“ , **■“■ ^ l’occnirence, 
de tontes les. selles de jenz : Bln i 0 - élément Important d’ei 


iS»i5*ïî! le** curé, on même rité * : n’a pas d’odenr. 

l’évêqne, prenne part an Jen (1). EL F. 

n bénit parfois les cartes ; les 

jonenrs apportent des rétichea {1J ^ drou canon interdit aux 
porte-bonheur. clercs de ee Uvrer aux Jeux de 

Tantôt le Bingo est organisé hasar d quand 11 y a ruin a d ar- 

nl> PnrMÜn, S 8 " 1 ™ olnB W* 18 1 BU *» ®Olt 

par un responsable de 1 extérieur rare et utile et que la mise soit 


ÉDUCATION 


Dans 

le «Courrier de l'éducation 


M. HABY FAIT If BILAN 

I ~ u™. i»™. Peu imporuinre umeu nsi. | sére‘ dé nrélrei et de laïcs oui ï, 9g" D » l» junrmatlun| de sattmt sauf, bien entendu, la 

J I dépaeseraientles frontières ter- Mtterrmd le 5 oc- toute ouate minorai composée ne U PFNTD^F fffllAIBE 

ri tonal es. Certaines existent déjà. tobre ^ 1 Assemblée nationale. Ce d handicapés ». qui sont accueillis ^ K LUI K LL ÔLULAIKl 

Pourtant, U ne suffit pas d’amé- >* Premier secrétaire du dans l’ensetanement spécialisé. Da __ le dernJ . r nnm . „ n _ ^ 

apprennent aujourd’hui à ne plus vingt-quatre ans est passé de llorer les structures, de les rendre socialiste, à propos de la 19TO. toujours selon M. Haby. rler de rédncatln _ , h „ Uet i n w. 

fout faire eux-mêmes. Dans cinq 52.4 % 6 12. 5 %. plus souples et plis légères. Le contre les Inégalités, avait 70 % des enfants d’ouvriers et de ** JJÏÏÜ 

paroisses sans prêtres je mets _ • „ . . . . . fond du problème est ailleuis : affirme: *94 % des enfants de paries agricoles étaient accueillis 

en place des équipes de reli- , n .est donc vroJsembtaUe; que les Jeunes n’attendent rien des cadres supérieun mnt admis en dans les sixièmes de type I (lycée) ÎÏ2Ï i Prt i-S 5S.VÎ 

' oieusex Von que jemanque de I ^S Use Jÿ Québec, en dépit de institutions. L’avenir de la fol est sixième contre 45 % des enfants ou de type n (CAO.}. snanta, M. René Baby fait w 

S5é?r™ cSn&îro mZaa, soit Z?** 10 ™! .ïïïïïSL- l^êttïïtNa Montréalais d'ouvriers et 32 % Uns enfants m. u*,, ^ ^ ■ar.utrfe.C;^ 

troo âaés- » nees * ^ connaître une situation ont moins de vingt-cinq ans et <to salariés agricoles. » et les chiffra de iw mih»^ da “ l qn ® *,“** problème» ponctua 

Mirr Ouenef rncrimp analogue, àceUede tent d’autres oonnaissent une désaffection re- Four le ministre de l’éducation « datent ^ï^conp. ni ** 011 


dispositif », qui penne! 


ftSE rt fwTnrfVnviÂ « !? Ulu !î? n ,l Am ?- ra “te d une 1 Inflation contribuent à détour- tout à fait involontairement, an quatrième de type ,ycée oncZnt.it «•point» noirs (_) prouve à w 

‘d? °™r A £ ticra CÆ tSâ2 litl î ie P“ ner un peu plus l’attention de La hommage à l'œuvre scolaire delà ror u» êiAww dS?^« a ? Ql ’ 5 ar «“**»*». l’efficacité a» 

%J3£* „£ eU ? “I' 9 ? 8 ,' *■ hiérarchie fait population des questions reli- V République ». puisque « pour purent» étaSpaLru ». qnJ pennd 

; conservateurs en aujourd’hui le plus grand cas du yeuses. 1973, dernière année dont les sta- StTa «e « u»« 

intégristes » renouveau charismatique. Ce phé- tistiques sont connues, tous les mofeLtorm^i S d ? éleva» réparti» dan» quelque 3M« 

La place de l’Eglise au Québec? nomène a de quoi surprendre, n Les piètres ont singulièrement quelle que soit tacatô- !5, pÉ- «*“■«■ ou «irision» confiée» à pi» 

aEUe esi assise entre deux se présente comme une réaction manqué de pédagogie pour faire v afïes «■ û ' ouvrier» rte sboooo «ueienanb. ». 

chaises. Depuis la « révolution °an prévue contre une religion comprendre aux fidèles les chan- “ 1 “® 1 , a *~ le on do l'agricnitore. 

tranquille » elle n'a pas sa trou- « désintériorisêe » et davantage gements Intervenus depuis le • Mme Marcelle Devaud, ancien les ctass *® «* quatrième pra- s’u admet qae toute» les demandes 

ver une nouvelle forme de pré- tournée vers les problèmes sociaux concile. D'où le développement député, ancien sénateur, membre î 1 ? A ,nr , 100 élèves, B parfois excessives, compte t«n* 

sence. Nous sommes devenus une et politiques que vers la splritua- d'une certelne agressivité et la du Conseil économique et social “L®™ 1 !? c » t ^* ort « et des priorité» A assurer », n'ont p« 
Eglise du silence. Il nous faut ütè® « LEsprit-Sainl, a-t-on dit, tentation de s accrochm 1 au paœè présidente du comité du travaU ''bidiistrie être satisfaites, le ministre afflm» 

dépasser cette période indécise et entre par le soupirail de là qaJ m semble gagner du terrain. Ce fé m i nin , a été élue, le mercredi rtrmi^Y C i°I tIt ^ e ' N ° toas ear ‘ a qoe que, partout où des difflcnitb 
savoir prendre des risques. Et cotre. » Toujours est-U que des phénomène de ressac .-surtout 6 octobre, présidente du conseU avalent surgi, des mesnies ont W 

pourtant, ne pas recommencer à centaines de groupes particulière- ^ d’administration de l’Office natio- «on ^ de , a f °nna- prise» rapidement. En parttenB» 

faire de la politique. A cet égard, pent vivaces et non démunis de A . 1 nal d’information sur les ensel- f Tl **“ 1 “hrlstére, ne » plnsienro centaines de postes snv 

1-Eollso doit être d'une neutralité jeunes se réunissent régulière- agnalê plœ haut sajoutedone gnement: et les professions SES! “Sï . "™te«e»ieut sur nijaemlie «t p> uJîtM 

bienveillante.. ntent dans lœ paroisses Mar une montée du coraerraHsme de (ONISEPl. Elle succède à ce poste Jjlïr'.ff 111 ' ?“ ‘i**®’’ * «urtqa. tn&oé, du. le, d,us qU 

prier et se préparer au proséré- moins on moins contrebslanoée 4 m. Gabriel VentejoL président u “®u»«é ou, ce soit] „ a , , uHI 1, „“ai; , 

1 iflccnr ifac mntivamank tisme. rts sont respectueux de P®t les chrétiens avancés, qui ont du Concell économique et social. ’ 


1 tisme. ris sont respectueuxde PW les chrétiens avancés, qui ont du Concell économique et sociaL 

L essor des mouvements l’autorité — qui le leur rend bien tendance à se détourner de Créé en 1970 POffice est chargé 

.... - et font preuve d’une charité à ^Eglise. De toute façon, les chré- de collecter, d 'élaborer et de dlf- 

charismafiqoes toute épreuve sur le plan Indivi- tiens de droite sont mieux orga- fuser d es documents sur les étu- 

e poll I ttsme diminuera- nfato et pics Influents que les des . lea aiovena de’ formation et 

L’évêque croit constater que les " Certains le crolenL autres.^ [es professions en vue de faciliter 

hommes d’Egllse sont dominés par Outre ces zroimes. existent üne des expressions qui revien- l'information et l’orientation des 

la crainte et que le clergé est d’autres mouvements de spirl- 5 ent ,e P lua souvent sur les lèvres élèves et des étudiants. 


dueL Leur apolitisme diminuera- nisés et plus influents que les des> lea j, ove 
L’évêque croit constater que les 7 Certains le crolenL autres. les profession 

hommes d’Egllse sont dominés par Outre ces ifrounes. existent , e des expressions qui revien- l'information 
la crainte et que le clergé est d’autres mouvements de spirl- 5 enfc ,e .P Iua souvent sur les lèvres élèves et des 
« essoufflé » : « Les prêtres ont tualité et d’instruction religieuse ? e HS? interlocuteurs pour décrire ^ onisep. 


peur de donner des res7X3nsab;7ifés tels que les s eu rs 111 os ». l'Armée «^euse actuelle Pari» (13«). B.P.102O5. 'rœa pSS 

aux taies. » Quant aux prélats, ils de Marie. Foi et Partage, etc. ^ 061)6 du * »■ I* ferveur I Cedex os. TéL 533-32-21. 

ne prennent pas assez parti, «car ^ défaut de prêtres-ouvriers — oui — 

xta s’attendent les uns les autres ». à peu près. - les catholiques [ fpnBUClTB) — * n 


Rome. Mgr Ouellet évoque à nou- avant à Montréal même, un 
veau la Hollande ; a Nous vou- a café chrétien » qui a pignon 
Ions, comme aux Pays-Bas. res- sur rue : entre deux consomma- 
ter en communion avec Rome, tiens, des prêtres et des laïcs par- 
mais pas n’importe comment, lent de Jésus -Christ aux clients 
Nous avons besoin d’une certaine de passage. 
autodétermination. Je veux être J 

pasteur, non intendant de Rome. » A I autre bout de l éventail, on 

L'érêqne d. Rlmouskl se définit ÏÏ î'ïhréSlloUtlsS’^ ' mIb 
comme un .spirituel » plutbt que S- * kï;. ï 

comme un .social», n représente ÏSSH????-?! 
en tout cas un type «révéque par- “f?" , d . 1 ^?.. eftecUfs et b™ 
tlculiérement dècontractürareen certaine Instabd.té. 

France. Les premiers — quelque deux à 

Succédant à un nonce libéral, trois cents — constituent un 
Mgr Angelo Palmas parait moins réseau plutôt que des équipes. Ils 
apprécié que sûn prédécesseur. Le se disent socialistes avec tout ce 
vent d'indépendance qui souffle que ce vocable comporte d'ambl- 
au Canada, comme partout guïté. Us militent dans le syndj- 
aUieurs, se traduit par exemple calisme. les groupes de quartier, 1 


L'ASSOCIATION A.G.O.R.A. (« J.O. v du 24 juin 1975) 

(Association Générale pour l'Organisation de Rencontre» et <T Animation) 


Pour trouver des locaux et réunir des ronds permettant l'organisation 
ainsi que la réalisation de séjours de vacances pour 400 Jeunee handi- 
capés de 8 A 20 an» pour l'étè 1917. 

TOUTES PRECISIONS PEUVENT ETRE DEMANDEES A : 

ASSOCIATION A.G.OJLA. - AL Luoefrannne 
41, avenue de l’Est - 94190 Saiat-Maar 
TM. : 883-I1-Ç8 Ou 883-31-51 

Lea dons de toute nature doivent être adressé» A l’onirs 


DEVENEZ VOLONTAIRE DE IA EAVA 


E J gNN Y P fl m5i U iriL J 6, P - A ® v - A ® hit créée en 1968 par Mra Eunlce-, 

Voua 'alderS 1 Mucatetu»^ ernn < *r lll 'i )0t, n 1 ^a p::ir semalne - 
imuferation de» handlcaSfSL^Æ ÎSVSSSBÎ ** &Cmter “ 
71648 .îî* “V 0151383 voua seront proposée» : 

= SES? phrsîq ' ie - 

— loisirs. 

- fête» rée?SuS^ 

Jeus Olympiques Spéciaux. 

Comme chaque année afin 

de devenir VOLONTAms ' «« mVmJ”" soyez mieux Informé avant 
données par d'éminents l'Inadaptation mentale 

19 OCTOBRE « U 4 NOVEMBRE 'um, seront organisé» cotre le 
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Après avoir simulé la cécité pen dant quatorze ans 

Le faux aveugle remboursera 
ses pensions à la Sécurité sociale 

De notre correspondant 

Limoges. — Une expertise a per- fer. Le t vnmjw>rteTTw»n’f. de oet 
mis d'établir qu’au homme, aveugle ne manquait cepe nd ant 
M. Germain Perrlër, Agé de qua- pas de surprendre. Grand ama- 
rante-deux ans. Victime en 1962 tenr e ue nje tfr» de r-hBTrt p Igrifmg 
d’un accident, avait simulé pen- M. Perrier rentrait rarement bra- 
dant quatorze ans la cécité pour douille. XI canonisait üpparem- 
_ toucher une pengon complète ment .sans la moindre gène sa 
d’invalidité. H vient " d’étre voiture avec laquelle H parcourait 
condamné à. deux années <te pri- annnellemeiit plus de 15 000 lOlo- 
son par le tribunal correctionnel mètres et qu’il approvisionnait en 
de Brive. siphonnant la nuit les réservoirs 

M. Perrier avait été blessé au des autres véhicules en station- 
visage en 1962 lors d’une explosion nement- C'est ce qui lui valut 
de mine. Après plusieurs axper- d’ailleurs d’être arrêté à MaJe- 
tises, une pension, d’invalidité & mort, près, de Brive. 

100 % lui avait été accordée pour Outre deux ans de prison pour 
cécité totale, et D se promenait escroquerie. Ml - Perrier a été 
dans les rues de Brive avec une condamné à quinze Jours de prl- 
canne blanche: B disposait en son pour vol II devra rembourser 
permanence d’une personne pour à la caisse de Sécurité sociale de 
le garder et bénéficiait de la gra- la Corrèze les pensions trimes- 
tnité du transport par chemin de trleües qul lui ont été versées. 


JUSTICE 

U. Poniatowski rend visite aux policiers de Grenoble 
chargés de l’enquête sur les «brigades rouges» 

De notre correspondant 

Grenoble. — En se rendant à vingt -quatre afin de « traiter » 
Grenoble huit Jours après la dé- toutes les Informations ayant un 
couverte dés corps de Muriel Tra- rapport avec les « brigades rou- 
HpIcî et de Christian. Leroy, et en ges » et d’exploiter les moindres 
passant plusieurs heures avec les indices susceptibles de les mener 
responsables de l'enquête, le mi- sur Ja piste du ravisseur. En 


EXPOSITION DELA 


de la police nationale. M.' Robert voir main te nir une certaine 
Pandraud, et le directeur central continuité dans le déroulement I 
de la police judiciaire, M. Mau- de cette longue et difficile en- | 
rice Bouvier, soulignaient le quête. 


d* Orient et cTExtrême-Orîeni, pierres dures sculptées, 
lapûHazulis. coraux, turquoises, malachites, etc, 
et sa magnifique collection 

d'ivoire Japonais 


Ouvert de tî à 22 heures" 61, quaï de Grenelle - 75015 Paris. 


Ar.TUFLLEMFMT gægjfrSSE 

FANTASTIQUE 

EXPOSITION-VENTE 


REMOUS 

AUTOUR D'UN DÉJEUNE 
ENTRE DE HAUTS MAGISTRATS 
ET LES DIRIGEAIS 

DE «PARIS-NORMANDIE» 

Un certain malaise se fait jour 
d ans les milieux de la magistra- 
ture et de Ja presse depuis la 
publication par Paris-Normandie 
de l'information suivante 
MM. Leprettre, Georges et Wolf, 
respectivement F.-D.G, et direc- 
teurs généraux de Paris-N orman - 
die, ont reçu à déjeuner, le 


LES TABLEAUX DE PICASSO 
VOUÉS ET RETROUVÉS 
Les malfaiteurs arrêtés 
. ... affirment 

n’être que des exécutants 


(Bc notre correspondant) 
Marseille. — Six des sept per- 
sonnes qui .viennent d'être arrê- 
tées à Marseille eh possession des 


Après avoir été renforcé par W 
une centaine de fonctio nn a ir es de 
police « pour assurer la sécu- r^i 
riti des habituels de la région ». “4 

le corps des policiers urbains de fr] 
Grenoble a reçu, quelques jours »« 
après la découverte des deux 5*4 
cadavres dans la forêt de Belle- PJ 


donne, l’appui de douze nouveaux 
inspecteras venus de la région LJ 
RhOne- Alpes. Depuis le mercredi |3 


cette réception, l'ancien garde des j 


pro cu r eur général 7 M, 1 AvrilHer, 
président du t.rtbnnaJ de grande 
insfince, et M. Proohet, procu- ( 
reur de la République. ■ - 
Assistaient 1 encore à ce déjeu- 
ner, M. Allard, adjoint an maire 


et M. Colombier, secrétaire général 


Normandie, qui a publié cette In- J 
formation dans ses éditions du 
6 octobre, écrit que « cette! 
rencontre a permis un large. 


lièrement sur ceux Qu’ont éc 
les hauts magistrats préseï 


mm. Leprettre, Oeezees et Wolf 
sont cités devant les . tribunaux, 
ainsi Que M. Habert Hersant, pour 
lequel une demande de levée A*bn- 


d 'avoir -entravé le fonctionnement 
dudit comité. Les hauts magistrats 
prêtants ne pouvaient davantage 
Ignorer le contentieux, qui existe 


être entendues par M. Raoul 
Dragon, juge d’instruction. 

Chacun des six hommes — le 
septième est -mort d'une . crise 
cardiaque peu après son arres- 
tation (le Mande du 9 octobre) — 
affirme n’être qu’un- exécutant 
dans cette affaire, et n’avoir pas 
participé an vol lui-même. Selon 
ses membres, le groupe n’ aurait 
été chargé que de- la transaction 
et du recel des tollea. Cependant, 
les enquêteurs s'étonnent que 
Gérard - Raynaud, condamné en 


et trafic de stupéfiants, . n’aient 
eu qu’un rôle de simples « exé- 
cutants*. 

D’autre part, une -partie civile 
s’est déjà fait connaître, il s’agit 
de Mine Maya Picasso, qui avait 


intention à Mme Jacqueline 
Picasso, veuve du peintre, et à 
Mme Paloma Picasso, une de ses 
ITUes- 

Les toiles ont quitté Marseille 
dans un fourgon blindé pour 
rejoindre le coffre d’une banque 
parisienne et y. être placées sous 
séquestre, avec celles qui consti- 
tuent l’héritage du peintre. . 


LE BARREAU 
DE VERSAILLES 
ET LE PLAN BARRE 


6 octobre. Es constituent avec rr* 

neuf de leurs collègues greno- Li 

blois le noyaux de « groupe per- (3 
m&nent » chargé uniquement de rra 
rechercher le ou les criminels qui Kl 
se cachent derrière les s brigades R 
rouges », un a individu, diségui- 
ISbrè. anormal, jeune et très in- 
tcüigent, A par là-même donne- [M 
feux », selon le ministre. Ces rrv 

vingt et un policiers, placés sous Kl 
les ordres du commissaire divi- (3 
sionnatre Gai miche, ont été «5 

dotés de moyens matériels impor- LJ 
tante : six voitures et plusieurs Ri 
bureaux à l’intérieur de l’hôtel gô 
de police. Ils assurent une per- ohs 
znanence vingt-quatre heures sur ç jCS- 


A L'HOTEL GEORGE V 

(Salons Vendôme) 31, avenue George V (Champs-Elysées) 

organisée par les . 

FOURRURES DU NORD 

TOUTE Là MODE 
FOURRURE 76-77 

PRESENTATION de COLLECTION 
SHOW CHOREGRAPHIQUE à15h 
Exposition ouverte chaque jourdelOh à 20 h 
< gYryrXr jfr jfr jFjtr jp? dimanche 10 oct. compris 


21 e Mobil Economie Run. 




'autres plaintes déposées par les 


semblerait qoe les avocats' dé 
MM. Banda et- Vlrlonvet, respecti- 
vement président de la Société des 
journalistes de « Paris-Normandie a 
et secrétaire générai de la section 


xidlction Que le tribunal de Rouen. 

(1) Par décret publié au Journal 
officiel du 6 octobre, M. Gulphe 
a été nommé avocat " général à la 


nier barème (d’honoraires, ba- 


des frais de gestion des cabinets 


: convient que le barreau de Yer- 


• Les incidents nés du trans- 
fert de la préfecture du Var. — 
Quinze des manifestants Inculpés 
après les événements qui mar- 
quèrent ? le transfert de la pré- 
fecture du Var de Draguignan à 
Toulon, en décembre 1574,’ vien- 
nent de bénéficier, au terme d’une 
longue instruction, d’un non-lieu. 


casseurs. Ce non-lieu vient de leur 
être signifié par ordonnance 
rendue. Je 6 octobre, par M. Pa- 
gès, juge d’instruction au tribunal 
de Marseille, oing autres mani- 
festants demeurent poursuivis 
pour violence et volés de fait à 
agents. — (Corresp.) 

• Conférence de presse i. des 


ceux d'armes et de stupéfiants, 
et le commerçant nlmois aurait 
pu être tué par l’un de ses enne- 
mis du a milieu ». Les déclarations 
du détenu — actuellement en 
traitement au service de réani- 
mation de l’hôpital Salvador, à 
Marseille — sont faites au mo- 
ment où la chambre criminelle 
de la Cour de cassation, qui doit 
décider de la - révision de son 
procès, vient de recevoir le rap- 


• Trois jeunes gens, Jacques 
Alla venu, vingt ans, Christian 
Mathieu, dix-neuf ans, et' Vin- 
cent Garçia-Vïdal, dix-huit ans, 
qui ont été condamnés, vendredi 


aux premières places pour 
la 2 8 année consécutive. 

Sous le patronage de l'Agencs pour les économîesd'énergie, 
la nouvelle formule du Mobil Economie Run recréait de véritables 
conditions routières : 300 km sur route dans le Var, suivis d'un 
parcours urbain de 76 km à l'intérieur d'Aix-en-Provence. 

Le groupe Volkswagen-Audi s'est de nouveau taillé la part 
du lion dans ce rallye d'économie 1976. Après avoir l'an dernier 
classé sept voitures dans les dix premières, Volkswagen et Audi 
ont encore affirmé leur supériorité cette année. 

Victoire de l'Audi 50, dans la catégorie des 6 CV et moins, 
avec une moyenne finale de 4,9 litres aux 100 km, complétée par . 
les troisième et cinquième places des deux autres Audi 50 engagées. 

Dans la catégorie de 9 à il CV, brillante seconde place 
pour la bombe de Volkswagen : la Golf GTI qui réussitid son 
examen de sobriété. Une moyenne dè 6,9 litres aux 100 km pour 
une voiture compacté qui développe D0 CH. DIN et roule à plus 
de 180 km/h ! La Scîrocco GLM6JI litres) et la nouvelle AudilOO 
(7,46 litres) confirment fa suprématie du groupe en se classant 
respectivement au troisième et quatrième rang. 

Pour couronner l'ensemble, l'Automobile Club Basco-Béamais 
a établi un classement général toutes catégories des voitures de 
série, en ajoutant aux résultats économie-performance un coef- 
ficient- de confort et d’habitabilité. Nouveau -succès pour les 
Audi 50 qui se placent première, deuxième et quatrième, 


Comme en 1975, les modèles Volkswagen eh 
Audi ont prouvé une nouvelle fois qu’ils répondaient 
le" plus parfaitement à la circulation actuelle et au 
souci d’économie de tous les automobilistes. 


rf© 

Audi 

0000 


et de son employé, Jean Moreno, 
n'est pas un crime passionnel, 
mais une question de règlement 
décomptés entre personnes étran- 


gères â Roland Agret ont 
affirmé les avocats de ce dernier, 
le vendredi 8 -octobre à Parts, au 
cours d’une conférence de presse. 
Selon Roland Agret, le garage de 


«g» m fc et -les -dimanches. Libres 
en gwnwira», Us. seront incarcérés 
pendant les week-ends : (trente).! 


Consommation' Audi 50 {normes ÜTÂG : 5,9 Titrés à 90 km/h, 7,9 litres à 120 feffl/h, 9,1 litres en vilfo - Consommation Golf GTI {normes UTÂQ : 
'6,8 litres à 90 km/h, 8,7 litres & 120 km/h, ÏÏJ3 litres en ville - Consommation Sdrocco GU Inormes UTAQ s 6,1 litres ù 90 km/h, 8 litres à 120 km/h, 
. 13,2 litres en ville -Consommation Audi 100 GLS [normes UIAQ : 8,3 litres à 90 km/h, 10,5 litres ù Ç0 km/h, 14,9 litres en villa 



Ile-de-France 
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FIN DE SESSION AU CONSEIL DE LA CAPITALE Jy 

Polémique autour de l’aménagement de La Villell 


En adoptant par 59 voix (majorité prési- 
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DÉFENSE ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


l^aHs et Bonn confirment le prochain Ile-de-France 

Je (HM.Be » M.ti ftmah m DE SESSION au CONSEIL De LA CAPfTAl£ 

t.'sussa £. MI mj U mSurS * 1 Potémiqoe autour de l’aménagement de la Villeffi 

fédéral all em a n d, a déclaré, le blême, depuis deux ans. avec le " • - t ia 

vendredi 8 octobre, «ne le retrait président de la République. — v-, nftr 59 voix (maforité prési- tares (une superficie compar ante » cyag 

de dix mina soldats français Le quotidien Die Walt rappelle _ adoptant p ?f , ^**r"*ÎL jrTlt, - îjwwnhonral ~° io également trois mffiha 

d'Allemagne fédérale (le Monde cepend^t que « Bonn est inté- I* noave^agenoo dgespaces de n tielTe ) contre 30 (groupes de mants. dont la moitié à caractère smcS| 

des 28 juillet et 7-g octobre) ne rossé par VtntéaraUon totale des verts de la région dUe-de-grance, programme d’aménagement pour les terrains mmtt. dp« » m ^ tont . rag| 

constitua pas un affaiblissement 1 or ces arméesfrançaîses dans la créé ^ par on décret da 2 octobre, de La VHÏette, le Conseil de Paris a, le vendredi deux_ hànital oublie eüRËg 

des forces aimées françaises et défense avancée de TOT AN, à la pouira-t-elte rapidement aider A s octobre, clos sa session extraordinaire. Les projet d installer un nopx»» p 

que la France n’avait jamais frontière orientale de la Répu- lacquisition et A 1 amé na gement de la capitale proposent dé réaliser sur tenu- En fait, dans cette «taire 

famé planer aucm doute sur sa ÜKw tétUmlt dœ lortts et d« promenades ! XTS; Snd^abattoira, appar- de Paris ont adopté, suis les i modffiM| 

TOloniéde maintenir son effort Dans les mflienx proches du Ce nest pas sûr, étant domiées i^.^eOeoures dee anamis tm n n „ ^ résultats du conoours d idées lancé par rAïj 
S'p d rlSSfa 0 Sr 1 ^ A SSSS; SLt^^ra^Æ^à'SKS .rnriaim.emrban.ame. 

» SSg^plSÆf^.^ fi aSœêSnST A cette occasion, * Bmnard pono ^ 1. *** de 

l’essentiel unités seront dotées de missiles En attendant les moyens de Rocher (üM^Tmésljdent de la mettre le plus rapidement posai- duite à 1 ouvmtore occe«™ 

On ajoute, à Bonn, que la nucléaires tactiques Plnton. — mettre en œuvre la pol itique commission de l’urbanisme 4 Die à la disposition des Parisiens par J S°SS55 tion d*é«a 

rédaction du contiiigent fran- D.Vt. régionale dœ espaces verts, rHAttf de Ville, s’est vivement wi espace Pert Qui ne préjugeait du plan ifl 

çais n’est pas un événement spec- d» ministre frend* de la déreire J > n a *¥ a .i| ir i. t ? 1 f gc ~ oPpasésA M. Jean Taulelle, préfet pas de Ucmiéttagemfint En attaqtuurt «SS 

taculalre et que le ministre fédé- a conlbmé, jeudi 7 octobre, à Paru, «J- d ad m inistr a- do&BXi&.-*De la terre végétale, parc éTuné vingtaine d'hectares.» tobre). 

ral de la défense, M. Georç Leber. devant Ira députés membre. de la 0“- G .! S r £L L f£ ?- ““S 0 ®; ** »-MT déclaré, a été apportée sur Mécontent que la Ville n’ait d°“« {« Affaires de la VHS» 

a été informé, dès le début de commi»Uni de la défense & l'Aswan- représentante ; des assem- jgj. terrains de La Valette. Lesein- «as été saisie de ce projet, qui l 5L.5r - rrieQlc frûÆffidS 

cette année, par le ministre fran- blée nationale, la prochain retrait “jff 3 .r teg i tf en désignés par le placements choisis correspondent CT i<ta à la visité du président f nsnuhUntte » 

çais de la défense, ML Yvon Bout- d’auemagne de certaine, nnité. ^ assez exactement at a sites de la République à la poudrerie £ OuiSoSi -\ Fü-ML SS 

ges, de la rœtametmation des française*, mai* a. n’a p« précisé projets qui ont re- de Sev^^M. Rocher a rappelé ^tÏÏleDas un renfort'^ 

forces années françaises. i« effectifs concernés, n l’agit de ÆS? , ’J ï H. d ^ a i2 ,I S2S25»«! CUBtai ^approbation du jury du qne dans un communiqué du d^-eue ^ de la 

Au moment où ML Giscard d’Es- dix mme homme, environ, repréren- ® ®e quatre per s onn al i tés concours situaient les emplace- 7 février 1975 l’Elysée affirmait : n ^ P 35 

tatog avait anno n cé la modem!- tant one donxaine de régiments g™*™ ”’ mente- ^habitation. Comment se ff ^ les terrains de La p-autre part, les prpptSg 



tares (une superficie compaf^Jf. *, 
Luxembourg) , mais également trois ml 
mente, dont la moitié i cxcactin^sa 
deux opérations forment un tout s 
projet tftostaller un hôpital public « 
tenu. En fait, dans cette affaire les co 


réduction du contingent fran- D.Vt. — régionale dtg espaces verts, lHôtef de Ville, s’est 

çais n’est pas un événement spec- Cto ministre fiançai* de la défense fags my « TOte » aïoa un direc - opposé-à M. Jean Taulel 

taculalre et que le ministre fédé- a confirmé, jeudi 3 octobre. à Paris, un «mseu d ad m lntat ra- de Paris.. tDe la terre 

ral de la défense, ML Geai» Leber. devant les députés membre, de la Celm^d se ra composé de a-fr-C déclaré, a été 

a été informé, dès le début de commission ae la défense k l’ Assem- dmae représentants dffi assem- fey terrains de LO- VUletU 

cette année, par le ministre fran- blée nationale, le prochain retrait „ r ^^“ Je3 desifnta par le placements choisis cotre 

çais de la d é fe nse, ML Yvon Bout- d’Allemagne de certaines unités cons ?V rt a? on aI taeuf) et par le assez exactement 

ges, de la restructuration des françaises, mai* a n’a pas précisé economique et social dû les projeu qui 

forces armées françaises. les effectifs concernés, n s’agit de JS™?» cülq représentante de cueOU Tapprobatlon du 

Au moment où ML Giscard d’Es- dix mnie homme, environ, représan- de quatre pex sonnal itcs coacourj situaient les 

talng avait annoncé la modem!- tant une douzaine de régiments. 5 ua £ fi S es ' d , fr™ 1 , re P^° n ~ ments d: habitation- Corn, 

sation et le renforcement des C’est le 17 mal dernier i Bonn que p? IllB J d ^ s “Relations de. prptec- fatt-ü mfü se passe quelt 



M. Bourges reconnaît l’< étroitesse > 
dn budget d’équipement militaire poar 1977 

Devant les députés membres de Comme leurs collègues de la 
la commission de la défense & commission des finanppg les dépu- 
1* Assemblée nationale, M. Yvon tés membres de la commission de 
Bourges, ministre de la défense, la défense ont manif esté leur 
a reconnu, jeudi 7 octobre, que Inquiétude devant l'ampleur du 
le projet de budget pour 1977 déficit de la trésorerie des armées 
(le Monde du 22 septembre) était pour 1976. Le minis tre de la 


sera choisi parmi les représen- sujet, ML Taulelle avait répondu le qid pervuttnmt de hre > 0,111 * tè 

Un* du 5 octobre i M. BochJ*^ . * SÏÏSSS SES “KÆ" . 

— ’ ; 

— - 1 vemement est choquante, fj-veui ^ so^nt immédiatement . 


TRANSPORTS 

DES NAVIRE! MOINS DANGEREUX 

De notre correspondant 
Saint-Brieuc. — Sécurité, mains de 500 tonneaux. 


scinder l'opération d’amènage- au budget de la Ville 

ment en deux d'une part, la -^érer l’aménagement -dl 
création de 20 hectares ^ espaces d espaces verts Indispezu 
verts ; (Poutre part, l'opération de x paHcipnc. 
rénovation. Or La Valette est un 

tout. Ce tout ne peut être dis- JEAN PERRJ 

sodé, et toute manœuvre visant 

à nous prouver le contraire ne - 

« Mitn» veut être que démagogie, et nous 

l autre >«■ r>h{ltnnp > r.AZjn?M*rïTiTMT?l»rr TU! 


ML Michel d’AU Hères, député répu- 500 millions de F le seront dans 
blicain Indépendant de la Sarthe, le collectif d’ajustement présenté 

a observé que les deux pro- en fin d’annfe. M. Bourges a, [SNOMMJ, qui s’est tenu _ ü démarche syndicale en ra**»»- ««T® 

grammes d’avions Jaguar {appui d’autre part, informé la commis- a Mnr^e-Rr«. matière de sécurité est double • conseQJer de Pans (socialiste), 

tactique} et Alphabet (entraîne- rien dun projet d’annnlatlnp de “" a _ Mmame^a Mnrrie-Bre- roalrire <* sterolte ^ d^te . ta va* at soumise eu perau.- 
ment) ont été ralentis et qu’il n’y 950 millions de F d’autorisation tagne l Cotes-du-Nord). ^eciamantiamÉihTOtton nence décisions du gouver- 

a pas, à l’heure actuelle, de de programme (des commandes nUcation d«; la tr^nürZ- nemenL C’est une conception mo- 

commandes de blindés AMX-30 et non engagées). Le premier problème posé au £r«ÎLr narchùjue qui ne correspond pas 

AMX-10. H a indiqué que les cré- Le groupe des députés du PJS. plan syndical, il y a quatre ans, LLTwLL J§7 ï_ „ n p L aux données du monde moderne ». 

dits prévus pour les munitions et et des radicaux de gauche a, de avait débouché sur une enquête M. Jean Diard (F.C.) déclare : 

l’entretien des matériels étalent son côté, analysé le projet de de sécurité et un premier rapport 5TÎT ffi-,» * 071 cherche à créer r ülusion 

en diminution. M. Bourges a budget de la défense pour 1977 et au dernier congrès de 1974. Le . nHm rpn m JzÀjSSSr ’zrt que des réalisations se préparent 

affirmé que l’alimentation, dans U considère qu’« ü n’est pas pos- congrès de 1978 a constaté sur ce rh __ pour masquer rtmmobüisme réel. » 

1rs btitiArs- était, nrnir 1977. en nihle de maiiiîjtnir les effectué de noint une évnhitton favorable de .. , 1 _ . espm oc . ,, 


agffAÿgfi SSSSS^TgMfflft 

thimm dn rtlgt et unième a^mtiqne^t^onEjeroc fté dépendants> dépW que .le 
congrès dn Syndicmt natio- des SîSee coSL 

nal des offiders de ma- prenant les armements, les syn- mii^wmaent 

rine marchande C- F. D. T. , dicats et l'administration. mertf des inltwtjpes qui engagent 


L’AMENAGEMENT DE 
PETITE-ROQUETTE. — 

exposition consacrée A fus 


l’avenir». Pour M. Pierre Guidon], 


matière de sécurité est dmible 1 : 

en réclamant l'amélioration ZZZt- 

eonsunte^des .textes.^ prolti- 


A MX- 10. IL a indiqué que les cré- Le groupe des députés du PJ3. plan syndical, : 


l’entretien des matériels étalent son côté, analysé le projet de de sécurité et un premier rapport 5TÎ» ÆTip- In n rVitc * On cherche à créer ri 

en diminution. M. Bourges a budget de la défense pour 1977 et au dernier congrès de 1974. Le . npfl - r t ? ht que des réalisations se pré 

affirmé que l’alimentation, dans U considère qu’c ü n’est pas pos- congrès de 1978 a constaté sur ce rTzi-r^L pour masquer rtmmobüisiru 

les armées, était, pour 1977, en sïble de maintenir les effectifs de point une évolution favorable de S5 wm.- u£b oour n w «xS Le nréfet de Paris s’est 

augmentation de 17,7 % : l’acti- l’ornée & leur niveau actuel tout la marine marchande dans les SSSâS aKfcK^oSF^SÎS ouA Si 

vité des forces de 2° % et rentre- en déposes en é^e» et d^les faite^mtorte teSSaSSftoSSiîTîft ^Èil St. S zTp£? du co 


les navires à passagers de dévaluation des pensions. Talion- saire à V aménagement de La Vü - 
gement des congés, la simplifies- latte, d’avoir entrepris des ap- 

■ tion du vote po u r les marir», q ports de terre uégétaZe sans auer- 

- BH faut adapter le droit syndical aux tir la Ville (—). En 1976 l’Etat 

H conditions spéciales dn travail mettra à la disposition de la Ville 


Des bruits courent sûr SMQ: 

«Leurs machines à écrire 
frappent toutes seules.» 
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Y A-T-IL 
UN SCANDALE 
DU CANCER ? 

Depuis un siècle, la médecine est impuissante 
à vaincre le cancer. 

En dépit des moyens énormes mobilisés, 
on n'a toujours pas compris l'essentiel : 
la nature et le mécanisme de la maladie. 

Un chercheur français propose d'ouvrir des 
voies nouvelles. 

Ses travaux ont suscité l'intérêt passionné 
des plus hautes autorités scientifiques. 

Ils sont fondés sur une idée simple, 
mais irrévérencieuse. 


Et pourtant, depuis des années, il se heurte à une véritable 
muraille d'ostracisme de la part des grandes féodalités médicales, 


i l UTIll 

i.;N WU* 
CAî?:r> cüfi 




La santé publique, 
c'est aussi un fait politique. 

C'est pourquoi Politique-hebdo en parler 
Egalement au sommaire : 

• La crise de la majorité : Chirac développe son 

• Enquête : à quoi sert le gauchisme ? 

• La CIA èt les enquêtes d'opinion en France 

• Cinéma italien : interviews exclusives 
de Bertolùcci, Rosi et Pétri 

• Le retour de Bobby Lapointe. 

• Télévision, livres, expositions ■ 




nouvelle formule 


. En vente dès aujourd'hui 


< > 





Et les membres de l’Assocatton 


douleur de Caire part du i 


délégué général de l'Association 
nationale des as de l'aviation 
dâ 1914-1318, 

volo ntaire dlx-sapt m 


nautique et l’aman régionale 1 


r regretté 

préal dent- fondateur 
Gilbert BARDIER, 
grande médaille d’or 
de r Aérons utlQue. 


dont d'escadrille à vingt et un ans i 


— On nous prie d'annoncer 
M. Paul TRUST,’ 
orOcler^l^îa Lé^n^d'bonneui 


de ta Légion d'honneur, 
à Paris te 1" octobre lflT6. 
part de Mme Tbtéry et de 

tue du Colonel-Bonnet. 


• _ Nos abonnis, bénéficiant d'une ré- > 
! d nm'm i sor les insertions da c Cantet S 
! du Monde », job; prüs de joindre à | 
; leur envoi de texte me des dernières S 
: banda pour justifier de cette quotité. I 


— M. Roger David, préfet, commis- 
saire à la conversion industrielle 
pour le Nord de la France, 

Mlle Christiane David. 

M. et Mme Roger Venturlnl et 


usina au ce tontes les personnes qui 


U. et Mme Pierre Girard et leurs 1 
très touchés par les nombreuses 


marques de sympathie qui leur 
été ad res sé e» lors du décès dn 
docteur Ismaél GIRARD. 


sent leurs sincères remerciements, i 


Combien avez-vous- retourné 
de bouteilles 

I de SCHWEPPES Bitter Le mon 
cette semaine ? 


musique Théâtre 

< PROCÈS DE JEANNE D’ARC > 

par Robert Hossein 


En bref 


commandeur de la Légion d’honneur. 



Pour réaliser son film sur 
Jeanne d'Arc, Robert Bresson 
avait- extrait des registres du 
procès de nflwriamrmHnn qn cer- 
talh~ddèibre de questions et de 
réponse!/ quH avait ensuite col- 
lées dans l'ordre, fi s’agit en 
somme d'un dlgezt constitue d’élé- 


« La Nuit . 
les clowns» 


informations Isolées. 

Anne Doat Interprète Jeanne 
d’Arc- Elle ne manque pas de ■ 


somme d’un digext constitué d'élé- 

^ îatKwPRbssein reporta ce col- 
lage&Br scène. Le choix opéré par 
Breagm gvlte A Jeanne ff Are les 


de Jeunesse, des intonations de 


fatigue, dans sa voix, mais toutes . 


Un chef de gare beofcetfiw 
s'est emprisonné en un Rsa où 
les trains ne passent plua,' D 
s’est clos dans le allant», dans 
les rituels robotisée pour fuir «as 
terreurs. Deux clowns sans 
cirque le rejoignent, l'entraînera 


— La Fédération nationale aéro- I 


MÉTAMORPHOSE 
DW VIOLONISTE : 
Emmanuel Krivine 


Io q r dlbâ* grossièretés de Shakes- 
peare. îfcs plaisanteries discutables 
d’Anouilh. Et, dans sa maigreur, 
fi'tlonne- -tout de même, ce choix; 
üneæ&etttè idée de la succession 
deBjggancès du procès où, après 


l'esprit C’est une interprétation 
plutôt radiophonique. 

Henri Virlojeux interprète 


sort 11 meurt Le style d’Yves 
Heurté, médecin de campagne 
et auteur, ne craint pas la maafr 


idée de la succession pigra Cauchon. fi s’emploie à 
du procès où, après montrer le caractère contradic- 
toire insistant sur les toire de ce juge, qui mine taœ- 


• Emmanuel Krivine pour- 


sauce. refus de se soumettre à 
l’autorité de l'Eglise. 

Pas mal de détails dn spectacle 
sont des erreurs historiques- 
Jeanne d’Arc, en séance; n’avait 


bour son procès d’inqui- 

sition, mais qui a des doutes et, 
parfois, une sympathie pour 


chargée da François Dupeyron 
non plus- Pourtant, il ÿ a là uns 
douteur vraie qui passe. une/ 
compassion, une atmosphère. 
Au Pat» Odéon, on étouB* fo- 
téralement — C. G. 

•ir Petit Odéon, 18 h. Sa - 


■ médaille militaire et de ta Légion 


guerre 1914-1918), fl a fondé rAéro-CTub 
d* Auvergne et la Fédération nationale de l 
l 'aéronautique, dont il- était le président j 


avait-il besoin de troubler la 
conscience des honnêtes gens 
en se mêlant de diriger ? 
Signe des temps, diront cens 

que beaucoup s’improvisent chef 


vés, comme le montre Hossein. 
Son* -vêtement m’était pas gris- 
belge; mais noir. Elle n'était pas 


l “ grandeur, qui sot mener les 


coiffée c à la Jeanne d’Arc », sa 


Twnirefl cabochiennes A l’assaut de 
la Bastille avec le même calent 
■ politique quU eut pour conduire 


_ d’orchestre ; 'mais la diversité 
des résultats autorise-t-elle A 
conclure, avec l’auteur de «la 

devrait jamais rien e ntr e p r en dra 
avant d’avoir fait ses preuves? 

Plein d’un juste mépris envers 
des opinJnons pourtant si res- 
pectables. Emmanuel Krivine 
n’en continue pas moins à faire 
travailler régulièrement la for- 
mation de chambre issue dn 
Nouvel Orchestre philharmo- 
nique de Radio-France ; le plus 
étonnant étant que les catas- 
trophes annoncées- ne se pro- 
duisent pas. que le chef et ses 
musiciens progressent régulière- 
ment, à tel point qu’on éprouve 
une certaine gêne A constater 
seulement ce dont le public a 
sans doute déjà eu tout loisir 
de se rendre compte— 

• A en Juger par les. résultats 
obtenus au concert sans effets 
de manches, sans rattrapages en 
catastrophe, les études ont . été 
poussées dans le détail, .pupitre 
après pupitre. L’ascendant de 
Krivine comme en témoignent 
des gestes qui ne sont pas spé- 


ctrape de cheveux était beaucoup 
plus courte. Les Anglais, le comte 
de Warwick et l’éveqne de Win- 
ch este-, ne jouèrent aucun rôle. 


politique quU eut pour conduire l - 

quantité I Catherme Sauvage 


Ç’est une erreur iTHoseein que 


d’avoir attribué le rôle très 1m- 


mfanp muet, aux séances ordi- 
naires du procès, alors qu’Hossein 
les montre se mêlant de tout. 


portant de Jean Beaapère, qui 
dirigea Les débats plus souvent 
que Cauchon. A un acteur au 
physique aussi «pittoresque» que 
Jean-Marie Prosller. qui d’ailleurs 


Ainsi de suite. Jean-Marie Prosller. q_ . 

D autre part, pour des raisons sobre, mais qui ne peut expri- 
d’ëconomie, Hossein n’a pas IndJ- les Qualités de — 


•s de ce prélat, 
'événement histo- 
qu "Hossein a été 


tenté par l’attrait graphique de la 


précéda le bûcher (la place du 


chose : deux douzaines de belles 
robes rouges disposées sur un 
fond noir. Ce spectacle est trop 


lieu dans la salle des séances, au 
château du jeune roi de France 
et d’Angleterre, et elles y perdent 


simple. Rien ici ne donne A < 


tendre ce dont ce procès est 
l’enjeu. Le public reste sur sa 
faim. Mais U n’y a pas. A pro- 


prement parler, de mauvais goût 


pires sottises. Ici elles font défaut. 


C’est déjà ça. 

MICHEL COURNOT. 
ie Théâtre Us Paris, 21 heures. 


Catherine Sauvage '"est une 
pure Interprète. EUe a la puis- 
sance. la hargne, mats aussi le 
goût de vivre ; elle a le ton de 
la révolte, mais aussi celui du 
oesur; elle se bat nais sans 
régler des comptes, elle sali 
dire violente sans reléguer pour 
autant au second plan la ten- 
dresse, une grande finesse. 

Catherine Sauvage, qui fait sa 
rentrée dans une Cour du 
Miracles rénovée, confortable, 
présente une très Jolie chanson 
nostalgique de Frédéric Botton. 
Mais elle reste surtout, bien sûr. 
la grande interprète de Léo 
Ferré et de Mac Orisn. C’est 
dans l’ univers de Fané particu- 
lièrement qu’elle est le plus è 
l’aise, et c’est lè que l’on 
retrouve une chanteuse excep- 
tionnelle qui mord dans lu 
mots comme si elle les décou- 
vrait — C. F. 


étalement- autoritaires (Us s’af- 
firmeront peu A peu) sol llct tant 
une nuance, un accent, l’atten- 
tion dans un passage, délicat au 
lieu de chercher à imposer le 
caprice du moment,. repose eux 
la vertu de l’exemple : on ne 
dira jamais assez ce qu’un vir- 
tuose de l’archet' peut obtenir 
dn quatuor lorsqu’il prend la 
baguette. L’effet n’est pas A 
court terme, et la confiance, 
accordée dès le départ-et renou- 
velée depuis par les respo n sab le s 
de Radio-France, est le gage 
d’un résultat final durable dont, 
ou sent déjà les signes avant- 
coureurs : que la c Cinquième 
Symphonie» de Schubert ou le 
«Concerto pour violon en ré» 
de Mozart aient pu être donnés 
dernièrement avec autant de 
complicité, de tendresse et 
d’homogénéité n’est pas le fait 
dn hasard ou d’un quelconque 
magnétisme de la dernière 
heure. Simplement trente musi- 
ciens qui commencent à se 


Cinéma 

< Le Marin qui abandonna la mer 

de Lewis John Carlino 


Hommage à Ravel 


Curieuse entreprise : un réalisa- 
teur américain (Lewis John Carlino. 
quarante-quatre are, scénariste et 
homme de télévision) est allé tourner 
en Angleterre l’adaptation d’un ro- 
man du célébré écrivain laponale 
Yukio Mlshima- De ce brassage de 
nah'onalllâs est. rtâ. un film typique- 
ment britannique, que l’on pourrait 
situer dans la -lignée d’d ou du Sei- 


gneur des mouches, sans que pour 
autant soit trahi l’esprit du livre de 
Mlshima. 

Deux mondes Ici s'opposent D’un 
côté. le monde des adultes, repré- 
senté par. une. Jeune femme dont la 


Don/e 

. PREAVIS DE GRÈVE 
DES DANSEURS DE L’OPÉRA 


connaître et à s’écouter ont 
répété sans ménagements bous 
la conduite de quelqu'un qui a 
su leur en redonner le goût. 
Ceci devrait être la règle, mais 
ce n'est en fait que l’exception 
à une autre plus largement 

GÉRARD CO N DÉ. 


le U octobre, date A laquelle est 


prévue la première représentation 


sensualité s’accommode mal d’un 
veuvage prématuré, et un officier 
de marina las de la mer et de la 
solitude- Epris l’un de l'autre. Ils 
ont décidé de se marier. Face au 
coupla un groupe d’enfants — pres- 
que des adolescents (Ils ont entre 
treize et quatorze ans) — que domine 
. un garçon du môme Age. Ce « chef - 
Inculque â sbs- fidèles une morale 
orgueilleuse et hautaine, lè mépris 
da la douleur physique, la haine de 
la lâcheté . et du sentimentalisme, 
propres, selon lui. aux grandes per- 
sonnes. 

Parmi ces enfants. Jonathan, le 
fils de la Jeune veuve, est un des 
adeptes les plus fervents de la petite 
société secrète. Aussi est-ce de 
l'admiration qu.'f| ressent d'abord 
pour le beau capitaine, rencontré 
par hasard sur un bateau, et en 
qui II voit un aventurier de légende, 
un héros selon son cteur. Mais vient 
le Jour oû. par un trou pratiqué dans 
la cloison de sa chambre. Jonathan 
découvre la nature exacte des rela- 
tions de l’officier et de sa mère. 
Cette révélation le bouleverse d'au- 
tant plus qu’elle détruit limage qu’il 
8‘étalt faite de son héros. Celui-ci. 
soudain, n'est plus A ses yeux qu'une 
sorte de déserteur, qui. par amour, a 
trahi son idéal. Alors, pour le • puri- 
fier pour l'obliger è retrouver sa 
véritable identité, Jonathan et ses 
camarades organisent un sinistre 

guet-apens... 

Quand on a lu le livre da Mishlma. 

1 881 difficile de ne pas reconnaître 
en ces écoliers anglais. Intransl- 
géants et fanatiques, les Jeunes Japo- 
nais décrits par le romancier. I] 
faut convenir que ta transposition 


« Le plaisir délicieux et tou- 
jours nouveau d'une occupation 
inutile nota Ravel, citant Henry 
de Régnier, en exergue de bb 
partition des Valses nobles ai 
sentimentales. On ne saurait 
mieux dire et si le compositeur 
n'étalt davantage lui-même Id 
que dans ses œuvres plus amN-. 
rieuses. Manuel Rosenthal n’au- 
rait peut-être pas choisi de les 
diriger pour débuter le concert 
de rentrée de l'Orchestre 
national 

Hommage de l’élève unique è 
son maître, la soirée se poursui- 
vait avec le Concerto pour la 
main gauche. En soliste, Jeaq- 
Claude Pénnatier. qui confirme 
les qualités du concertiste quH 
pourrait être s’il se décidait à 

- faire carrière ► ; comme - Il est 
également avec ls même 
bonheur, compositeur et pas- 
sionné par l'animation musicale 

— son - passage . A Crôlell l'a 
prouvé, — il est fort "possible 
qu’il reste toujours un peu Rio- 


If 1 


Binai, cela ne lu! déplaît paa 
sans doute- Au sujet de Tôt- i 
chestration. déjà ancienne, dont I 
Manuel Rosenthal a paré in | 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les stalles subventionné es 

Comédle-Pnuctlu : Cyrano do Bei 

S^rao (atm, 14 tL' et 20 ta. ; dlm, -ruLa fZ 

15 h,). Théâtre d'Edgar : D'homme & 

Chaillot s Elisabeth - ün (saxn_ (Ram, W ta. 80). 

20 ta. 30). Théâtre . EcuXbn : Notes 

Petlt-Odéon : la Nnit_ les clowns 20 ta. 20 7 rfim . - u Ti 1 - vierge 

(sa m. et dlm, 18 ta. 30). J 

Odéon : ta Cerhnda (sam, : 
dlm, 1S ta.). „ 


Studio-Théâtre M : QonJaglo, l'appel 

du printemps (sam, 20h. 45). ■ 
Théâtre d’Art : la Femme do Socrate 
IsantL et dlm, 18 ta. 38) ; Vajngi 1 
-aro la drogue (sam.. 20 ta. 30). 

^a^GalerS* ta ** x ”“ t, ® n * le ' 

21 ta.) ; ' Âtellor chorégraphique 
Serge Keuten (Mm 21 ta.). 


(sam, 22 ta. : dlm., : 


I 


Pour tous renseignements concernant 
rensembfe des programmes ou des sa/les 

‘LÉ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes gronpées) et7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 

. sauf les dimanches et jours fériés} 


1 


çala. 9* (720-33-88) : Nations. 12» 
(343-04-87), 

i (Ital va) {•■) (première 


100 (Ital ta) (”) (première uar- 8* (225-87-29) 

1 FANTASIA (A, VXJ i B«. 1 


Hantereullle, 6* (833-78-38) : Marl- 
gnan. 8* (359-82-82) ; » J.. Gau- 
mont - Théâtre. 2» (231-33-16) : 

Montparnasse 82." 8» (544-14-27): 
Athéna, 12* (343-07-48) : Fauvette. 




Cllohy-Patbè. 18* 


poil 


Les salles municipale s 

Nouveau Carré ; cirque & l’a 

Papin : Parole de zemme (sua, 


Théâtre du Mmii • la Créole < 
niatre (aaia, 21 ta.) * Histj 
_d^amonr fa awi_ 22 ta. 30). 


Samedi 9 - Dimanche 10 octobre 


L va) : Ctnoctae Salnt- 

6* (833-10-82). 

NOOS NOOS SOMMES TANT AIMES 

(Ital- - - — 


main. 6* . (833-10-82). 


Ctnoctae Salnt-Oer- 


ON AURA TOUT 1 




83-93) : Panthéon. 5* (033-15-04) ; 
Montparnasse 83. G* (544-14-27) ; 
M&rlgnan. B* (352-92-82) ; Prancc- 
Elyeéea, B* (723-71-11) ; Gaumont- 
Madeleine. 8- (073-56-03) : Gau- 
mont- Sud. 14- (331-51-16). 
TCLUNX-BOMA (XU va) : Studio 
Dominique. 7- (551-04-55) (et mar.). 
GUYS AND DOLL8 (A, VA) : Pu- 
bllcla Champs-Elysées. B* (720-78- 

HA1XU C1N ATIONS (Fr.) : Le Seine. 

5* (325-95-99). 

E1NG KONG (A, 


Christine. 6* (325-85-78). joi 


» anglaise wm, 20 ta. 30 : 

h-). — Petite salle : chry»- Festival a automne 


Les concerts 


; (Barru, 21 ta. 30). 


Les autres salles 


Théâtre de Pari* .-Procès de Jeanne $»*- 

d'Arc ( «m m ta. : «w™ 1S ta. et taune (sazn, 15 ta. . Htravmaiü ; 

17 ta. aoj^ ’ dtau. 14 ta. 30 tStravlnaM. Chopin). 

Théâtre de' U Plaine : fflstolra «Tune Mraé * Gallleta : EorscbûCta 2 (nam. 




Dérlai, 2* (742-73-52): Marlgnaru , 

8" (359-93-82) PKAWCB MECANIQUE (è- VA ) 

OTA LIA DE 8AH1A ( 
slon brésilienne) : ... 

6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 


: Murat. 16- (288- 


8ÂH1A (Pr.-Brès.) (yer- 

99-73), 

- Montparnasse, ORPEU NEGRO (Fr. 

- - “ 2==^ rama. 15* (306-50- S,. 

PRCVIA DELLA RITOLUZIONE 


69-23) : aient 

15» (344-25-02): tS„ Rex. 2- (236- 
83-93) ; Nation, 12- (343-04-67) 
SALO (Ital. VA) r*l : La Pagode. 


I- SEX O’Cl-OCK T T « a (Fr, version UN ETE 42 (A, VA) : André-Ban n. 


met : 5. Eacure, piano, e 


anglaise) (**) : U.G.O. Marhcauf. 
“ (225-47-18); vJ, - Capitole. — 


13- (337-74-39). 


LES VIOLONS C 


Centre culturel du Mars la : 

vage (sam, 21 ta.). - 
Comédie Caumartln : Boeing-Boeing 


Théâtres de banlieue 


Trio Ravivai (Bach) (mua. TAXI DRIVER (A, va) 

20 ta. 30) ; M. Bergbmana. alto, et 5, (337-90-90) ; v_f_ Al 
D. Bousntc, piano (Schumann. (343-07-48) 

. Debussy, Brtttèn) (dlm, 18 ta.). LE TROUBLE-FESSES (Pr . . 

20 h :»; dlàL. 24 ta. 30 et 18 ta. 30; Bat ^” ~^ ° 1iclic : ^Musique ^u dix- z- (508-11-80) Ermitage. 8- (350- 


l BAL (Pr.) : Cbam- 


. 5- (033-51-60). 

ALT DISNEY (A, vJ.) : La Royale. 
8- (265-82-66) ; Elysée» Point-Show. 
8- (225-67-39) ; C&mbronne. 15- 

(734-42-98) ; Diderot. 12- (349-19- 


; Hlm . is n. 10 et 

Coupe-Chou : Je n'imagine pas ma 
vie demain (aam, 20 ta. 30). 
Edouard- Vil : ' Dis- mol, Blalae— 


- Bourres-Parfsfenx : la Belle Hélène 


. (580-18-03- ; Paramount-Mopcpar- 


A snlfee t-inT^01« g^abbayo d e Bonyau - 
J.-Pta. Ooliajd. piano (Moar Ç 


Porte -Saint- Martin : MayHower 


20 ta. 45 ; dtam. 15 ta. 30 et 18 ta. 30). 
Gaîté-Montparnasse : Tu as un ctalo 
type Chazlle Brown (aam, 20 h. 30; 
dlm.. 15 ta. et 18 h. 30). 

Galerie 55 : Volpoue (asm, 21 ta.; 
dlm.. 15 ta. 15). 

Gymnase- Marie- Bell : Une aspirine 


pour deux (Sam., g. h.; dlm. U ta.. 


do (sam,. 20 ta. 30). — Théâtre de 
la Co m mu n e : Quatre â quatre 
(aam,20 ta. 30). 

Boulogne, TAB. : le Mime Marées 
(aaim. 20 ta. 30 t d Un, 15 ta. 30). 

Cergy-Pontoise, Théâtre du Rou- 
vrais : 7m de partie (sam, 21 ta.). 

ChiBy-MaxazIa, Centre cnuarmi - 
Poix antillais . (sam 


ta) ; 


__ • ta. 30; dlm, 

14 h. 30 et 18 ta.). - 

Les chansonniers 
Caveau de la République : Secs sans 
provfadans (sazru 21 h. ; dlm, 
13 h. 30 et 21- 11). 

Deux-Anes : Marianne ne vols-tu 
- rien venir? (sam, 21- h.; dtan. 


Sûtes (dlm, 10 ta. 30). 

Salle Ployé! : Orchestre de Jeunes 11T . i r r 

Alfred Loewenguth (Msson, AnaXa, CNE FEMME FIDELE (Pr.) : Tem- 
'Olassens, Telemann. Mozart. pliera. 3» (272-04-56). Mlramar. 14* 
— ” ’ *28-41-0?) 

---- - „„ ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 

G. Dotos. MENENT (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 


calea de Fr a 

Beethoven) (dtan, 17 ta. 45). 


, „ 56-70) ; Salnt-Oermain -Studio. _ 

(Stravinski. (033-42-72) . Dragon. 6- (548-54-74) ; 


Eglise Notre-Dame ;-J^L. Lemannler. 
orgue (Franck, Tonmemlre, 
LegoupQ) (dlm, 17 ta. 45). 
Cathédrale — 


Mercury. 8» (223-75-90) ; Parla. 
(359-53-99) : Lumière. 9« (770- 


Toumemlre. Vieme. B4-64) ; Fauvette, 13* (331-56-88) i 
Mûntparoaaea - Pattaé. 14- (328- 

Lubin, - 65-13) ; Gaumont-Convention, 15» 
(828-42-271 ; Victor-Hugo. 16» <727- 


la Leçon (sam, 20 h. 45). 

La Bruyère : Pour cent brlqilea 
(nam, 21 ta. ; dlm.. 15 ta. et 18 h.). 

Madeleine : Peau de vache (sam.. 
21 ta, dernlèni). 

Maison du Portug 
(sam, 21 b.)., . 

Mathurinj : les Mainn sales (sam, 

20 ta. 45 ; dlm, 19 h. et 18 11). 

Michel : ' Happy BUthday (sam. 


Concert pop ( dlm, 13 ta.). 
Sptaay-sni^Sdpe. M. J. CL : uorntto’ 

•’ontenay-ié- Fleuri, . Centra. Pablo- 
Neruda. Mail corne (sam, .21 ta.). 

™ * b- Louis :-a Pio- 

Léon (zmudqae 
H h.). 

i Otrard-PtaiU 

Courage, (sam, 20 ta. 


15 ta. -30 « 21 ta.}. 
Dix-Heures : Tu ends q 




guitare (Milan. Bach. Vllla-Lobas. 
Hénze) (dlm, 18 ta.)'; 

SaBe Ctaopln-Pleyel : T. Vemnaa. 
piano (Brahn — ** — — 

sorgsUD (dlm. 


9 c’eut mieux . piano (Brahma, Franck, Mous- 


□nEmas 


: La films marqués (*) sont l g-08).. avrit toge. 8» VRAIT JAMAIS MOURIR (Pr.) r 


(*•) aux moins de dix -h oit i 


l ta. 10 ; dlm, 18 ta. 10 et 31 ta. 10). 


(sam. et dlm, 20 b: 45). 


dlm, 17 II). 

Saint-Maux, Théâtre de la VUle 

^ La cinimathinu» 


Putaliets-MatlSnosL 8* (358-31-97) : 
vX : Rex. 2« (236-83-93). Para- 
mount- Galaxie. 13* (580-18-03). 


ipler. 18» (387-50-70) ; 
Gambetta, 20» (797- 

UNK VIE DIFFICILE (Xt, va) : Ma- 

. rais. 4* (278-47-88) ; Quartier La- 
tia, 3» (326-84-83) : J.-Renolr. »■ 
(874-40-75) : 14-Juniet. Il* (357- 
90-81) : Mac-Mahon. 17» - (380- 
24-81). 

UN TYPE COMME MOI NE DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR ' * 

Quintette. 5» (033-35-40) ; 
Lazare-Pasquier. 8* (387-3a~h»j. 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 


NOUSAtTOOIJtf wS "(SL va) : 


Utdams Versailles, Thèfltre ' Montansler 
A vos souhaita (sam, — - • - 

drlllon (dtan, 15 ta). 


A vos souhaita (sam, 21 ta) ; Cen- Chaillot, s am,- 14 .ta 45 et 16 ta : '. Napoléon, 17* (380-41-48). 


Vin cannes. Théâtre Daniel -Sorano : 


Mpuffetard : la MuBica ; 


les . Am orayux (dlm, 18 IL). 

dire. Pettto salle ; Sans ficelle ni bon a 
â cloua (sazru 21 ta; dlm, 18 ta). 


^ II lSf 0 TeSe,^e 8 ta I £! HmiÎ ICI- ET AILLEURS (Pr.) : M^JWUet. 


La Clef. 5* (337-90-90). 

LA VICTOIRE EN CHANT. . 

Mai-lgnan, 8* (359-92-82) t Made- 
leine. 8" (073-56-03) ; Olympia. 14* 
(783-87-42) ; Calypaa 17» (754-, 


^ f S;-* ^ d ’ 4 


do ors (sam, 21 ta : dlm, 15 ta). — 
Petite salle : Parts c’eut grand 
(aam, 19 ta ; dlm, 18 ta). 

Palais-Royal : : la Oag» aux follsa 
(sam, 20 ta 30; dtan, 15 ta et 


l’Armée dernière . 
d'A. Resnais; 22 ta. 


Comédie, des 

, 20 ta 45 ; . Béart (sam, 

17 ta 30). 

Trouba- Cirque d Hiver ; Maitm» Le Po rentier 


(sam, 1 



(033-20-12), -Publlcls- 

Un, 6* (222-77 — 

Itx, B» (723-69- 23) ; 


tseuiea. v -ruoucis- ; . . . 

saint - Germain. 6* (222-72-80). Les grandes reprises 


MITANT ’ EN EMPORTE LE VENT 
(A, va) : Elyséea Potat-Staow. 8» 


ta 30). 

Ida : 

ta) Alain Barrière (sam. . 


Es^ sont. u (sa m, ■ Garai 


Sage-Femme . (sam, 20 . 
22 h. 30). 

Récamla : Tout contre un 
(Bain, 20 h. 30 ; dlm, 1 


. L7. ta).. 

Satnt-Georga : Luotatme et le bou- 
cher (sam, 20 ta 30; dlm, 15 ta 
et 18 ta 30). 


Fjylng BUrltos . ( a am , 

... Hâtai, — J 

dlsL, 21 ta 80). 

— - congés : Ballet -France- 

Palais des sports : Johnny Btallyday 
(sam, 15 ta et 20 ta 45 ; dlm, 
17 ta 30), 

Théâtre Oaunon : Jacqueline Fran- 
çois (sam, 21 ta; <Hm, -16 ta. 


il Etano, d’O. Wellas ; 0 ta 30 

M. le Mtaudlt. de J. Losey. 


Les exclusivités 


Pazamount - MalUot. 


(033-35-40) : CUmy-Palace. 5» 


(033-07-76) :■ Montparnasse 83, 6» 

(544-14-37); CQue~" “ 

92-84) ; Français. 


Fauvette 13» (331-3B-8S) ; Qau- 


L* AMOUR BLESSÉ (Fr.) : La dut. 5 ■ 
(337-90-90).. 
dlm, ANATOMIE D'UN RAPPORT (Pr.) 


(387-58-701 

1. 20» [797-02-74). 

(••) : Noot&mbulBo, 5» (0 33 IM I)'. M® CBratS_ ÀNHS _ (Ital, 


(770 - 47 - 55). Seerétan. 19» (208- 
71-33). ' _ 

BLACKMAIL (A, *a) : Balzac. 8* 
(389-53-70). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, VA) 
(«) : New-Torksr. 9» (770-83-40) 

S HAN GAI (A, VA] 
Champs- Elyaéea, 

LES DAMNES Çlt^AlI, vn.) (■) 
Lux embourg, e» (833-97-77). ■. 


I TEMPS (Ail, VJOJ : Le Quintette. 5» (033-35-40) ; Monte- PEKP-END (A, va) (■) : Studio St- 


Marato. 4« (278-47-B6). 


Carlo. 8» (223-09-83) ; vd. Mont- Sévertn, 


Théâtre Paris-Nord : Francisco Mon- . tefeullle. 8* (633-79-38) ; Gaumont- 
taner (sam, 20 ta 45) ; Lord Pree Rlve-Gauctae, f' * “ 


BARRE LYNDON (Ang, va) > Han- pamasse 83, P (544-14-27) ; Pran- 200L ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES NAUFR..GES DE L'ILB DE 


J. Roxler . ABC. 2» (236-35-54) ; 
Bal nt-Gerxnaln- Village. 6» (633- 
87-881 : Marignan, » 


92-82) ; Salnt-Laxan-Paaqi 
8* (387-33-43) ; Montparua. 
Fat hé. H» (326-85-13) ; Cam- 


taronae. 15» (734-42-96) ; CU- 
Chy-Pathè, 18- (522-37-41) 

ET POUR QUELQUE CHOSE DE 
PLUS, film français de J.-C. 

Bertrand et J. Hublnet : 

O.G.C -Odéon. 6- (325-71-08) ; 
U.G.C.-Uarbeuf. 8- (225-47-19) : 
Raussmann, 9- (770-47-55). 

LE MARIN QUI ABANDONNA 
LA HER, film américain de 
LJ. Carlin o (**). vo. : Alpha. 

5- (033-39-47) ; Paramouot- 

KUBéea. 8* (350-49-34) ; vJT. ; 
Arlequin. 6- (548-82-25) ; Para- 

mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 

Paramount-Galaxie, 13- (580- 
18-03) ; Paramount-MpRlot. 17* 
(758-24-24). 

AFRICA EXPRESS, Hlm améri- 


cain. de U. Lupo, tJ. ; i 

2* (508-11-69) ; Balzac. B* 

52-70) ; Paramount-Opéra, 


(072-34-37) ; Paramount-Galté. 
13* (328-99-34) ; Paramount- 
Qalaxle. 13* (580-18-03) ; Mou- 
Un-Rouge. 1» (606-34-25) 

LE JARDIN DES SUPPLICES, 
film français de C. G ion (**) : 

Boul’Mlob. 5* (033-48-29) : Pa- 

ramount-Odéon. 6» (325-59-83): 

Publlcls - Champs - Elysées. 8* 
- (720-78-23)' ; Max-Llnder, 9- 
(770-40-04); Paramount-Opéra. 
9* - (073-34-37) ; Paramount- 
BastUle. 12* (343-79-17) ; Para- 
mount. - Go bel las, 13* (707- 

• 12-28T : Paramount-Ofléana. 
14» (540-45-91) ; Paramount- 
Mbntpar nasse. 14« (328-22-17) ; 
Paaay. 16» (288-62-34) ; Para- 
mou nt-Mall lot, 17> (758-24-24) ; 

Paramount- Montmartre. 1^ 

(606-34-25). - 


THEATRE des NOUVEAUTES 


LOUIS VELLE 

ROSYVARTE 



A PARTIR DU 11 


FALAIS DES CONGRES 

FREDERIK 

MEY 



‘‘ Palpitant Gomme un nyéstem” 


redford/hofman. 
“LES HOMMES 
DU PRESIDENT” 



hoaSfff^FOflo / ristw hqffman "lk Homme du PRSroavi' 
snc JACK WABOB4 rtt, prtcéFMn de MARIW BALSAIA HAL HOUROOK 
.«JASONKfflé^dwbrthchBwiSng" 

9MS* WLUAM B01DMAN J'VrtoU 'J^*^**?*™*? LSSKSSjlESÏÏR 

Mumqn de DAVID 8HWE Pmttt par W*L 7 B) 

dm PraduodoB Wldmood 8mm Th Mm Robmt Ratforti- Alan J. Mnb 


PUUUIBDIIT DUEAIS VF PAMMQUNT MUMfi ï F ■■■■J- 
ma Val dTetraa CTRftfâ VanalIlBs fUNÇMS EnflMea ffiLIZT U Wg 

HJUUUKS Snwffes PABINBR Aataaf «/Bofa HUAIS BS PMC Ib Petf X 

B9nmR St-flaoFgel “**' 

-HUUmODNT la V 


BRONCO (Ang, VA) : Le Seine. 5* 

(335-99-99). 

BUFFALO -BILL RT LES INDIENS 
(A., VA) : Btndlô Qalande. - 5* 
033-73-71). - 

BUGSY MALONE (A, ta) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40); Elyséoa-Lln- 
coln. 8* (359-36-14) ; vi s Gau 
- mond-Sud. 14* (331-51-18). - • ■ 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DI 
CHAMBRE (IL, VA) t- BtUdloMédl- 
OlB, 5- (633-25-97); U.G.a-Odèon. 


ff» (325-71-08) : Normandie. 8* (3SS< 

— Rex, 2* (238-83-83) L 

(223-57-97) ; Clné- 

9» (770 - 01-9T 

Liberté, 12* (343-01-58) ï U.O. 

Go bel 1ns. 13« (331-06-19) l.Oâu- 
mont Convenaan, 13* (828-43-27): 
Murat. 16* (288-99-73).; CUchy- 
Pâltaè, 18* (322-37-41). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA US 
MONTAGNES (Fr.).r Le Seine, r 

99). à 14 ta 30 et 21 -ta '30. 

UN- BOOMERANG (ÎTO 


Bretagne. 6* (222-57-97) : Norman- 

die. B* (359-41-18) ; Paramount- 
Opéra. 9- (073-34-37) ; Seerétan. 19* 


(206-71-33). 

COMPLOT DE F AM ILL E (A- va) : 
Cl un y - Ecoles, 5* (033- 20- U) ; 

Elyséee - Cinéma. 8* (225-37-90) ; 
V~ r. : Hslder. 9- (770-11-24) ; 

. O.a.C.-aobeUna. 13» (331-06-19) 

■ - Grand-Pavula. 15* (531-44-58) ; Btn 
dlo Raspall, 14» (328-3WB) ; CH 
chy-Pathé. 18» (522 37-41). 
COURS APRÈS MOI QUE H 

- V ATTRAPE (Pr.) : Omnla, 2* (231- 

89-38) : GeorgB-V. 8? (225-41-46) ; 
UJG.a - Biarritz, P (723-69-23) ; 

Caméo, 0* (770-20-89) t O.O C - 

GobeUne, 12* (331-06-19) ; Para- 


Abronne, 15* (734-42-96); 

Murat, 16* (288 99-75) ; Paramount- 
MàUIot. 17* (758-24-34) : CUctay- 
Pat taè. 18» ( 523-37-41). 

CRIA CUKHVOS (Eep, V A) : SmJnt- 

QerrruUn- Hachette. 5* (633-87-59), 

Elyaéea - Lincoln. 8> . (359-38-14), 
14-julUet. IV (357-90-81) ; vX : 

Samt - Lazare - Paaauler, 8* (387- 


D CELLE (ITJ 
. (633-79-38). “ 

67-42). 

DRACULA PERE BT FILS (Fr.) ; 

Berlitz, 3* (742-69-33), Cluny- 

. Palace, 3» (033-07-76). Bosquet, T* 

(551-44-11), Ambassade, 8* (359- 


n tpamasee - Pattaé, 
(328-65-18). Gaumont - Sud, 


. 19-08). 

(33^31-lBj; CUchy-Pattaô, 18*' (522- 
37-41), Gaumont - Gambette, 20* 
(797-02-74). 

[/EMPIRE DES SENS (JaiL. ta) 

(•*) ; Saint- André -des- Art* e* 

(325-48-18). stylées- Lincoln, 8* 
(369-36-14), Balzac, 8* (359-52-70); 


v-f. : 


(221-39-38), ,Q*o- 



GHOST STORT 


£m- WMMSS DU PRESIDENT .CA, 

vjta) r Studio des Uttulinr- ~ 

(033-39-19), U.G J0. -Odéon, S* 


MARIGNAN - ABC - ST-GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE PATHÉ 
CAMBRONNE - SAINT-LAZARE PASQUIER - CLICHY PATHÉ 
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METEOROLOGIE 



demeurera BOOB l'Influence d'air 
pressions durand *do 


lt bat ion située samedi 


7; Lisbonne, 23 et 17; Londres, 

8%P 3 ^ New^ïrfc, 2 ^ 0 ^ l » ; ^PaJcaa- 
d e- Majorque, 2S et 14 : Rome. 27 
et 14 : Stockholm, 14 et 4. 


n tique p«in< 



gtque de quatre pages. In other 
icorda, destiné à ceux qui 
veulent étudier l'anglais en sul- 


professeui d'anglais dans l’Inter- 
national Herald Tribune, le Neno 
York Times, le Wasïtfngtan Post 
et le Los Angeles Times Ils por- 
tent sur l'actualité politique, éco- 
nomique er sociale aux Beats- Un la 
et sont complétés par des notes 
historiques et culturelles et par 
l’explication d’expressions ldi>- 
ma tir nés, de mots difficiles et 
d' « américanismes ». 

In other mords \2l. rue de Benl 
75380 Paris -Cedex 08). difrusé 
uniquement par abonnement, est 
envoyé avec le numéro du samedi 
de {'International Hemld Tribune. 
Abonnement : trente - neuf se- 
maines ; 156 P ; étudiants : 80 F. 


Samedi 9 octobre. 


réduite 


■ était, à Parla, de 


don atmdspbériqi 
0Î3.2 millibar*, soit 739 J mnil- 
métrea de méxeure- 
Températures Ce premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 8 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio. 23 et U degrés; 
Biarritz. 29 et 18; Bordeaux, 25 
et 14 ; Brest. 19 et 15 ; Caen, 22 
et 13; Cherbourg. 17 et 14: Clermont- 
Ferrand, 27 et 13 ; Dijon. 23 et 9 • 
Grenoble, 23 et 8; Lille, 18 et 12; 
Lyon. 24 et 11; Marseille. 24 et H ; 
Nancy, 24 et 12; Nantes. 24 et M ; 
Nice. 22 et 19 ; Paris • La Bourget 24 
et 12: P&u. 28 et 8; Perpignan. 24 
et 13 ; Rennes, 23 et 13 ; Strasbourg. 
24 et 10 ; Tour». 25 et 11 : Toulouse. 
23 et IB; Pointe-é-Pltra. 29 et 24. 
Températures relevées A l’ét 


1 Athènes, 28 et 18; Berlin, 
: Bonn. is et 12; BnueUes, 


ciel du 9 octobre 1976.~ 

DES DECRETS : 

Relatif au centre d’étude 


; Industriels de 


Edité par la B.A.RT». te Monde. 

Gérants : 

Impes Famret, directeur de la publication. 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord, avea l'admtnùtnttlon. 


C^mjcrion paritaire des^crarnaux 


Visites et conférences 


source du zen : 


i Japon » (Foyers 


de culture) (projections). 9 bis. 


MADES- — Caisse 


. avenus dTéua. H. 


monuments historiques. — S h. 30. 
place de U Concorde, grille des 
Tuileries. Mus Osvald : « Les tré- 
sors de Tiuyes ». — 10 b- 31. rua 
de Condô. Mme Lamy-Lassalle ■: s Le 
Petit Luxembourg ». — 15 tL, 62, rue 
Saint- Antoine. Mme Bujovlc : « Hôtel 
m. Bull» ea «position Plranése ». 

de la Léglon-d*Hoa- 


11 b. et 17 h. 30, Grand Palais : 
« Exposition Ramsès □ » (AJA.). 
—• 15 h- 2. rue de Sévlgné : « Les 
rénovations du m»™i« Bétels La- 
moignon, de Marie » (A travers 
Paris). — 15 b.. Musée des monu- 
ments français : « L’Auvergne, foyer 


N AD ES — Caisse nationale 


(Histoire et areb te- 


neur. A Saint- Donts, Mme Bouquet 
des Chaos . ; « L'abbaye de Salnt- 
Denlx ». — 15 h, 83. rua de Mon- 
ceau, Mme Garnler-Ahlbexg : * Les 
collections du musée Camondo 
- 15 h- L quai ‘ 


.. La Ooncler- Dami 

gerla ». — 15 b. 30, hall gauche du “ 
château. Mme Hulot : « Le ehAteau 
de MSlaozu-Laffltte ». — 15 b. 30. 
arrêt I "Hermitage de l'autobus 158 A 
la Défense -Salnt-Gennaln-en-Laye. 


uments historiques, 
auwés de l'exposition. Qnma raisiB, 
Mme Garni er-Ahlbent : « L’Améri- 
que vue .par l’Europe ». — 15 h^ 
devant régilse Bt-Tbomas-d ‘Aquin. 
Mme Bouquet des Chaux : « L’église 
Salnt-Tfaomas-d’Aquln ». — 15 h, 
29. rne de la Santé, Mme Legregeols : 
La Oté rien ri s et le Jardin des 
unes Augustines ». — 15 h_ métro 
Bourse, sortie rue VI vienne. Mme 
Oswald : « La Bourse de Paris ». 
— 15 b- 7. rue des Réservoirs, Mme 
■ * ■-! Versailles : 


logis). — 14 b. 4s. entrée de l’expo- 
nUon : « Ramsès le Orand au Grand 
Palais » (Paris et son blstotra). — 


économique et social '» (Tourisme 
Mv2 iral, ‘ JT - 15 ***■ "^fcro Pont- 
depaiis) DB Salllt-Lonto • (Visages 


„ „ . Prance. 23, quai de ConÙ, 
M. Hubert Mujolln : « La crise éco- 
nomiques. Essai d'interprétation ». 
— 20 h. 45. 28. Tue Bergère. M. Alain 
Bevon : « La pratique de la concen- 
tration yoga ». (L'homme et la 
connaissance). 


château de Monte-Cristo ». — 

17 h. 15, palais de Chaînât, côté 
théâtre, salle Musée des monuments 
français. Mme Salnt-Glrons : e Vivra 
A Venise— des origines é nos Jours ». 
15 h- métro Salac-Peul : « Les 
synagogues du Marais » (&JA.). — 
10 h, 9, rue Malher : « Les syna- 
gogues du vieux quartier Israélite 
de la rue des Rosiers. La couvent 
des^Blanes-Manteaux » (A travers 

72. pont de Saint-Cloud : « Evoca- 
tion du château de Saint-Cloud » 
(Mme Barbier). — 15 h, 29. rue de 

(Mme Camus) — 15 h, 92. avenue 
Denfert-Rochereau ; c Les Jardina 
secrets de (a rue d'Enftr.» (Mme 
Ferrand). — 15 h., métro Saint-Paul, 
Mme Just : a Promenade dans un 
Marais peu connu et insolite • 


raid de Port-Royal : c Pascal et La 
Rochefoucauld A Port-Royal de 
Pari» * f Histoire et archéologie). — 


Vlallle-d u-Tem pie 

- f.—v; “o Rohan et l'afTalre du 
collier de la relue » (ifL de La 
Boche). —10 h. 30, Musée national 
des techniques. 232. rue Salnt- 
: .* “urcea d'énergie 

traditionnelles et la machine A va- 
peur • (entrée gratuite). — 10 h. 30, 
1. rue des Petlts-Champg : « Galerie 


- ... aoa histoire), 
métro Arta-et-Métlers : c 
quartier des Gravi liiera 


— .1. métro Setst- 
,■ * «a petites synagogues du 
Marais » (Tourisme culturel). — 
15 n, 2. place du Pal aïs- SD nr bon : 
" (j® Palais-Bourbon » '(Visages de 


Dame-du -Cénacle. 58, avenue de Bre- 


■ Père gchielé : « Vierge HdèlB ». 
B h„ 13. rue Btlenne-M 01 ^ 0 * ■ 
e Méditation transcendantale 


ritualité dans rige scientifique a 
(entrée libre). — 16 h, «mil» AJbert- 
I «-Grand. 228, rue du Faubourg- 
smnt-ïïnnnrf Père Guy Eouô : €,La 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 

1 2 3 4 5 6 T * * 



bon plaisir ; On petit malin l 
3, Dans la Creuse ; Ne sort pas 
1 ordinaire. — 4. Fin de mot 
vieil aveu ; Fit du beau trava 
JT AvaJeur de couleuvres. — 
Soulagés. — 7 . Oblige à ptoc 
ferme. ■— 8. Déliées ; Encore t 
jeune. 11 sait déjà ce qu'il vt 
— ■ 9. Pronom : Suit un tlt 
Salées. 

Solation du problème □' 1 i 
Horizon’ ement 
L Belle ; Coulage. — IL Iguar 
— HL Oasis ; Pis ; Ni 


Nager. ***. , rjs 

- IV. G1 : Nlni ; Osées. — 
Ri ; Eliminent ; Ut. — VL At 


Treflxe. — IL Manœuvre de cava- 
liers ; se rencontre dans Les bois. 
— EX Dissimule des associés ; 
Peintre connu. — rv. Grecque; 
Un saut peut lui sauver la vie. — 
V. Particulières - VL Plus jd 
place tepelé) ; Pont l'objet d'un 
commerce saisonnier. — VU Par- 
ticipa ; Refuge de couvée. - vm. 
Aplatiras. — ES. Triste sire ; 
Plante. — X. Prénom étranger ; 
Se confondent dans l'œiL — XL 
Point du jour. 

v hutTiC Auniggp rr 
L E est parfois condamné 
Jugement ; Ne peuvent se passer 
de cadres. — 2. Agissait selon son 


Ts- - vil Péon: mer 
E*®- — vnL. Mou ; Nourrices, 
pt. Minet ; Marelle. — x. -Sgi 
Malice; AL - xi Ro ; Nina 
Tué. — iH. Para ; Mas : RP. 
xm. Ego ; Divan ; Eider. — X 
Noter; Octave — XV. Sas 


7. im ; An tan : Vos. - 8 , iseo ; 
Limace. - 9. Union ; Ruminants. 
7 - 10. Lasse; Tracas; At- — IL 
As; Enterrés; Eve. — 12. 





GUY BROUTY. 
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L’ART 


Un ridean de 40 kilométrés 


L ES fermiers tranquilles des 
comtés de Sonoma et de Marin, 
sur la côte ouest des Etats- 
Unis, à 80 kilomètres au nord de 
San-Francleco. ont vu s'élever, au 
début du mois de septembre, l’oeuvre' 
d’art « /a plus longue du monde ». 
il s'agit d’un ruban de nylon blanc, 
large de 5,40 mètres et long de 
40 kilomètres, -qui ondule gracieuse- 
ment entre Iss prairies et las étables 
avant de se jeter & Bodega-Bay dans 
l'océan Pacifique, à moine qu'il n’en 
jaillisse ; tous les fantasmes sont 

SI l'on veut sacrifier au goût très 
américain de la- description chiffrée, 
on apprendra avec profit que l'œuvre, 
baptisée « T runnlng fiance » (« haie 
courante ») est soutenue .par deux 
mille chiquante poteaux d'acier, et 
que le tout a coûté la bagatelle de 
2 millions de dollars. 

L'auteur, ’Chrlsto Javacheff, dit 
• Christo » est un récidiviste. La pas- 


sous la main, chaises, voitures, 
cyclettee et même paysages. Il a 
ainsi - enveloppé » en 1989. avec 
du tissu synthétique, quelques *iec- 
tares particulièrement accidentés de 
la côte australienne. . 

Les Californiens ont été surpris 
par l'ampleur de l'affaire. Le « jun- 
ning fence» longe sur une bonne 
distance l'autoroute 101 qui traverse 
l'Etat du Nord au Sud. On a craint 
des carambolages monstrueux pro- 
voqués par la curiosité et il a fallu 
poster quatre-vingts gardes pour 
empêcher les automobilistes de sta- 
tionner. Du ciel aussi pouvait venir 
la catastrophe : les avions privés se 
sont attardés en grand nombre au- 
dessus du long trait blanc en zigzag, 
la « sculpture sur paysage » gagnait 
a être contemplée de haut. Enfin, des 
défenseurs de l'environnement se 
sont émus, Christo a dû engager 
une petite armée d'avocats,- qui ont 
ardemment défendu . la cause de l'art . 


au cours de dix -sept audiences et 
de trois sessions de la Cour Suprême 
do Californie. 

- Ceat te processus quf tait fart - 
aime à répéter - Christo » ; » les 
fermiers, tes vaches et ta Cour 
suprême etle-mème ont été trans- 
formés en .œuvre . d’art par 
■ - running fonce ». Personne 
regardait ce paysage. Le - running 
lance - rg donné à voir comme 
ne r avait jamais vu. c'est-à-dire 
comme une sculpture. » Serait-il 
Irrévérencieux de retourner le com- 
pliment et de considérer l'auteur 
même comme une œuvre d'art ? A 
quarante et un ansj Christo Javacheff, 
qui est né en Bulgarie, .mais habita 
New York depuis quinze . ans, res- 
semble à un chat maigre au regard 
Intense, et sss propos témoignent 
partais d’un sens du canular proche 
de celui de Salvador Dali. C'est 
grâce à .la vente, de .ses dessins 
et collages, et avec l'aide de. 
ques mécènes, principalement 
suisses. qu*1l a pu rassembler l'ar- 
gent nécessaire à la réalisation de 
son projet A le voir parcourir 
oeuvre, vêtu d'un blue-jean rapiécé et 
d'un vieux chandail, on songe 
Bernard Palïsay brûlant ses meubles- 
Ce bohème é pourtant eu le . bon 
sens, alors qu'il menait à Paris la 
via d’artiste pauvre, d'épouser la 
fille du général commandant {'Ecole 
polytechnique^-. 

Faut-Il le dire? Le «running fon- 
ce » ne manqu pas d’une étrange 
beauté, au petit matin, lorsque l'humP 
dtté teinte de rose le nylon blanc et 
que le vent . le gonfle par èni 
comme une voila. Finalement, une fols 
oubliée l'accumulation un peu ' pe- 
sante des chiffres et . des détails 
techniques, on an. vient. A penser .que 
l'œuvre atteint, assez bien le -but que 
s'était fixé Charles Cros dans un de 
ses poèmes : « Mettre en tureui les 
gens graves, graves, graves et amu- 
ser les enfants périls, petits, petits. » 

..DOMINIQUE OHOMBRES. . 


LE DROIT 


Au nom de la loi 


tr 


btw; On Ini réclame. Elle- proteste. 
Elle a tort. Elle ne bénéficiait 
que' dû droit « possessolre s qui 
ne s’éteint qn'après trente ans. 
Elle n'était que dépositaire, non 
« propriétaire de bonne fol » 
(ordonnance de 1830, -toujours en 

la réalité des lois se charge 
nirwd de dépasser en extravagance 
et même en naïveté nos plus 
arbitraires imaginations- Qui. 
photographiant la tombe de sa 
ta T»*» , se douterait commettre un 
délit ? Curieuse lecture que le 
code. On y découvre des choses 
qu'on Ignorait ne pu savoir. J’ai 
posé les questions quf suivent A 
toutes' sortes de gens. Personne 
n’a répondu correctement à 
toutes. Là loi serait-elle devenue 
una équation & trop cTîn connues ? 

Au marché 


C’est triste de n’avoir d'autre 
but que je défendre. Mais, depuis 
Nader; nous le- savons : c'est 
encore plus triste de se « laisser 
faire». Voyons Jusqu'où l’on peut 
aller trop loin chez, les com- 


— Alors, le vais chercher un 
agent. » 

Qui a raison ? Vous 1 On ne 
peut vous refuser la vente d’un 
fruit unique. 

« Je vous signe un chèque de 
600 F. 

— Je n'en veux pas. » 

. Qui a le droit pour lui? Le 
marchand I Aucune loi ne l’oblige 
& accepter les chèques si la 
somme est Inférieure à 1 MO F. 

« Pas de gros pain ?_ Donnes- 


pain au prix du gros (prix de la 
baguette : plus du double). 

— Vous me t'envelopper e z. 

— Quoi encore ? » 

Il aggrave son cas. Tous les 
produits de boulangerie doivent 
être remis entourés de papier. 

«Voua, je ne veux plus vous 
servir I » 

U s’enferre. Sa patente l’oblige 
A servir tout client. 

« 100 grammes de cerises I 

Le prlmenris te.il tort, aussi. H 
ne peut vous refuser 1D0 grammes 
de cerises, même en pleine saison. 

En voyage 

Souvlens-tol de te méfier I 
avait gravé Mérimée dans sa 
bague. 8e déplacer implique tou- 
jours une vigilance extrême. 

« Taxi l La gare d'Austerlitz l 
. — Je ne charge pas pour une 
course de 300 mètres. » 

Vous montez quand même. Dés 
lors qull est en station ou que 
son boîtier est lumineux, le 
chauffeur doit charger tous les 
clients pour n’imparte quelle 
course dans les limites de la 
régirai parisienne ou de la Seine. 

. * Chauffeur , cessez de fumer ! 

— Cessez vous-même et laissez 
donc, la glacs tranquille I » 

Id, le chauffeur a trois fols 
tort. H doit Jeter sa- cigarette. 
Mais il peut vous empêcher de 
fumer. Et c'est à votre gré que 
les glaces doivent être levées ou 
baissées. 

La gare. Vous foncez. Sur le 
quai, crac, vous glissez sur une 
feuille de laitue. Invisible au 
milieu de la foula Responsable ? 
La &N.C J. 


tr ansis tor déclenche 
dement sonore. 

« Fermez donc ça ! » 

On obtempère. Le mélomane est 
dans son tort Mata il ouvre 
aussitôt la fenêtre. 

« Fermez ça aussi J » 

Qui doit céder ? L’autre, en- 


Bfonsieur a sans doute une 
autorisation ». ironise votre voisin. 

Touché I le tort est de votre 
côté. L’article 458 du code général 
des impôts est clair : « Un voya- 
geur ne peut emporter pour son 
usage personnel que 3 bouteilles 
de vin, hydromel ou poiré, s 

Roy an. Vous sautez sur le quai 
désert et vous vous étalez sur un 
trognon. Responsable ? Vous I 
U fallait regarder. Cette fois, vous 
le pouviez. 

Mais le train a pris du retard. 
Vous avez raté une affaire. Vous 
réclamez dommages et intérêts. 
A Juste titre ? Oui 1 Le retard est 
imputable à l'administration. 

U serait bon que Je prisse un 
verre, pensez-vous en gagnant la 
terrasse. Mais le garçon est Im- 
pertinent. 

« Et mon pourboire I menace- 
t-il quand vous vous levez : 15% f 
C’est marqué. 

— Pas de pourboire I » 

Qui a raison ? Vous. Le pour- 
boire n'est qu’un usage. En au- 
cun cas. 11 n’est obligatoire, quelle 
que soit l’annotation du ticket de. 

Las des vibrations hostiles que 
vous sentez autour de vous, vous 
gagnez la plage. Elle est payante. 
Outré, .vous passez— outre pour 
vous étendre au ras des flots. Vo- 
ciférations du plagiste. Vous ne 
répandez pas. Pourquoi ? Parce 
que les 3 mitres qui bordent la 
plage (moyenne de la plus haute 


marée) ne peuvent être propriété 
privée. N’importe qui peut s’y ins- 
taller sans redevances. 

Le soir vient. Une place au res- 
taurant vous tente. On vous la 
refuse. Réservée ! Sans un mot, 
vous vous asseyez. La réservation 
n’est qu’une coutume. Vous avez 
légalement le droit de rester. 

Justes et injustes noces 

Le cœur a. paraît-il, ses raisons. 
Vous voulez épouser la fille de 
votre sœur. Le pouvez-vous ? Oui, 
si M. Giscard y consent. Lui seul, 
pour motif grave, précise l’arti- 
cle 164 du code civil, peut auto- 
riser un mariage entre oncle et 
nièce, tante et neveu, union nor- 
malement interdite oar l’arti- 
cle 163. - 

Vous surprenez votre femme en 
flagrant délit d’adultère et faites 
feu sur les partenaires, comme un 
acteur du Second Empire. 

PIERRE LEULLIETTE. 

(Lire la suite page 24.) 


HUMEUR 




Au fil de la semaine 

'EST peu dire que les histoires belges sont à la mode en ce 


I moment en France. C'est un déluge, un roz de marée. Les 
écoliers et lycéens tes rapportent por dizaines chaque jour 
à la maisom Elles font le lendemain les délices du bureau ou de 
l'atelier, où chacun s'efforce de les retenir pour les répéter le- soir 
en famille. Impossible de se trouver dans un lieu .publie; dons 
les transports, dans un café ou un restaurant sons en entendre 
quelques-unes. La radio, la télévision même, se sont mises de la 
partie. Bien ou mal .racontées, avec ou sons accent, enjolivées à 
plaisir, transformées à l'infini, elles sa répondent comme une 
traînée de poudre. 

Cela va si loin que la télévlston belge, alertée, a envoyé 
un reporter chez nous pour recueillir les meilleures de ces his- 
toires qui font tant- rire les Français. L'émission n'o eu aucun- 
succès et elle a même indigné bon nombre de téléspectateurs 


Les erreurs stupides. Savez-vous qui a Inventé l'engrenoge? 
Un Belge, naturellement. Et la tyrolienne ? Le même, lorsqu'il 

est tombé dons son engrenage. 

Plus méchant : quand le gouvernement belge a annoncé 

qu'il déclarait lo guerre à la pauvreté, des milliers de Bruxel- 
lois sont descendus dans la rue pour lapider les mendiants et 
les clochards. 

Pire encore : savez-vous pourquoi tant de. Belges ont, le 
lundi matin, des traces de griffes et des pansements sur lè 

visage ? Parce qu'ils ont passé le week-end en Fronce, qu'ils 
ont déjeuné au restaurant et qu'on leur a donné des fourchettes. 

Plaignons cette starlette qui n'a pos été engagée bien qu'elle 
ait sacrifié sa vertu à un producteur : c'était bien un pro- 

ducteur, mois de fruits " et légumes. 

Plaignons aussi cette mère de seize enfants dont le mori 
rentre à la maison en annonçant triomphalement qu'il sait tout : 
c'est elle et non plus lui qui doit prendre la pilule. - 

Lo voiture, sujet inépuisable. Deux accidentés orrivent à l'Hôpi- 
tal. Tous deux ont le visage tuméfié et ensanglanté, mois pas 
d'autre blessure apparente. Et leurs voitures sont intactes. «Que 
s'est-il passé ? » demandé le médecin, « C'est- une' collision face 
à face, explique l’une des victimes. Il y avait beaucoup de brouil- 
lard. Alors, on conduirait tous' les deux la tête en dehors, pour 
mieux voir. * ; ... 

Et aussi : « Je ne comprends pas pourquoi on m'a dit que . 
j'étais gonflé de rouler avec un pneu à plat alors qu'ri était 
Crevé. » 

Et enfin : un camion qui a 4 mètres de haut arrive devant 
un tunnel routier signalé par des panneaux « hauteur maximale : 
3,50 m ». L'aide du chauffeur descend, inspecte les environs 
el remonte en disant à son camarade : « Tu peux y aller, U 
n'y o pas de flics, ». ’ 

La marine belge sembla être une des cibles principales. Elle 
n'a plus de sous-marins depuis qu'elle a fait une journée « portes 
ouvertes ». Variante : comment faire pour couler un sous-marin 
belge P Vous envoyez un homme-grenouille frapper au hublot 
et on lui ouvre tout de suite. - ... 

A un garçon qui vient s'engager dans te marine, on demande 
s'il sait nager : « Pourquoi, Interroge-t-H, il n'y a pas de bateaux 2 » 
L'essence augmente ? « Aucune importance, dit cet . automo- 
biliste. De toute façon, pour mol, c'est toujours le môme prix : 
j'en achète chaque fais pour 20 francs. » 

Le franc belge flotte? Cela explique qu'à Knokke-le-Zoute 
les baigneurs nagent, tous lo bouche ouverte. . 

On a retrouvé les auteurs du hold-up de Strasbourg : c'étaient 
des Belges, et ils avaient Inscrit l'argent dérobé dans leur décla- 
ration de revenus: „ . . 

A Liège, on a dû changer le titre du film de Serglo Leone, 
et l'appeler « Il était dans l'Ouest,, une fois. » . " 

SI vous êtes candidat au bac en Belgique, vous devrez 
répondre à des questions comme celles-ci ; « De quelle -religion 


la grande aiguille est sur le chiffre 12 et la petite sur le l' ? 
(Temps limite pour répondre à cette question : une heure.). » 

« De nombreux rois d'Angleterre se sont appelés George. Le der- 
nier portait le nom de George VI. Donnez les noms des George 
précédents. » « Quelle fête tombe le l®' - janvier? Pâques, Noël, 
lo Pentecôte, le Jour de l'an. (Rayez les mentions inutiles.}. * Etc 
SI wsus n'êtes pos reçu, la session de rattrapage aura lieu dans 
. six mois. - f - 

- Quelques données spécifiques. S'il y a vingt-cinq cigarettes 
dans les paquets de certaines marques belges, c'est parce que 
les tumeurs en font tomber au moins cinq en ouvrant le paquet 
avec un tire-bouchon. 

A quoi recannait-on en mer du Nord les plates-formes de 
forage belges ? A ce que les occupants " jettent du pain aux 
hélicoptères. . 

Au pilote qui s'est perdu, la tour de contrôle demande sa 
hauteur et' sa position. Il répond : ’c 1,80 m, et je suis assis 
sur le siège avant » 

Un Belge P refusé d'être Témoin de Jéhovah : il n'avolt 
pas vu l'accident. 

Un erratum publié par un journal : « Dans notre dernier 
numéro, les légendes relatives aux champignons vénéneux et aux 
champignons comestibles ont été Inversées par suite d' 
e. Nofe 


LES 

HISTOIRES 

BELGES 

• , . par 

PIERRE VlÀNSSON-PONTÉ 


malencontreuse. 


lecteurs survivants auront rectifié d'eux- 


! fait rien : je la raconterai deux fois. » 


à nos paisibles " voisins et d'où vient cette vogue inattendue ? 

' Que les Belges ne se vexent pos : ils ont assez d'humour 
pour rire d'eux-mêmes, comme le font souvent les Français. 
Qu'on se rappelle en Fronce les modes des histoires marseillaises, 
corses, bretonnes, ch'timi.. Mois Ma ri us et Olive ont bien" vieilli, 
et les sourcilleux défenseurs des cultures régionales n'admettent 
pos de nos jours qu'on les prenne pour -cibles : Bécassine était, 
paraît-il, 1a victime-type de l'oppression. Nüus .avons eu aussi 
les histoires suisses — Ouin-Ouin eut son heure de célébrité, — 

les histoires écossaises, les' histoires o robes, abandonnées depuis 
que leurs' héros sont devenus si Intelligents en augmentant le 
prix du pétrole, les histoires de nègres, qui seraient jugées indé- 
centes aujourd'hui — ce qui montre que le raciste a mainte- 
nant mauvaise conscience, et c'est heureux, — les histoires juives, 

que seuls les juifs peuvent se permettre de raconter... 

D'ailleurs, les Belges, grands raconteurs, n'ont qu'à s'en pren- 
dre à eux-mêmes : bon nombre de ces histoires, ce sont eux qui 
les premiers les ont diffusées. Simplement, les Wallons les attri- 
buent aux Flamands, les Flamands aux Wallons, puis les uns 
et les autres aux Néerlandais... 

Le secret réside-t-11 dons la publication avant l'été d'un 
petit livre auquel on a fait ici quelques emprunts? Non : ses 
auteurs (1) avouent avoir rassemblé les histoires qu'ils avaient 
entendu colporter autour d'eux; de sorte qu'on rte sait plus si 
celui qui vous les raconte les a lues ou si au contraire elles ont 
été collectées parce qu'on, les racontait. Aux savants, sociologues' 
et psychologues, de nous dire avec leur sérieux habituel s'il s'agit 
là d'un bouton de .fièvre qui dissimule quelque maladie .. grave, 
voire honteuse, ou si tout simplement, dans la grisaille, de la 
vie quotidienne, cela né mérite qu'un rafraîchissant éclat de rire. 

(1) Les 300 MeülcUrcs Histoires belges, collection « Le Nouvel Os 


à moeUfi », diffusion par ira NMJPJ*. (en vente dus les kiosques et 
chez les marchands de journaux). Cette brochure est signée « Fernand 
Lanaigre *. et une biographie fantaisiste de l'auteur, intitulée * La 
vie extravagante de Fernand Lemaigrt » et signée de Roger Fematte, 
ligure au dos du volume. Le canular est évident et le pseudonyme 


L’HOMME AU CHIEN 

I L*y 8 ei.viron un mois, fai acheté 
un petit chien que fai Installé 
dans mon appartement, à Paris. 
Je me sens beaucoup mieux depuis 
que j'ai ce compagnon, beaucoup 
moins nerveux, plus heureux en 
somme. Ce n'est pas un bBau chien, 
mais cela n'a aucune espèce d’im- 
portance. J’aurais dû en acheter un 
plus tôt. beaucoup plus tôt, à l’épo- 
que où j'af commencé & travailler. 
Mais enfin, . mieux vaut tard que 
jamais. 

Il y a quatorze ans que je tra- 
vaille dans une société d’expo rt- 
: fmport Mon rôle consista-. Peu im- 
porte. Il suffit de dire que je n'occupe 
pas un poste Important, loin de là. 
Je reçois au contraire des ordres 
de tout le inonde et plus particulière- 
ment de M. Jean. A première vue. 

' M Jean a l*alr jovial, sympathique. 
.Rn fait, c’est un homme terrible. Il 
■ne me laisse pas de répit. Avant 
môme que -J'aie fini le travail que 
■je suis en train de- faire. Il m'en 
met un autre sur la dos, puis un 
autre, puis un 'autre. 

. Sur le coup de 10 heures, 10 heu- 
res et demie, j'aimerais bien faire 
un saut jusqu'au bistrot du coin, 
pour boire -un demi, l'ai teHe- 
. ment soif vers les 10 heures 
. qu'une fols j’ai dit & M. Jean, n 
y a des années de cela, je lui al dit : 
« M. Jean, est-ce que voua me 
permettez de faire on saut jusqu'en 
café, rien que pour cinq minutas ? » 
Il m'a répondu qull fallait que Je 
choisisse entre le travail et le bis- 
trot et qu'il lui serait très facile -de 
me remplacer étant donné que Je 
ne fais pas un travail très qualifié, 
et même pas qualifié du tout; pour- 
quoi le cacher? Alors, j'obéis, je 
dis : - Oui. M. Jean-, «Tri* bien, 
M. Jean -, - Tout de suite, chat ^ 
Même quand 11 m'a interdit de fumer 
au bureau, sous prétexte que J’allais 
mettre le feu aux dossiers de la 
société. ]e lui ai dit et pourtant 
je suis, un grand fumeur, je lui al 
donc dit : « Comme vous voulez, 
M. Jean. - 

Le eolr. en rentrant à la maison, 
Je suie vraiment content de retrouver 
mon chien. Je lui fajs un grand 
sourire (M. Jean me fait toujours 
un grand sourire. le matin, quand 
l’arrive au bureau) et lui 11 vient 
docilement vers moL Alors je lui 
donne un coup de pied dans la 
gueule, puis un autre. Il cherche à 
fuir, mais j’arrive à le rattraper (Il 
ne court pas vile, à cause de sa 
jambe cassée) et Je lui donne encore 
quelques coups de pied. Ensuite, je 
prépare son dîner : contrairement à 
ce qu’on peut imaginer. Je lui pré- 
pare une assiette vraiment très bien 
garnie, très appétissante, mais aus- 
sitôt qu’il a mangé un peu, très peu, 
à peine deux bouchées. Je lui retire 
I'p3sfette et jette son contenu dans 
le vide-ordures. 

Ça va donc beaucoup mieux 
depuis que j’ai ce. chien. Enfin, pas 
tout & fait bien tout de même. 
L'autre jour, le chien a essayé de 
me mordra. Il * a même réussi ft ■ 
déchirer un peu - mon pantalon. Je 
l'ai puni comme il le méritait, bien 
sûr. Mais ça m’a fait réfléchir— 

Le lendemain J’ai fumé au bureau, 
■devant M. Jean, qui m’a regardé 
méchamment, sans mot dire. J’ai 
soutenu son regard. 

Y ASS IL IS ALEXAKIS. 
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^-Libres opinions-^ 

ON VIENT 
D’ASSASSINER 
ON FILM 

par JEAN-A. CHERASSE (*) 

Une controverse entre FR 3 et 
le réalisateur Jean-- A. Cberasse 
s’est développée & l'occasion de la 
diffusion, dimanche 3 octobre, 
d’une émission sur l’affaire Drey- 
fus composée d’extraits du film 
« Dreyfus, l’intolérable vérité ■ 
f- le Monde » du 5 octobre 1 . Selon 
la télévision, la transformation du 
film en documentaire original de 
cinquante-deux minutes est le ré- 
sultat d’un contrat Pour le réali- 
sateur, O s’agit d'une censure. Cela 
pose en tout cas la question du 
droit moral d’un auteur sur son 

nim. 

L ES bruits et les fureurs concer- 
nant la fausse programmation à 
la télévision de mon film c Drey- 
fus, l'intolérable vérité », venant juste 
de s'apaiser, l'auteur - réalisateur, 
brimé, vilipendé, castré (accusé même 
de s'être fait hara-kfri JJ a-t-il le droit 
de faire entendre sa voix ? 

Car. en fait, de quoi s'agit-il ? Seu- 
lement du meurtre d'un film, c'est-à- 
dire d'un ruban d'images et de sons, 
d'une réflexion à haute voix, d'une 
sensibilité en mouvement... 

Généralement, on s'en prend d'abord 
à l'Idée Initiale : quatre bouts de pa- 
pier que l'on pèse, soupèse, que l'an 
roture ou que l'on rejette. C'est le 
stade de la pré-censure ou celui de 
l'avance sur recettes (véritable censure 
â la création). Ensuite, on entre dans 
la jungle du commerce et du profit, 
c 'est -à -dire dans le monde des épi- 
ciers en gros et des censeurs économl- 


51 au bout du compte, ta dégrada- 
tion du propos original n'a pas atteint 
la cote d'alerte de 80 %, on peut en- 
trer (ave -n pincement au cceur) dans 
ta demiire ligne droite où on risque de 
se faire canarder par les groupes de 
pression qui tiennent solidement en 
main les clefs de la diffusion culturelle 
ou de la communication humaine (tans 
la société du spectacle, cette société 
qui se prétend « libérale et avancée ». 
Et là, les choses se gâtant presque 
toujours. Car le filet se resserre, im- 
pitoyablement. L'idéologie dominante 
veille au grain, avec r - experts et ses 
technocrates.. . Car, non seulement elle 
a mesuré chichement le temps do loi- 
sirs octroyé, mais elle entend aussi le 
contrôler, le moduler, l'aliéner. La 
télévision aurait pu être un élément 
essentiel de ta démocratie des loisirs 
en favorisant la renaissance des no- 
tions vitales de liberté et de justice 
culturelles. Elle joue, en fait, un râle 
normalisant, anesthésiant, étouff an t, 
puisqu'elle ne tient aucun compte des 
singularités et des différences. 

Sur le * passage- » de « Dreyfus » 
â FR 3 dimanche soir (amputé de ta 
moitié dérangeante de son métrage}, 
tout a été excellemment dit por Claude 
Sarraute dans sa chronique intitulée : 
« Dreyfus hors quota ». 

Je ne veux ajouter que ceci. On 
peut assassiner un film, on peut assas- 
siner l'homme qui est derrière ce film, 
mais il est impossible d'assassiner une 
idée. 

Le discours de la vérité est aussi 
invincible que le temps. 

, <*) CBIrersl taire, nu tour- réalisateur de 


Écouter, voir 

• SÉRIE LES OMBRES DIS- 
PARAISSENT A MIDI. — 
Dimanche 17 octobre, A 2, 
21 h. 30. 

Une femme (blonde, visage angélique) 
conduit la révolution paysanne a Val- 
Vert, en Sibérie, dans la première par- 
tie de la série soviétique que diHuse. 
iix dimanches de suite. Antenne 2. Due 
autre femme (brune, l'œil satanique) 
mène dans l'ombre la contre-révolution, 
à l'épisode numéro 2. C'est dire 

qu’un symbolisme clair oriente Ici & 
coup sûr la compréhension du téléspec- 
tateur le plus Jeune et le moins Instruit 
de l'histoire du bolchevisme. Entre les 
blancs et les rouges, entre les bans et 
les méchants, la frontière apparaîtra 
sans doute dépourvue de nuances. Mais 
un tel schématisme idéologique, ajouté 
à l’amplification « lyrique » des gestes, 
des sentiments et des situations, appa- 
rente finalement ces six téléfilms ù. six 
actes d’un grand opéra romantique. A 
voir, donc, pour un certain « exotisme ». 


Des icônes au jo ur le jour 

LES «TÉLÉ-TYPES» DE L’INFORMATION 


Le journal télévisé, ce n'est pas 
seulement le compte rendu parié. 
Illustré, de faits d’actualité. Il s'y 
produit un rituel, une dramatur- 
gie, dit-on à Antenne 2. Comme 
au théâtre, chaque porto-parole a 
son type. Jean-Maurice Monnoyer , 
donne son point de vue sur Roger 
G lequel, Yves Mourousî, Patrick 
Poivre d'Arvor — et quelques au- 


L E projet « Antlope -, qui permettrait 
de lire. & la commande.' un Ioumal 
écrit sut le petit écran (fe Monde daté 
26-27 septembre), apporte aujourd'hui un 
démenti frappant â la tendance qui pré- 
vaut' depuis toujours à la télévision. C’est. 


Car l'Information — telle qu'on la parte 
devant noua — reste bien, sous tous ses 
aspects, l'objet d'une performance indivi- 
duelle. Même sf, surtout même si. une 
équipe invisible participe à sa rédaction : 
sur PA 2, par exemple, la volonté de 'Georges 
Leroy, qui voulait, avani son départ récent, 
imposer un - style -, n'a pas finalement 
modifié la prestation des présentateurs. Le 

- jeu -, la - rhétorique -, sont restés les 
mômes, malgré une autre mise en page. 

Ce fait mérite d’être noté II se pour- 
rait bien quU y ait là une contraints propre 
au petit écran, du moins dans son exploi- 
tation actuelle. Comme si le « message - 
avait besoin d'être visualisé grâce au - sup- 
port - d'un visaga Car les présentateurs- 
vedettes de l'Information, ceux qui la disent, 
la commentent, la dramatisent, la font entrer 
dans l'Imaginaire quotidien, et qui la ren- 
dent, malgré l'Ingratitude du résumé, quand 
même - communicable -, sont aussi ceux 
qui l'expriment, sur un mode moins Imper- 
sonnel qu'il n'y paraît. 

On en juge aisément : Il y a d'abord 
une présence •« plastique - du présentateur. 
Yves Mourousî, Roger Gicquel. jean-Marie 
Cavada, Patrick Poivre d'Arvor : ce sont 
là des rôles bien définis. Qu'Ils descendent 
sur l'écran, qu'ils ÿ apparaissent cadrés en 
-bustes-, souriants, cravatés. Incarnés 
vraiment, ou presque, Ils Impriment chacun, 
dans l'Imagerie du public, un caractère ' ien 
.dessiné, un modèle psychologique, un 

- type - enfin. On sait même que ce - rôle ». 
une fols Investi par l'audience qu'il a reçue, 
peut survivre à sa disparition sur l'écran : 
ainsi pour Pierre Desgraupea. Maurice 
Seveno, ou même Georges Walter. 

Pourtant cette explication, semble-t-il. 
ne suffît pas. Souvent, il est vrai, nous 
savons déjà ce qu'ils nous apprennent par 
le journal imprimé ou la radio, mais nous 
voulons ju&tement le réapprendre par leurs 
voix, nous voulons même le ■ lire - sur 
leurs personnes. Aussi l'Image du |ouma- 
llste. dédoublée par r évidence du regard., 
le maintien d'une attitude, la correction du . 
langage (bref par tout ce qui l' Intègre dans 
un - gestuel » très particulier), est-elle déjà 
pour nous suffisamment parlante. Et, un peu 


malgré eux, ces personnages familiers, ce 
sont des - icônes - (11. des effigies de 
télévision 

Sans doute. & y regarder de près, ces 
présentateurs de télévision se ressemblent 
tous : Ceet aussi pourquoi, paradoxalement, 
ils ont renoncé à s’oublier. U est sûr que la 
• rhétorique - du propos os supprime pas* 
tout à (ait leurs différences. Alors, qu’ils 
aient ou non à lire la - banqe - qui défile 
devant eux. pour nous, téléspectateurs, .c'est 
pareil : il faut . encore tes dévisager, inter- 
préter. ce qu'ils disent, cojnme on fait à 
l’école, en lisant sur leurs lèvres, ou comme 
dans un playback. 


Témoin, le soir, à 20 heures, Roger GIc- 
' quel sur TF 1. Il Introduit soudain un silence, 
glisse une phrase inachevée, un soupir, ou 
le rassort d'une mimique bien à lui. Mais 
c'est déjà un comportement qui traduit l'évé- 
nement et corrige aussitôt la vision qu’il 
en donne. Jamais doctoral toujours - sim- 
plifiant », nimbé dans cet air désabusé, 
rassurant et ténébreux qui appartient à son 
type, il s'offre à nous avec modestie, se 
fan moraliste, compréhensif, modelant les 
plis du Front ai las nuances du sourcil. 
'Voilà bien une -présence /conique Immé- 
diate », qui autorise une identification, une 
projection sur sa personne et qui, de sur- 
croît. exige une sorte de - réalusiament 
psychologique -, en mettant à la portée de 
tout un chacun l'idéal individuel du pré- 
sentateur (2). 

Les sondages sent là pour le prouver. 
Seulement, à la différence de beaucoup 
d'autres. Roger Gicquel est un spécialiste 
du raccourci, de la formule préparée oar 
un récit préliminaire, une rédaction par- 
lée • qui nous décrit la nouvelle dans 
récran de la légende. Ainsi le jour de ta 
mort de Mao : - La mort d’un homme a 
routeurs quelque chose de banal -, ou le 
fameux.: - La France a peut ». après l'af- 
faire de Troyes. Moins politologue qu’il n’y 
parait, le présentateur est malgré tout le 
porte-parole d'une sagesse souvent trop 
proverbiale, aux accents pathétiques qui 
demeurant ambigus. 

Rien n'empêche, autrement dit, de - lire - 
d'une autre manière, la performance du 
présentateur. Et s> ces comportements 
étalent aussi des - messages - 7 B si, au 
fond, ces attitudes n'étalent qu'un - code » 
(un code de la physionomie : qu'on pense, 
par exemple, au physique ba rondeur de 
Julien Besançon) dans lequel- l'Information - 
est transmise ou. ai l'on veut, ■ person- 
nalisée ». Cette étrange contrainte ImposéB 
par le rôje paraîtrait plus signifiante encore.. 
Admettre, en effet, que le langage de <a 

(IJ Au sens sémiotique du mot, tCOne » 
est une image qui ne parte que d'elle-mème. 
La « présence • du Journaliste en studio 


! perspective». M a rne éditeur. Préfaças de 


présence fait partie intégrante du person- 
nage. c’est reconnaître que le côté - plas- 
tique qui lui appartient en propre, n'a 
alors plus rien de naturel. Tel est bien, 
an définitive, le paradoxe - artiste ». qui 
trouble l 'idéal du journaliste. 

Cela admis, pardb qu'il nous apparaît 
moins vulnérable. Irréductible, dans son 
monopole verbal. Yves Mourousî brouille un 
peu les cartes. Le « Bonjour - du générique 
(tous les midis sur TF 1, comme jadis i la 
radio), c'est déjà lui, - présenliflé ». «1 
l'on peut dire. En plus, son rôle est emprunté 
A la fonction d’animateur. D'où ce com- 
portement plus élastique, qu' relève de son 
code personnel : l'Interview tous azimuts. 

Fai tri] rigure alors, devant son Invité, 
d'interlocuteur privilégié ? Non pas vraiment 
le mol serait trop fort, pourtant (I arrive 
qu'il sous-entende, tout haut, ce qy'lJ vou- 
drait qu'il dise. Peu Importe l'Invité, un 
ministre, une actrice, un homme de lettres, 
nul ne pourrait le décevoir. Toujours en 

- Situation -, et c'est là sa tores, môme 
en studio, personne, semble-t-fl. ne pourrait 
l'arrêter dans son voyage - Iconlque ». NI 
Mario Soares, à Lisbonne, ni. mardi 5 octo- 
bre. Leonld Brejnev, à Moscou. C’est le 

- tôlé-type - majeur, complice de l’homme 
de régie, reporter providentiel, meneur de 
Jeu d’une Information livrée au monda, mais 
occupant quand même le devant de l'actua- 
lité. comme dans un spectacle pour tous 
les décora. 

Une gestion efficace 
de la parole 

Rien là que de très logique cependant 
La - présence - cju présentateur, auréolée 
dans l'effigie du gros plan, est consacrée 
par son rôle. H l’emporte partout avec IuL 
Sur l'A 2, les ch oé as sont bien différentes. 
On change de chaîne, et tout est plus Inti- 
miste. Le journal du soir met en scène des 
titras, ensuite seulement un visaga Certes, 
une place de choix est réservée au - point 
de vue • : sorte d'édltorlal où la subjectivité 
du journaliste est mise en valeur, parfois 
heureusement. Vold Guy Thomas, plus à 
l'aise, sans doute, dans ce rôle, ou Paul 
Lefèvre, qui se pique ‘de prendre l'opinion 
à contre-pied (on se souvient que le premier 
protestait, il y a peu. et assez nettement, 
contre la vente du Figaro, ou que le second 
a pu s'attaquer, de façon humoristique, à 
la récente campagne anti-tabac). Ils échap- 
pent l'un et l’autre à la fascination du 
• télé-type ». 

Cest hélas une compensation. Car ta 
figure montante sur la . chaîne, c’est à 
l'évidence Patrick Poivre d'Arvor. plus 
décontracté, plus accrocheur qu'aucun 
autre, assumant l'idéal du jBune cadre dyna- 
mique, et de l'analyste subtil, avec une voix 
si variée dans ses effets qu'elle les porte 
jusqu'à nous Imperceptiblement Parce qu'il 
n'a. pas Intériorisé son rôle (comme Roger 
Gicquel ou Yves Mourousî), Patrick Pofvrè 
d'Arvor est â même -de mieux- en orienter 
le sens. Sans qu'il y apparaisse cependant. 


sans Jamais commettre d'erreurs, sons ja- 
mais manquer une allusion, sans oublier 
une citation- C’est bien Ici ta ligure polL 
-ticlenne du présentateur, évoluant avec un 
réel plaisir dans le lieu da la - présence 
Iconlque Immédiate», où la chose politique 
peu! être expliquée parce qu'elle fait corps 
avec vous, et qu'eile voua va bien. 

Tout Indique en ce sens, depuis que Jean- 
Marie Cavada a pria sas nouvelles fonctions, 
la mise en place d'une nouvelle stratégie 
du |oumal et du magazine. Bref, un rapport 
nouveau s’établit entre les moyens et les 
fins, et on devine qu'une analyse rigou- 
reuse des - effets - imposa cette nouvelle 
gestion de la parole. Comme si sur l'A 2 
on avait le sens aigu daa « télé-types -, 
plus pétulants, plus chatoyants qu’allleurs. 
plus habiles en un mot : voir, dans un 
registre élargi, les meneurs de leu des 
«Dossiers de l'écran-. H est clslr d'ail- 
leurs. que le langage lui-même s une réa- 
lité « plastique ». Car il s'agit toujours de 
taire passer l'information par tôt amploi 
d'un » ton - voulu, par tel - phrasé - typique, 
qui peut dès lors devenir l'apanage d'une 
physionomie, quand elle en exploite le 
relief Ainsi, par exemple. Jean lanzi mo- 
dulant avec art les temps tons de la pro- 
nonciation. En damier recours, la parole 
est donc aussi créatrice de -caractères-. 

Mais enfin se demande-t-on : pourquoi 
cette recherche du style ? Il rassort de 
la réponse à cette question que Ib jeu 
verbal fait apparaître comme par un tait 
exprès l’allure - extravertie » du présenta- 
teur. Ne devrait-il pas s'effacer derrière 
son rôle 7 En regardant -C'est à dire-, 
on découvre que non : s’il est â la recher- 
che d'une expression qui soit, justement, 
moins - typée ». le journaliste s'expose à 
devenir uns sorts ds psychologue patenté, 
ou mieux une sorte de champion du test 
en studio qui soumet le - grand témoin • 
à ses analyses. Or, là aussi, on exploite 
un autre - gestuel ». Et nous semons de 
notre côté, à notre gêne, que Jean-Marie 
Cavada investit sur lui la décharge d'agres- 
sivité Impartie à son rôle 

En réalité, la figure du présentâtes 
(fût-il- « insolent ». comme on dit) est curieu- 
sement valorisée dans ce cas comme dans 
l'autre. Comment pourrait-il en être autre- 
ment 7 Que l'ïntormation soit -è person- 
nage». reste bien, dans l'état actuel de la 
communication. Indispensable au petit 
écran Mais tandis que les visages plus 
anonymes donnent de cette attitude - ar- 
tiste » — et même ■ extravertie », — propre 
au ■ télé-type -. un correctif éloquent (qu'on 
pense à Patrice Duhamel, à Michel 
Denlsol sur TF 1, au visaga drspan.' d'Hélène 
Vida sur l'A 2, même à la limite à Ivan 
Levai sut FR 3). Il ne semble pas fatal que 
se vérifia, chez nous, la phrase de Walter 
Cronkite dé C.B.S. : - Je suis une enseigne, 
le suis .un label do télévision - Ce serait 
confondra la promotion d'une Image, et 
l'Information - A visage humain » 

JEAN-MAURICE MONNOYER. 


SUR UN GRAND ÉCRAN EN AREÈGE 


« Ces Parisiens ont su le dire à leur façon » 


D'un écran à l’autre, te petit, le 
grand, une émission de télévision 
ne change pas seulement de di- 
mension: sa portée se modifie. 
Pendant un mois en Azïège, les 
habitants du Couse rang ont vu 
(et mis en débat), des Images, un 
documentaire, une création, qui 
parlaient d’eux— Et dont certains*' 
-avaient été les acteurs. 

Gérard Guillaume et Jeanne La brune 
ont réalisé pour l'Institut national de 
l’audio- visuel un documentaire qu'ils 
ont nommé la Guerre des Demoiselles 
et que TF l devrait diffuser, n s'agit 
d'un fait historique dont iis ont eu la 
connaissance par la thèse de François 
Baby. 1848 : la monarchie censitaire, 
cédant aux pressions des maîtres de 
forges, menace de porter atteinte aux 
droits coutumiers. En efret, en Artège, 
la montagne a toujours été utilisée par- 
les paysans et les bergers ; Ils se ser- 
vaient des rortts pour le bais (chauf- 
fage. constructions, objets usuels) et 
des pentes herbeuses appelées estlvea 
pour y faire paître les troupeaux, et 
cela, quel qu'en soit le propriétaire. 
La mise en place de gardes forestiers 


leurs fortement réprimées puisque des 
textes relatent l’intervention de mille 
cinq cents soldats. Partant de cet évè- 
nement, les auteurs ont recherché si 
certaines traditions orales conservaient 
les hauts faits de cette époque. Déçus 
‘par l'oubli qu'ils ont rencontré partout, 
c'est au présent dans le comportement 
des Ariègeols, qu’lis ont le mieux 
retrouvé les attitudes des Demoiselles. 

Ce documentaire une fols achevé, les 
auteurs ont tenu à aller le présenter 
eux-mêmes & ceux dont Us pariaient 
C'est P Association pour le développe- 
ment de l’action culturelle par l'audio- 
visuel (ADACA), prenant le relais de 
l’LNJL lie Monde daté 32-23 août), qui 
a rendu réalisable la demande des 
maires du Couserans : voir le film, le 
présenter, avant son passage à la télé- 
vision. lA cause de ce financement pré- 
caire. les auteurs n’ont pu bénéficier de 
l'aide d'un assistant, ce qui leur a 
alourdi la tâche.) 


Saint - Girons, 9 heures du soir. La 
salle du cinéma a ses quatre cent cin- 
quante places occupées. Gérard Guil- 
laume s’affaire autour du projecteur. 
Et puis. 1e film commence. Dès les 
premiers paysages. U y a des tètes qui 
se rapprochent, des murmures qui pas- 
sent : on identifie les lieux, on com- 
mente les personnages, on rit devant 
les Improvisations dramatiques ou 
devant les marionnettes du Magic Land 
Théâtre, on applaudit quand est lue 
cette Inscription tracée sur un mur : 
s Qui veut tuer un pays le vide de 
ses hommes a. on s'indigne quand une 
ethnologue dit que les gens ici ont 
honte de leur passé, on scande du pied 
la musique folklorique qui accompagne 


Jusqu’à 2 heures et demie 
du matin 

A la fin des deux heures de projec- 
tion. Gérard Guillaume vient se mettre 
face au public. Le débat s’engage. C'est 
d’abord la curiosité : pourquoi êtes-vous 
venu en Artège. comment avez-vous 
écrit ce scénario, pourquoi êtes-vous 
parti d’un fait historique, comment se 
finance un tel film?-. Le réalisateur 
explique aussi complètement que possible 
l’univers qui est le sien, ses difficultés, 
son espoir d'arriver à capter une réalité 
qui lui est étrangère, son regard, sa peur 
de l’Instrument qu'il manipule et qui 
manipula U ne schématise rien ; au 
contraire. U parle * complexe a. avec un 
langage quelquefois difficile. 

Mais il est compris, apprécié, car main- 
tenant, minuit passé, un peu plus de la ' 
moitié de la salle est encore là. Insen- 
siblement le terrain de la discussion 
devient autre, le public s'approprie la 
parole, le contenu du film est mis en 
question. L'Arlège est-il ce département 
qui se meurt dont parle une partie du 
récit ? Les mines qui ont fermé pour la 
plupart, les industries qui sont rares, 
l'énergie hydraulique qui s'en va ail- 
leurs à grand renfort de lignes à haute 
tension, les jeunes qui s'expatrient. les 
terres trop morcelées pour faire vivre 
une famille- 

L'Arlège ust-il on lien où la révolte 


grande comme au temps de la guerre 
des Demoiselles ? Certes. O y en a dans 
le pays pour couvrir les murs d’inscrip- 
tions en patois. U y a des comités d'ac- 
tion contre telle ou telle emprise s du 
pouvoir central b, contre les plantations 
de sapins de l 'Office , nation al des forêts 
qui empêchent les brebis d’aller pacager, 
contre la venue sauvage des touristes 
l'été. Mais on ne peut guère parler de 
révolte ici. constate un Axiégeols. «Re- 
gardez, dlfc-U. fl n'y a pas un étu parmi 
nous ce soir, ils n'ont que faire de dis- 
cuter arec nous. En dehors du moment 
où on dott parier avec eux pour des 
intérêts particuliers, on ne les voit qu'en 
période électorale I » 

On en est venu à répandre à cette 
dernière question des auteurs : l'Ariége 
est-il un pays composé d'hommes capa- 
bles de prendre leur destin en main? 
Alors des discussions passionnées ont 
eu lieu pour ou contre le parc Tmrtrwiai, 
pour ou contre le tunnel transpyrènéen 
(conçu depuis 1909), sur la façon de 
réaliser le remembrement des terres 
pour attirer les Jeunes ; comment tirer 
profit des richesses du sol et du sous- 
sol, comment promouvoir un tourisme 
qui serait vraiment à -use échelle con- 
trôlable par la population™ Jusqu'à 
2 heures et demie du matin, des 


à l'autre, d'une vallée à l’autre, se sont 
écoutés. 

Et le lendemain, dans les cafés de la 
ville, les consommateurs parlent de ce 
qui a été vu, de ce qui a été dit. On a le 
sentiments en écoutant les Impressions 
des spectateurs, que ce film a créé un 
besoin d'être Informé, d’être tenu au 
courant de tout ce qui les concerne, 
d'être pris peur des interlocuteurs vala- 
bles. pour des adultes. « Beaucoup ne 
savaient pas. par- exemple, que le bots 
de tics scierie* vient bailleurs, du Ca- 
nada ou de Norvège, arec tous les 
problèmes de rentab i lité â long terme 
que cela pose », explique M, Pons. ie 
facteur d'Aucazeln. Sur le trajet de «a 
tournée, U montre la réalité du dépeu- 
plement, les vieilles maisons de pierre 


et d'ardoise qui s'écroulent, l'Implan- 
tation des résidences . secondaires qui 
coûtent plus qu’elles ne rapportent à ta. 
commune. « Voua voyez, cUt-il, ce film 
est comme un réveû qui sonne : les 
gens savent bien ici que cela va mal, 
mais Ü3 se sentent impuissants. Ce 
parc national, nous le ressentons un 
peu tous comme un cataplasme sur 
une jambe de bois. Ces Parisiens ont 
su le dire à leur façon, et. croyez-moi 
cela fart du bruit . » 

Le jour suivant, le film était projeté 
à Castillan, où, là aussi, la salle des 
fêtes était trot petite pour contenir 
tous ceux qui étaient venus. On parlait 
gascon entre familles et. durant le 
débat, on a évoqué la nécessité de 
conserver les droits coutumiers, en par- 


filles à se marier au pays, des assu- 
rances sociales, qui sont meilleures en 
ville qu’à la montagne, des « espies » 
(hippies), ces nouveaux Pyrénéens 
dont tl faut tenir compte en dépit ries 
préjugés— A nouveau, tard dans la 
nuit, des paysans continuaient à discu- 
ter par petits groupes autour des 
auteurs. 

Iæut film a reponhu 4 un besoin, 
celui de permettre à tous de s'expri- 
mer, et plus particuliérement à ceux 
qm. parlant mieux le patois que \e 
français, ne croient plus que leur avis 
a droit, de cité. Malgré toutes les oppo- 
sitions qu'ils ont rencontrées, les au- 
teurs donnent par cette forme d'ani- 
mation culturelle une dimension 
d'expression collective à leur travail. 
L'enrichissement auteurs - public est 
réeL et c'est peut-être une réponse au 
malaise de ceux qui participaient aux 
Rencontres Internationales de télévi- 
sion d’Aix-en-Provence . : la télévision, 
dans sa mission de service public, peut 
être sortie de sa lucarne poux servir Je 
révélateur, c'est-à-dire être à la fois 
miroir du produit télévisé et de la réa- 
lité saisie. L'expérience ariégeolse est 
.de nature a faire rêver, à faire imagi- 
ner une « autre » télévision. 





Samedi 9 octobre 



CHAINE I : TF 1 

20 h.- 3a Variétés : Numéro an (Jane Bîr- 
kin) ! 21 h. 30. Série : Matt Holm 3 22 fa. 30 (•). 
Danse : En direct du BoIchoL 

CHAINE 2 : A2 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : 19 fa. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Un homme, un événe- EDAkirc Ljucirtnc 
ment : Lucien Barnier et ses histoires extra- rKANCS-MUaUjUE. 
ordinaires : 20 ta. Magazine : Cavalcade. 

20 h. 30 (•). Jazz : Nouvelle-Orléans bien 
aimée (deuxième partie : Du lac Ponchartrain 


l Ub, avec M. do BntauD ; 22 h. S. 


21 h. 40. Magazine : Les gens heureux ont 
une histoire ; 22 h. 30 (#). Cabarets, cafés- 
théâtres : Drôle de baraone. 


FRANCE-CULTURE 


Dimanche 10 octobre 




CHAINE I : TF 1 

9 h 30 (HI1, Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. (im. La séquence du specta- 
teur ; 12 h. 30 (131). Jeu : La bonne conduite 
13 h. 20 (m). Vive, le cirque : 14 ta CUI). Les 
rendez-vous du dimanche ; 15 h_ 45 IIIU. Sports: 
Direct à la une : 17 h. 20 (IXE),- Film : « Poil 
de carotte -, de H. Grazianl (1972), aveç 


Ph. Noiret F. Chaumette. F. Cohn. P. Franlceiir. des Forsyte : 22 ta. 30 (•), Documentaire ; 
Une adaptation dlstanoUe . contestataire & Côte-d’IvoIre. (2 e partie.! Réal. B. Boùthier. 
non sentimentale du roman de Jules Renard. 

18 h_ 45, Feuilleton: Lés jours henreux * CHAINE III : FR 3 

19 h. 15, Les animaux du monde. .. . „ . -, ■ , 

20 h 30 (•) Film - « Troo tard nour les . U h- JEnu^ion destinée aux travailleurs 


hères de IL Aldrich (1969). avec M. Caine. 
CL Robertson. H. Fonda. H. Andrews. 


22 h. 40 ( * ) . Tribune : Questionnaire. 


CHAINE 2 : A 2 

11 fa. 30. Concert : - Concerto pour piano et 
orchestre » de Scriafaîne. par l’Orchestre natio- 
nal. sol. F. CUdat -direction Eolzumi ; 12 lu 


Magazine 'du théâtre et du cioéma : Ecran 
-blanc, rideau rouge ; 13 fa. 30. Série : Kim i 
14 bu Monsieur Cinéma s 14 h. 55 (•). Dessin 
animé.- «Olivier Twist-, rëal. H. Sutherland ; 
16 h. 20. Des animaux et des. hommes : 17 h. 15, 
Jeu : Chacun chez sol (finale) ; 18 h.' 5. Série : 
Super Jaimie r 19 h.. Sports > Stade 2. 

20 ta, M. Valéry Giscard d*Estaing présente 
son livre Démocratie française. 


. 35, Festival Ob Viuma 1S76„ ■ le Paradis » 


B en ta ma leur , (bruckiier) ; ■ Métamorphosés 'pour vingt- 


Stravinski tJirlga Stravinski ; U lu, I 


Orchestre symphonique et choeurs de Radio-France, direction 
E. In bal. avec C- Henkel vtotonam» ; • Don Quichotte > 
(R: Strauss), « la Peste », d'apres Camus (R. Gerhard} ; 


immigrés : A écrans ouverts ; il h. 30. Immi- 
grés parmi nous : 17 h. 35. Pour les ieunes ; 
17-h. 50, Rediffusion : Les grandes batailles du 
passé. (Morat 1478.1 

llluuuo . .. .... 19 h- Hexagonal (Les chevaliers de Thémis), 

Christian Gerandcan. directeur de Ut réal J.- J. Sirkis : 20 h- 5. Feuilleton : La flèche 
' ‘ noire. 

20 h. 30 (•). Magazine : L’homme en ques- 
tion. prés. P .-A_ Soutane et G. Guégan. 

En question l'écrivain Gérard de Villiers. 
auteur de la série des « SJi.S » face à Quatre 
journalistes 

21 h. 45, Aspect du court métrage français. 

22 h. 30 (•) (IL). Cinéma de minuit r « le 
Désert rouge >. de M. Anton! oui (1964). avec 
M. Vrtti R. Harris. Cl Chionetti. X. Valderi. 

Admirable description de l'angoisse mo- 
derne. Antonioni joue de Ut couleur jusqu'à 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


, Sandauer, C. Lut». H. LcopoidU ; 8 h. 


disques : • Symphonie . no . 41. Jupiter » (MozarU; 17 II, Le 
concert égoïste de P.-C. TaltUnger (Wagner. Debussy, Ravei. 
Poulenc. Mantevonfl. Mozart Verdi. Berlioz) ; 19 lu La route 


(Schubert) -, • Concerto pour piano 


Lundi 11 octobre 


CHAINE ! : TF 1 

10 h. 30 (HD. Emissions scolaires (reprise à 


les petits ,- 18 h. 40. Pour. les Jeunes ; 19 h. 5. 
Feuilleton : Anne tour après four ; 10 h. 45, 
Une minute pour les femmes : 19 h. 47. Eh bien, 
raconte. - ■ 

20 h. '30 (•), CR.). Film : « Sept ans de 
.réflexion -, de B. Wilaer (3955) . avec M. Mon- 
roe, T. EwelL R. Strausse. O. Homolka. 

Le pouvoir érotique de Morüyu Monroe 
dans une comédie de mœurs d’une Irrésistible 


22 h. 10. Pour le cinéma. 


CHAINE 2 : A 2 

13 h. 35 (R.), Magazine régional ; 13 h. 50, 
Chanteurs et musiciens du soir ; 14 b.. Aujour- 
d'hui madame ; & 15 h. (R), Série ; Sur la piste 
du crime : 16 h. 20. Aujourd'hui magazine i 
18 h. 5. Fenêtre sur— : 18 b. 35.: Le palmarès 


par Gaston Bonheur (1930). réaL J.-J. Bloch : 
22’ h. 50. Polémique : L’huile sur le feu. par 
Ph. Bouvard. 

CHAINE lli : FR 3 

18 h. 45, Pour les ieunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : M. Aydalot- 
premier, président honoraire de la Cour de 
cassation- ; 20 h„ Les feux de 20 heures. 

20 h. 30 (R.), prestige du cinéma : « Un singe 


i hiver -. de R Vemeuil (1962). avec J. Gabin. 


face-à-face des deux monstres sacrés Gabin 


FRANCE-CULTURE 


SL • Devins, savants ou médecins ». 


Un livre, des vol* : ■ U rw, enfance gantoise », de S. Lllar ; 
14 h. 45. Radio scolaire , U D. 1, Us après-midi de France- 
Culture , IB II 2, Un rôle 'des wbc ; 18 h. 30. Feuilleton: 
■ (R.). « les Fruits du Congo ». d*A. Vlalatte ; 19 h. 30. 
Présence des arts ; 

20 ft. 5 (RJ, « La téta a couper »; de M. Desaozaaux, 
avec D. I vente l, P. Leproux. réalisation J. Rollln-Weisz ; 


. Guy ; 22 II 35, Une fenêtre sur la monda, par 
le ; 23 II. Weber : Cent cinquantième anniversaire. 


FRANCE-MUSIQUE 


. 30, COUTS d'interprétation ; 12 ÏL. 


musicien français Gilbert Amy ; 


; 18 il. Ecouta, magazine musical ; 1 


Mardi 12 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (ni). Jeu : Réponse à tout » 12 h. 30‘ 
(DI), Midi première t 13 h. 45 (III). Restez donc 
avec nous ; à 14 h. 45. Emissions scolaires (re- 
prise à 17 fa.) ; à 14 h. 45 (Rî. Série : Colditz 4 
18 lu A la bonne heure i 18 h. 35, Pour les . 
petits ; 18 h. 40^ Pour les ieunes : 19 h. 5. Feuil- 
leton : Anne îour apfâs iour ; 19 .h. 43, Une 
minute pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien, 
raconte. 

20 h. 30 (0), En direct du Bolcfaol : Extraits 
de ballets et d'opéras, par la troupe de Moscou : 


Résumé de (a «tabla ronde» organisée le 
même jour par l'hebdomadaire L'Expansion 


Sur la piste dn crime i 16 h. 20. Aujourd'hui 
magazine ; 18 h. 5. Fenêtre sur— ; 18 h. 35. Le 
palmarès des enfants ; 18 fa. 55. Jeu : Des chif-' 
rras et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Chacun chez 
soL . • _ 

20 h. 35. Les dossiers de 1 écran— Chroniaue : 

• Ces drôles de Français -, de P. Tchernia. réal 
F. Chatel. 

Aatàrix. Robert Dhéry, Jean Yonne, de quoi ' 


Avec MM. Peter Townsend (GranOe-Brc- 


et réunissant plusieurs représentants du PA. 
sur la thème « les socialistes face aux res- 
ponsables économiques ». 

CHAINE 2 : À2 

13 h. 35 (R). Magazine régional ; 13 h. 5a 
Journal des sourds 1 et des mal -en tendants ; 
14 h.. Aujourd’hui madame ; & 15 h. (IL), Série : 


I CHAINE l|I : FR 3 


La justice. M. Mollet- Vïevlile, bâtonnier de 
l'ordre des avocats : 20 h„ Les jeux de 20 heures. 

20 fa. 30. Westerns, films policiers, aventu- 
res : - les Colts des sept mercenaires -, de 


toni. F. Rey. J. Wbitmore. 

Au Mexique, sous la dictature de Porftrto 
Dlaz. Un mercenaire américain réunit" une 
troupe de sept hommes pour aller délivres 


FRANCE-CULTURE 


i connaissance— « SulcUa d'une République 


FRANCE-MUSIQUE 


381 Ecouta, magazine musical ; 


Mercredi 13 octobre 


CHAINE l : TFT 

12 fa. 15 un). Jeu : Réponse & tout ï 12 fa. 30 
UH). Midi première i 13 fa. 35 UH). Les visi- 
teurs du mercredi : 18 h. 5 LIII) . A la. bonne 


four ; 19 h. 43. Une minute pour les femmes i 
19 h. 45. Eh bien I raconte. 

20 h. 30 (•). Comédie :’ - les Infidèles >. de 


et sa compagne, chanteuse d'opérette, d ont 
la cota baisse, ta torchon brille, Mais une 
femme de chambre aux manières de grande 
dame va taire, dans ce couple, des miracles. . 

22 fa. 15 (•). Reportage : Corses d'hier et 
d'aujourd'hui, de J. rolL 

Des interviewes réunies en m dossier sur 
l'un des endroits chauds du régionalisme. 


CHAINE 2 : A2 

13 h. 35 (RJ. Magazine régional : 13 h. 5a 
Mercredi animé i 14 ta„ AujounThai madame ; 
à 15 fa (RJ. Série : L’aventure est au bout de 
la route : 16 II, Un sur cinq : 18 h. 35. Le palma- 
rès des enfants i 18 h. 55. Jeu : Des chiTTres et 
des lettres i 10 h. -45. Jeu : Chacun chez soL 
20 h. 30. Série : Kojak ; 21 h. 55. Magazine, 
d'actualité : C'est fa dire. près. J -M. Cavada. 

CHAINE III : FR 3 . 

18 h. 45. Emission pour la leunesse : 19 h. 5, 
gmfftwiftw.a régionales ; 19 h. ,40. Tribune libre : 
La justice— Le Syndicat de la magistrature : 
20 h.. Les (eux de 20 heures. 

20 h. 30 (•) (R). Un filin, un auteur : 

« L'aigle vole au soleil de J. Ford (1957) . avec 
J. Wayne. M. OTiara. D. Dailey. W. Bond. 


Frank Wead. pionnier de l'aéronavale amé- 
ricaine après la première guerre mondiale, 
est paralysé des jambes à la suite d'un acci- 
dent. il parvient d se rééduquer et à servir 
pendant la deuxième guerre mondiale 
Une histoire vraie dont John Ford a fait 
une biographie historique très attachante. 


weber : cent cinquantième anniversaire ; 


FRANCE-CULTURE. 


FRANCE-MUSIQUE 


atr, ni; a h., V£qui,oqiN ; 0 h. 5, l 


Jeudi 14 octobre 


CHAINE I : TF1 

12 h. 15 (III). Jeu : Réponse à tout 
12 h. 30 (HD. Midi première : 13 h. 35 UH), 
Emissions régionales ; 13 h. 50 (IH), Objectif 
santé .- 14 h. (HD. Emissions scolaires : .18 h- , 
A la bonne heure ; IB h. 35. Pour les petits { ' 
18 £ 40. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Feuilleton : 
Ann e jour après jour ; 19 fa. 45. Emissions du 
Parlement : -Le SenaL 

20 h. 30. Magazine d’actualité : L'événement. 

Ld rédaction de TF 1 reçoit M. Valéry Gis- 
card d'Sstatng. qui présentera son livre. 
Démocratie française. 

21 h. 20. Série : La vie - de Marianne ■ 22 h. 20. 
Allons an cinéma- . 

CHAINE 2 : A2 

13 h. 35 (RJ, Magazine régional ; 13 fa. 50. 
Chanteurs et musiciens des' rues : 14 II. Au- • 
jourd'hoL madame fa 15 fa. (R). Série r Man- 


oir ; 18 fa. 20. Aujourd'hui magazine ; 18 fa. 5, 
Fenêtre sur— ; 18 ta, 3S, Le palmarès des 
enfants ; 18 ta. 5% Jeu : Des chiffres etrdes 
lettres : 19 ta 45. Jeu - Chacun chez soL 
. 20 ta 30. Hlm : - les Copains -, de 7. Robert 
(1964). Avec Ph. Noiret, P. Mopdy. ÇL . Ftich, 
M. Lonidale. Ch. Marin. J. Balutro. C. Bedos 
(NJ. 

Sept amis, qui ont le goût du canular, s'en 
vont monte r ensemble des farces énormes aux 
dépens, des villes iTAmùert et d'issoire. 

Les péripéties cantiques d’un roman fameux 
de Jules Romains publié en 1913 et. ici. 
considérablement rajeuni. 


.. 22 ta (#), Jazz-Àverty. réal. J.-Gta Averty. 

' CHAINE 111 FR 3 

18 ta 55, Emissions pour la jeunesse; 19 ta 5, 
Emissions régionales t 19 ta 40. Tribune libre : 
La justice—, l’Union syndicale des magistrats 
de France ; 20 h- Les leux de 20 heures ( 


20 fa. 30. Les .grands noms de l'histoire du 
cinéma : « la Vie passionnée de Vincent Van 
Gogh ». de V. MînneLli (19581.. Avec R Douglas. 
A. Quinn, J. Donald. P. Brown. E. SIoanB. 

La vie et la échecs ■ successifs de Vincent 
Van Gogh. Sa passion de la peinture poussée 


trop poussée dés caractères, et des problèmes 
picturaux, fl y a. pourtant, de tort belles 


FRANCE-CULTURE 

l a. z Ptstei* ; ; a. 5. Matinales :■ 9 il. Les chemins 


i musique—, par C Latlprat ; 12 II S. Ainsi'» 


Poésie; H h. s. Un livre, des 


15D* anniversaire :■ 23 h. 50, Poesie. 

FRANCE-MUSIQUE 

t h. . Quotidien musique j 9 tu t. Cadences ; 10 «L, La 
rÈgte du |eu ; â 10 h. 30, Cours (flnterprétatlen ; 12 lu, La 
chanson ; 12 b 45, Sélection concert; 13 h. 50. Jazz aas- 


Orchesire sympltonlqiia de la radio autrichienne, direction 
L Segentam: • Psaume 7T2» (HaendeO, » Symphonie n» i 
en .sol majeur » (MaWer) ; 22 h. 30. Théatro ni;- 23 II. 
L 'équivoque ; 0ILS, U cabaret allemand; 0 h. 90, Rare 
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Page 16 — LE MONDE — 10-1 1 octobre 1976 ■ 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 15 octobre 


Journal des sourds et des mal-entendants ; 
14 h. Aujourd’hui madame : à 15 II, CRJ, Série : 
Mannli ; 16 h. 20. Aujourd'hui magazine ; 
r— r Yrn ïmT-SSe' c _ nTn , 18 h. 5. Fenêtre sur». ; 18 h. 35. Le palmarès des 

tas: 14 h. 5 HED, Emisons SCTlaüna s enfants * 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let- 


CHAINE I : TF 1 

12 h, 15 cm), Jeu : Réponse & tout 1 12 h. 35» 

CHU, Midi première ; 13 -h. 35 QUI, Emissions 


Cuisine : La grande cocotte i 18 h_ 5 (HD, A 


Anne jour après jour ; 19 h. 45, Une minute 
pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30 (•) (RJ. Comédie-Française : « le 
Malade imaginaire >. de Molière, mise en scène 


Une rediffusion. 


hommage & Jonques 


22 h. 35 (•). Ballet : «le Septentrion -, sur un 
argument de T. Navarre, musique M. Constant. 
réaL P. Cavassüas. Avec Bryans. 

CHAINE 2 : A2 

13 h. 35 CRJ, Magazine régional : 13 h. 50. 


trop traoaWées. un peu trop ioUa*. flfidrop- Fruit* ^Congo* 1 ..^aTv^ 

peSsnt les toiles des tachistes florentins . avenues de la sclen» moderne; 


21 b_ 30. Emission littéraire : Apostrophes, prés. 
R Pivot. (Et si nous parlions de quelques grands 
écrivains 71 


r Urnes Claire Go»i f«. 
vent *1, Clara Malraux fe 

Herav UiOeT} et 

Rainer Maria RtDte). 

22 h. 50, Ciné-club : - Metello. ». de M. Bolo- 
gnini (1970), avec ML Ranieri. O. Piccolo. 


vie d'un fils d'ouvrier anarchiste qui devient 
maçon et se troua* milé aux luttes sociales 

Adaptation tris fidèle du roman de Vasca 
Pratoltni mais portée par des images un peu 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Fm^ccinnc pour La leunesse ; lfl h_ 5, 
Emissions régionales ; 10 h. 40 Tribune libre : 
La justice— Le comité des usagers : 20 bu Les 

leur de 20 heures. ' _ , ... 

20 h. 30 Magazine vendredi : Service public. 
(L’arme dn'bKjTÏÏ h. 30 (•). Série : Médi- 
terranée. (Troisième partie : L aabeJ 

FRANCE-CULTURE 

2, Poésie; I h. 5. Matinales; 8 tu Les chemins 
* Suicide d'une République ; Weimar *, 

' “ Devins, savants ou médecins », 
îchec au hasard ; f " " 1 “ 
le; 10 b. 45, Le I 

hTis"" ** ** L * cture trun tfl3qu ” ' u h - S* 

13 h! 30, Musiques extra-euiupéeiuies ; 14 
h. 5, On llvrb, des voix : c le Trésor de Dieu », 
d'Untenvpie ; 14 h. 45, Radio scolaire ; 15 h. 2, Les après-, 
— 4# les beaux jours; â 16 h. 10. 


; 20 h. 45 (•), Relecture: < 

" -» chambre J ■ 

Debussy), «Ou 
(D. IMlhaud) ; 22 tu 35. t 


H. Juin 
(A. RM .. 

(A. JoaveU, 

"»» sur 
. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

hunuiiu» f* ia II. La règle du jeu j 
tu. La chanson; 


« Cinq pièces l 

_TO Ueder » (Berg). 

(Schubert) ; 23 lu. Cabaret 
- ' 1 h. 30, Les répétlUis 


Samedi 16 octobre 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 30 (HD. Emissions scolaires ; 12 h. 
(HD, Le monde de l’accordéon ; 12 h. 30 (HD. 
Midi première t 12 h. 45 DU). Jeunes pratique ; 
13 h. 50 (HD. La France défigurée « 14 h. 25 
CID). Samedi est à vous; 18 n. 10 (m). Anir 

maux : Trente millions d’amis ; 18 h_ 45. Maga- 
zine auto-moto ; lfl h. 15. Six minutes pour 
vous dôfendrej 19 h. 45. Eh bien, raconte. . 

20 h. 30. Variétés : Numéro un INana Mous- 
kouri) 5 21 h. 30. Série s Matt Helm : 22 h. 30. 
Variétés : Les comiques associés. 

CHAÎNE 2 : A2 

12 h. 30, Sports : A vos marques s 13 h. 45, 
Préhistoire : L’aube des hommes ; 14 h. 35. les 
jeux du stade ; 17 h. 10, C’est pour rire, de 
M_ Lancelot lfl h, La course autour du monde i 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Jeu ; Chacun chez soi. 

20 h. 30. Téléfilm policier : « 

. les Flamands », d’après 
Sassy, avec J. Richard. 

Rivalités entre u.. 
et deux foyers loaUons. d la frontière franco- 
belge, autour du cadavre d’une jeune femme. 

22 h_ 5. Variétés : Les gens heureux ont une 
histoire ; 22 h. 45 (•). Cabarets et cafés-théâ- 
tres : Drôle de baraque. 

CHAINE 111 FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h.5. Emissions 
régionales ; 10 h. 40, Un homme, ns événement ; 

20 h.. Emissions d’outre-mer. 

20 h. 30, Regards sur les télévisions étran- 
gères : La vengeance. (Une émission du studio 
« Sentier Fraies Berlin ».) RéaL H. Schïrk. 


Un télifüm policier originaire d’Allemagne 
de V Ouest .- un détenu atteint de maladie 
1 incurable bénéficie d’une remise de peine 
qu’il vtaise pour se venger. 


FRANCE-CULTURE 

- 2. Poésie ; Mi, i, Matinales ; 
' “ gains sur la » 

aujourd'hui pour 

up monoe contemporain ; 1D h 

7. La musique prend la parafe ; 12 I 


h- 32, 
Jn a ; 
45, Démarches ; 


de C-D. Simak, adaptation C. BourdeL avec J^P. Aumône 
R. Ménard, G. Brunet ; Zl h. SS, Ad «b, par HL de Bretoull ; 


22 n. 5, 'La fugua du samedi ou « m (-fugue, ml-relsln », 
divertissement da B. JérBnw ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 h. 3, Pittoresques et légères; B h* Mélodies sans 
paroles; I h. 30, Ensemble d'amateurs ; 10 il. Etude; 

12 tu. Des notas sur la guitare ; “ “ “■— *■ - 

12 h. 40, Jazz. sTl vous plaît ; 


. 35. Sélection-concert ; 


; 15 II 30, Discothèque 76. la 
’ Il 30, vingt-cinq notas seconde ; 
h v La route dos jongleurs; W b. 35, Concert i l'institut 


( Radio- France, direction 

(j. Cocteau et F. Poulenc), 

ic J. Rhodes ; « iss Mamelles do TI rosi as • (G. Apollinaire 
F. Poulenc), avec A.-M. Miranda, J.-C. Benoit) ; vers 
h. 30. Chronique critiqua; 23 h. la). Vieilles cires; 


Dimanche 17 octobre 


CHAINE I : TF 7 

9 h. 15 (EU). Emissions religieuses et philoso- 
phiques ; 12 h. 5 (HL). La séquence du spec- 
tateur -, 12 h. 30 (III), Magazine du dimanche; 
13 h. 20 Cm). Vive le cirque ; 14 h. Cm). Les 
rendez-vous du dimanche i 15 L 35 (III). 
Sports : Direct à la une ; 17 h. 25 UH), Télé- 
film : - le Retour de Mongo » ; 18 h. 45, Feuille- 
ton : Les jours heureux ; 19 h. 15. Les animaux 
du monde. 

20 h. 30, Film : « L’Affaire Dominici -, de 
CL Bernard-Aubert (1972). Avec J. Gabln, 
V. Lanoux, G. Depardieu, G. Fontanel (N.). 

Une famille de touristes anglais est assas- 
sinée, dans la nuit du 4 au 5 août 1952, en 
Haute-Provence A proxim ité de la ferme 
Dominici. L’enquête conduit A l’arrestation 

— ‘ "" ’ — "m du fermier patriarche. 

: tris honnête t 

urée célèbre. Eik 

cés. Les questions restent posées. ■ 

22 h. 10 (•). La leçon de musique ; L'En- 
semble moyenâgeux Clementfc Consort Inter- 
prète les « vrais > Carmina Burana (treizième 


5pécïal DOM-TOM • lfl h.,_ Hexagonal: 20 h. 5. A - Taurieito. G. Donlzettl, N. . Castigtlom, Brahms) ; 


spectacle : Ecran blanc, rideau rouge: 13 h. 30, 
Série : Kim ; 14 h.. Monsieur Cinéma : 14 h. 50 
(R.), Film : « les Fêtes galantes », de R. Clair 
(1966). Avec J.-P. Cassai Ph. Avron. J. Richani. 
G. Casüe. M. Dubois. 

Un brigadier débrouillard et un paysan 
enrôlé de force connaissent, entre deux 
camps ennemis, les mésaventures de la 
« guerre en dentelles ». 

. Un divertissement satirique joliment mené. 

16 h. 20. Des animaux et des hommes 


Feuilleton ; La flèche noire. 

_20 h. 30 (#), Portrait : L’homme en question 


(l'écrivain Gérard de Villiersl. Prés^ PA. Bou- 
tang et G. Guegan. 

Le succès de l’auteur des • S~A£. ». mis 


i perspective par cinq journalistes. 


22 h. 30 (R.) (•). Cinéma de minuit (cycle 


17 h in 1 italien) JuUetto dœ esprits - .leF. 

i, 7 “* 10. Résultats sportifs ; 18 h. 50. Séné : (1065). Avec G. Masina S. Miln M 


1915-1949 : trente-quatn 
d’un pettt village de Sibé 
lutte de Maria pour regrouper. 


CHAINE 2 : A 2 

Il h. 30, Concert 


i révolution. 

CHAINE III r FR 3 

il h„ Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : A écrans ouverts : U h. 30. Immigrés 
parmi nous ; 17 h. 35. Pour Les jeunes ; 
17 h. 50 (R.) (#). Reprises : Méditerranée (re- 
« les Eléments -, de diffusion de l’émission du 15 octobre); 18 h. 45. 


(1065). Avec G. Masina. S. Mllo. M. PIsu. 
V: Cortese (vr). sous-titrée). 

Mariée depuis quinte ans A un homme 
d’affaires, Juliette découvre qu'elle est triom- 
pée Le^ mon de, autour d’elle, se transforme 

les obsessions, la véritable personnalité de 
Juliette se révèle. 


Fellini a refait a Huit et demi » d l’usage 
de son épouse GiuUeCta Masina. Un fi 2m 
échevelé et baroque. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Poésie; 7 b. 7. La tenétre ouverte; 7 h. 15. 
Horizon ; 7 t - - • 


1 II 40. diesseiirs de s 


i II, Emissions phi lo- 


ir, Poésie ; 14 h. 5, La Comédie- Française présente : 
« peu de Tarse », de O. V. de I- Mitas* ; 16 h. 5. Concert 
par le Nouvel Orchestre philharmonique da Radio-France, 
direction E. Cos™, avec R. Tear (Janocek. Brittan. Pen- 
derackl, Horwgger) ; 17 h, 30, Rencontre avec Louise Weiss, 


, Poésie j 20 Tl 5, Poésie ininterrompue ; 3 
*“ •— *— — niqua ; Prix Itaila " 

Poésie. 


il. Regards sur la musique ; musique» de 
! Il 45, Musique de chambre (F. Krapfel, 


iche après la Trinité; 9 h. 2, Musical graffiti ; 
n n„ Festival de vienne 1976. avec l'Orchestre dû Festival 
et le planiste C. Arrau. direction F. Leltner {Beethovwi. 
Strauss),;. 

II. Opéra-bouffoo ; 14 h., La tribune des critiques de 
: «Macbeth» (Verdi) ; 17 h. (•), Le concert égoïste 
Halimi (Mozart, Schubert. Beethoven. Grleg. Berlioz, 

t_ Nonol : 19. h.. I» mnf» rtm Innnloi.ra - 10 h SC 
Jazz vivant ; 

20 II 30, 

Sonate pour deux plant 
Andante et variations pt . __ 

(Schunwm), «Aria < 

Jolo) «So 
(Brahms), 

0 h. 5, Concert extra-européen':’~i 


disques : • Macbeth » (Verdi) ; 17 ü 

de G. Halimi 

J. GeneL I- I 
‘ Vant ; 

Il 30, Festival de Schwatzlngen» 
deux planas en r* majeur i 
variations pour deux pianos en 
.. __;humann), «Aria et toccata p 
(1950 (B. Jolo) ; ■ Sonate pour deux piar 

opus 3<» (Brahms), avec A. et J. Par, 

Musique de chambre; 23 II 10 (v). Suite 3 I 

musique» de TF 1; o il 5, ConeeT 

dans du Nil ; 1 II S (a). Trêve. 




Lundi 18 octobre 


CHAINE 2 : A 2 

— ... ■ __ „ . - . 13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Chan- 

& 14 heures) -, 12 h. 15 UH), Jeu : Réponse à tours et musiciens de rue : 14 II, Aujourd’hui, 


CHAINE I : TF 1 

10 h. 30 (HD. Emissions scolaires (reprise 
„ 14 heures) ; 12 h. 15 (HI), Jeu : Réponse à 
tout; 12 h. 30 dH), Midi première: 13 h. 35 (EQ), 


17 h. 35 mi). Le club du lundi : 18 h. 5 (IU). 
A la banne heure ; 18 h. 35. Pour les petits : 

18 h. 40. Pour les jeunes ; 19 h. 5, ] 


pourquoi l’installai ton. 


‘itba. des missiles soviétiques ? 


t général Pierre GoUoti ; MM. Couve 
ae ûiuruüle, ancien premier ministre ; 
Charles Hemu, membre du comité directeur 
du P.S.; Pierre Salinç— — ’ '* 

député de Parts (P.C.). 


18 h. 35, Le palmarès des enfants ; 18 h. I 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : 


Chacun chez soi. 


20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes ; 

21 h. 55. Chronique : Les années Bonheur : 

22 h. 50. Polémique : L’huile sur le feu, de 
Ph. Bouvard. 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 45. Emissions pour la jeunesse; lfl h. 5, 
Emissions régionales : 19 h. 40. Tribune libre ; 


„■ pierre Salinger et Louis BaUlot. Voleur », de L Malle (1966). Avec J.-P. Bel- 
- mondo. G. Bujold. M. Dubois. J. Giriomar. 


Dans les années 1890 . un jeune bourgeois 
devient voleur pour se venger de son oncle. . 
Mds U prend goût ou vol et en ’ fait son 


FRANCE-CULTURE 

n. 2, 



Cyctape », adapté 


tr Eurip ide. avec R. Br-t, R. Vanter, V. Messies ; 21 h. 5. 
L autre scène ou « les Vivants et les Dieux » : « le Coran * 
a ,,BC & 4e Vltray et M. Le ton q, réalisation 8. Saxel ; 22 h. 35,' 


tnoffenstve d’un roman anarchiste de Georges. ' po * sic - 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II 3, Quotidien musique ; 

‘ ‘ “ "h. 30, Cours 


2, Petites tonnas ; 9 h. 30. 
1rs dnnterprélatlon ; 12 h„ 
3S. Sélection concert ; 12 h. 40, Jazz 


15 h. 32, Aorès-mkn lyrique ; te h. 2, Ecoute, magazine 
musical ; * 19 d. Second souffla : 19 h. 40. Studio 107 ; 

“ h - S®» En Oli-ect de l'église des Blancs-Manteaux-, 
Récital d'orgue, de l_ Rogg : ■ Chaconno en ut mineur • ; 
choral « Nim komm der Helden Helland » et • la Dulcl 
JuMIa » (Buxtshude) ; « Kyrie • (Grlgny) ; » PasEacalile • et 


'A. Vlalatte ; ' « Troisième Symphonie 
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UN FORUM DE RÉFLEXION 
ET UN CENTRE iDE DÉCISION 


E sera, mie foire militante. - Ihhabl- 
\n i ^ tnelle pour qualifier ce genre de 
manifestation, l’expression corres- 
pond parfaitement & la conception que M- Mo- 
hamed Farrah, directeur général de rONAFEX 
t Office national algérien des foires et de r ex- 
pansion commerciale), se fait de la H* Foire 
panafricaine, qnl se tient du ~2 an 17 octo- 
bre. Bie n qu 'elle se déroule en même temps 
que la XŒE* Foire Internationale d’Alger, Q 
a voulu que la «Panafricaine», comme on 
dit Id. ait la vedette et que tout gravite autour 
d’elle. 

« L’Algérie est donc une fois de plus le 
carrefour de l’Afrique ». nous dït-IL « n ne 
s’agit pas là d’une simple manifestation. En 
effet, cette foira est plus nécessaire que 
jamais quand on sait que les échanges entre 
les 'pays africains sont inférieurs & 5 % dh 
total de leurs échanges avec le monde .exté- 
rieur. C’est dérisoire. » Passionné par son 
sujet, il poursuit t - Le paradoxe est que les 
Africains consomment drâ produits africains— 
qu’ils importent d’autres pays situés hors du 
continent. Et à quel prix I » 

Il explique , qu’entre deux capitales qui, 
normalement, devraient commercer ensemble, 
il se trouve toujours qnelqnè courtier pour 
empêcher la relation ' directe de se nouer. Q 
admet que l’élimination de ces. intermédiaires 
posa mili a et on. problèmes t transports, -télé- 
communications, secteur bancaire, assurances, 
etc. 

« Mais l’Important n’est-ü pas d’abord 
d’affirmer la volonté politique. de «casser» les 


relations verticales avec le reste du monde 
au profit de relations horizontales plus sub- 
stantielles ? • Pour y parvenir. U faut com- 
mencer par le commencement x se rencontrer 
et apprendre à se connaître pour - mieux co- 
opérer. C’est pourquoi, dès le mois de mai, 
prenant son béton de pèlerin, 0. avait entre- 
pris la tournée du capitales africaines pour 
obtenir un marimnm de participation. 

Au cours des réunions préparatoires.' 
M_ Layachl Yaker. ministre algérien du com- 
merce, avait exposé ses vues à ses collègues 
africains i - La Foire sera le lieu où se trou- 
veront exposées et confrontées les réalisations 
et les productions de l’ensemble des pays afri- 
cains. Ceux-ci pourront également présenter 
une image de leurs ressources minières, agri- 
coles et Industrielles, exposer leurs perspec- 
tives de développement, préciser leurs objec- 
tifs de production et d’exportation. » En 
somme, « la Foire doit permettre d'améliorer 
très substantiellement la connaissance qu’ont 
les Etats, africains, leurs gouvernements et 
leurs- agents économiques des potentialités 
d’échanges directs interafricains et de tous 
les problèmes liés à ces échanges; » 

Finalement, sur soixante pays participants, 
on compte vingt-six pays africains 11). C’est 
peu quand on sait que ÎU-O-A. rassemble' une . 
cinquantaine de membres et que le «sommet» 
de l'Organisation, réuni & Kampala, avait dès 
juillet 1975, désigné l'Algérie comme pays 
cTaccuelL C’est honorable si Ton pense qu’une 
douzaine d'Etats africains exposent habituel- 


lement à la Foire d’Alger et aux autres foires 
du continent Certains stands déçoivent mais 
d’autres reflètent on réel effort C'est le cas 
pour ceux du Ghana, du Nigeria, de la Côte- 
d’IvoIre, de l'Ouganda et du Zaïre, sans par- 
ler de ceux qui disposent d’un pavillon per- 
manent comme l'Egypte, la Libye et la 
Tunisie. 


Trois objectifs 

Commissaire de la deuxième Panafricaine, 
M. Farrah s’était fixé trois objectifs. Le pre- 
mier consistait à transformer cette rencontre 
— comme cela a été le ou pour la Foira 
d'Alger sur le plan national — en une « leçon 
de choses » illustrant la réalité africaine. 
« Militante », la Foire a également une signi- 
fication politique, et c’est pourquoi les mou- 
vements de libération sont présents ( 2 ). 

Le deuxième objectif était de faire de la 
Foire un forum de réflexion et même un cen- 
tre de décisions. « Celles-ci, a précisé M. Ya- 
ker, seront prises en application des résultats 
de la quatrième conférence des ministres du 
commerce de l’O.UJL, tenue à Alger en novem- 
bre 1975. » Une série de rencontres à tous 
les niveaux a donc été programmée. (Voir 
- cf-dessousJ 

La troisième objectif de M. Farrah était de 
faire de la Foire une fête de F Afrique. N’ou- 
bliant pas qnll a été- jadis an homme de 
théâtre, cet amateur, d’art a voulu que le 
publie « baigne dans un environnement cultu- 


rel typiquement africain ». Pour cela, fl a 
conçu un programme au aussi ambi- 

tieux (lire page 21 l'article de Claudine Rul- 
leau) que celui mis an point pour l'économie. 

De stand en pavillon, de colloque eu 
conférence, on peut mesurer le chemin 
• parcouru depuis Nairobi. A l’époque, explique 
M. Farrah, l'Afrique et le tiers-monde en 
étaient encore au stade de la prise de con- 
science. L’importance des phénomènes écono- 
miques dans la consolidation des indépen- 
dances avait été perçue, mais U restait à 
maîtriser les Instruments susceptibles d’attein- 
dre les objectifs fixés. Depuis, un certain 
nombre de rencontres et d’événements ont 
permis de déblayer le terrain : « sommet » des 
non-alignés, « sommet » de l’OPEP, réunion 
extraordinaire de F Assemblée générale de 
l’ONU sur les matières premières, conférences 
du groupe des « 77 », etc. Tremplin pour de 
nouvelles actions pratiques, la Panafricaine 
apparaît donc comme l'aboutissement concret 
et vivant des grandes conférences qui abor- 
dent les mêmes problèmes sous un angle théo- 
rique. 

PAUL BÀLTA. 


(1) Bénin. Comores, Cdte-dlvoirw, Egypte, Ethiopie, 
h apa. Gulaée-Blauu. Kenya, Libéria, Libye. Mada- 
ir, MAU. H» Maurice, Mozambique, Niger. Nigeria, 


R-A.SJD-, Sénégal, Somalie. Swaziland, Togo, 


. (Côte dea SanuOlte), ULD. (Djibouti), AJJ.C. (Am- 


Une série de colloques 
et de rencontres 


L ES organisateurs de la 
« Panafricaine • ont mis but 
□lad un ambitieux pro- 
gramme de colloque» et de ren- 
contres d'où sortiront, ns Tempè- 
rent, des actions concrètes. 

— Le deuxième symposium sur 
la promotion du commerce Inter- 
afrlcafn, qui a'sst tenu au Club 
des Pins du 4 au 7 octobre, a 
dressé un bilan . dès. réalisations . 
effectuées depuis la première 
Foire panafricaine de Nairobi,, en 
1872. Au cours de cette réunion 
organisée conjointement par 
rO.UA. et la C.EA. (Commis- 
sion économique pour l' Afrique), 
des ministres et des hauts fonc- 
tionnaires chargés des problèmes 
de coopération économique et 
commerciale ont recensé las dif- 
ficultés qui entravent le dévelop- 
pement des échanges. Jntee- 
africains et étudié les moyens de 
les favoriser. 

— Un colloqua afro-arabe sur 
la promotion de la coopération 
sa tiendra les 13 et 14 octobre 
au palais des Nations avec la 
participation des opérateurs de 
commerce (chambres de com- 
merce. compagnies d' assurances, 
agences de fret, etc.). Précédant 
le ■ sommet » anibo-sfiricaffl pré- 
vu pour 1677, ce colloque aura, 
un caractère pratique contrastant 
avec les conférences de minis- 
tres ou d'universitaires qui 
s'étalent situées sur les plans 
économique et théorique. 

— La réunion constitutive de 
r Association des loireajf Afrique, 
d’Asie et d'Amérique latine 
aura lieu du il su 13 octobre. 
L'Idée en avait été lancée lois 
du symposium sur le fonctionne- 
ment et rorganlsation des folree . 
réuni è Milan sous l'égide .de . 
l'ONUDI (Office des Nations - 
unies pour le développement et 
l’Industrie). Le directeur géné- 
ral de la Foire d’Alger avait 
alors été chargé de prendre les 
contacts nécessaires à l'aboutis- 
sement du projet, Il a été, de- 
puis, décidé que ('Association qui 
devra promouvoir la coopération 
entre les organismes, des foires 
du tiere-monde venu symbolique- 


ment le jour à Alger A l’occasion 
de la Panafricains. 

— Un séminaire sur la coopé- 
ration technique entre ruitipn 
des foires I nt er na t i onales et les 
Folree Internationales africaines 
æ tiendra ou palais des Exposi- 
tion» Isa 14 et 16 octobre. Il 
vise à assurer un certain trans- 
fert technologique, l’Union des 
foires internationales devant 
contribuer à former des cadres 
africains. 

— Des journées techniques sur 
les télécommunloa ttons et les 
transports ont eu lieu les 9. et 
10 octobre su palais des Exposi- 
tions Elles ont^ permis d'établir 
un programme' des besoins à 
satisfaire en priorité dans ces 
domaines fondamentaux sans les- 
quels les échanges économiques, 
politiques et culturale ne peuvent - 
progresser. Or ces deux secteurs 
sont notoirement Insuffisants en 
Afrique en dépit des Initiatives 
prises Ici ou là, comme la Trans- 
saharienne ou le Transmaghreb. 

— Une conférence-débat aura 
lieu le 18 octobre sur les conclu- 
sions du premier congrès des 
économistes du tiers-monde qui 
8'est tenu à Alger du 2 au 7 fé- . 
vrisr. Les participants s’étalent 

plue particulièrement penchés sur 
trois pointe Mes relations écoiio- I 
miques Internationales et le; . 
blocage, du développement des . 
pays du tiera-mofide ; les Impéra- 
tifs concrets du nouvel ordre 

économique Internationa] ; les . 
conditions Internes dé ce déve- 
loppement auto-cantré et auto-- 
entretenu. « Je souhaits, nous a - 
. dit M. Farrah, que cette lois les 
théoriciens confrontent leurs vues 
avec Iss hommes du commerce 
qui ont les pieds sur terre et 
voient les ■. choses -d’une leçon 
pratique.»' 

— Le comité exécutif de la 
C.EA, groupant les ministres 
africains, du commerce; ée'réu-. 
nira enfin du 12 au 15 octobre 
au palais des Nations pour tirer 
les enseignements de la foira 
et . des différente» rencontres, 
formuler des recommandations et 
éventuellement prendre des dé- 
cisions. — P. 5 


Le commerce entre pays africains échappe 
en grande partie au contrôle des États 


A U vu des seules statisti- 
ques, l'Afrique est un 
continent où, dans cha- 
que pays. on ignore soigneu- 
sement ses voisins » d’après 
la Banque mondiale, en 1974, 

4,6 % seulement des expor- 
tations de l’ensemble de ces 
pays étalent destinés A d'an- 
tres pays africains, soit A 
peine 1,8 milliard de dollars 
sur les quelque 35 milliards 
de vente A l’étranger. SI le 
panafricanisme existe, ce 
n’est pas, apparemment du 
mains, an niveau des échan- 
ges commerciaux. 

L'Afrique reste -essentiellement 
un producteur de matières pre- 
mières. Ses clients sont ceux qui 
disp osent dés équipements néces- 
saires pour les transformer. Ces 
équi pem ents, d’Alger an Cap, U 
n'en existe guère en dehors de 
l’Afrique du Sud. Aciéries au Ma- 
ghreb, usines d'alu min e en Gui- 
née, d’aluminium au Cameroun et 
au Ghana, Industries textiles 
d’Egypte et de Côte-d’IvoIre, hul- 
' leries (en particulier au Sénégal 
et au Nigeria), quelques raffine- 
ries de pétrole : on .a vite fait 
l’Inventaire, Dh exemple caracté- 
ristique: gros producteur de 
phosphates (Maroc, Sénégal, 
Togo), l’ensemble du continent 
Consomme peu d'engrais et ri’en 
fabrique pas du tout. 

Les quelques industries légères 
existantes sont en général de 
taille Insuffisante pour déborder 
de leur marché national. Quand 
elles le peuvent, elles se heurtent 
A la concurrence d’industries simi- 
laires. Aucuns véritable concer- 
tation n'a encore été entreprise 
poux tenter cThannoniser les dé- 
veloppements dans le sens de la 
complémentarité, mèmè au Ma- 
ghreb. Comme □ fallait créer des 
emplois- tout en s’efforçant de di- 
minuer les Importations, on a fait 
partout la mê m e chose : des 
petites entreprises adaptées au 
faible niveau technologique et A 
la rareté des capitaux. 

Sur le plan des produits vi- 
vriers, la situation n’est pas meil- 
leure. Certes, dans ce domaine, 
une forme de complémentarité 


existe, ne serait-ce qu'entre la 
savane centrale avec son élevage 
et son mû, et les réglons côtières 
avec, entre autres, le riz, les tu- 
bercules, les fruits, le café. Mais 
l’obstacle Ici est constitué par la 
faiblesse de la production. Tous 
les pays d’Afrique connaissent un 
déficit vivrier. Us sont tous, cm 
particulier, importateurs de cé- 
réales. Ce sont les cultures tour- 
nées vers f exportation en direc- 
tion de l'Europe ou de l’Amérique 
'qui se développent, reflet du soud 
majeur des Africains : vendre aux 
pays riches, les seuls capables de 
fournir les biens d'équipement 
ou de consommation dont on a 
besoin ou envie. 

Du bétail an sel : 
les routes traditionnelles 

Pourtant, au-delà de cette 
médiocrité statistique, l’Afrique 
commerçante existe et connaît 
même une vie intense. Mais, pour 
la plupart, ses transactions conti- 
nuent d’échapper au contrôle des 
Etats modernes. VolcJ d’abord les 
routes traditionnelles du bétail et 
de la cola. En octobre, & la fin de 
la saison des pluies, les commer- 
çants forment sur les grands mar- 
chés du Sahel les troupeaux 
qu’ils vont conduire vers les zones 
côtières. Le développement 
des ranches d’embouche et de 
l’abattage industriel tend A faire 
régresser ce système, dont le prin- 
cipal Inconvénient est de faire 
perdre aux bêtes, an cours des 
longues marches, une partie nota- 
ble de leur poids. O n’en demeure 
pas moins la base d’an très 
important trafic. Combien de 
têtes de bétail sont ainsi ache- 
minées chaque année A travers les 
pistes de la savane? il est. bleu 
sûr. Impossible d’avancer un chif- 
fre sérieux : aucune comptabilité 
de ces mouvements n'a Jamais été 
tenue. Vu l’Importance du trou- 
peau sahélien (sans doute une 
dizaine de millions de bovins, 
même après les pertes des années 
de sécheresse) et le rythme 
d’exploitation traditionnel (10 % 
par An), on peut l’estimer à 
deux eu trois cent mille. 


La cola continue A constituer 
un des principaux frets de retour. 
LA, encore, rien ne permet de dire 
quelle est l'importance dû trafic, 
en volume ou en valeur. Combien 
les Africains consomment-ils 

C’est inévaluable. Le consomma- 
teur lui-même se trouve bien en 
peine de fournir une indication 
pour ce qui le concerne, sH arrive 
qu’on lui pose la question. Une 
seule certitude : la circulation de 
ce produit est intense. 11 alimente 
largement le commerce africain 
avec une autre denrée, elle aussi 
omniprésente. le. poisson séché. 

11 s’agit le plus souvent de 
poisson d’eau douce, mieux appré- 
cié que le poisson de mer. En 
Afrique occidentale, les grands 
centres de production sont le 
Sénégal, le Mali, le Niger et le 
Nigeria. On > tire des deux 
grands fleuves (Sénégal et Niger), 
du lac Tchad et de son affluent, 
la Komadougoo. En Afrique cen- 
trale, le Congo et l’Oubangui four- 
nissent le^plos clair de la produc- 

tuêe'pkr des dar^bwütionnellB- 
ment spécialisés dans cette 
activité, mais ce sont les com- 
merçants. ces commerçants qui 
forment A travers tout le conti- 
nent un réseau -d’une extraordi- 
naire densité, qui prennent en 
charge le poisson et en assurent 
la distribution, souvent A des cen- 
taines dé kilomètres. Aucune 
frontière, aucune douane, aucun 
contrôle n’a jamais pu s’opposer 
A cette circulation ni m ê me la 

Autre immer ge traditionnel 
qui reste florissant au Sahara et 
au Sahel : celui du seL Les efforts 
effectués par l’Algérie et le Mali 
pour tenter de fixer leurs no- 
mades touareg n'ont pas réussi 
Jusqu'Ici A en réduire l’Impor- 
tance. Acheté en pains ou en ta- 
blettes A Idjil ou A Treize, en 
Mauritanie. A Taoudennle au 
Mali , à Seguedine, EËma bu Tl- 
guldam NTessoum au Niger, ou 
dans le Hoggar algérien, le sel 
arrive sur des «wremo 

Niort), Tombouctou, Zinder, MS- 


radi, pois de IA çiisw verr le sud. 
Pénétre en Haute- Volta au nord du 
Togo, du Dahomey, du NIgéria, 
du 'Ghana. Dans ce domaine, on 
possède quelques chiffres : Idjil 
produirait 20 A 25 000 barres de 
20 kilos (500 tonnes) par an. 
Trarza 5 A 6 000 barres (120 ton- 
nes). Taoudenl 3 A 4000 tonnes, 
Tiguidam NTessoum 1 000 tannes. 
Mais ces approximations sont- 
elles valables ? Une seule chose 
est certaine : le plus clair des 
revenus du sel sert A acheter du 
mil et, depuis peu. du riz, quand 

Le triangle du diamant 

L’Afrique commerçante ne S’ar- 
rête pas là. Organisée depuis tou- 
jours dans un espace qu’aucune 
législation efficace ne venait cloi- 
sonner, elle a su très vite s'adap- 
ter à la situation nouvelle créée 
par l'apparition des Etats et 
mettre A profit les disparités 
économiques et financières qui 
pouvaient résulter de ce cloison- 
nement, si bien qu'il faut aujour- 
d’hui aller chercher les véritables 
échanges entre paya africains an 
niveau du commerce illicite. 

£n tête dans ce domaine, les 

provoqués par des différences 
dans les cotas ou les régimes de 

taxations, des pénuries locales 

ou, plus simplement, des problè- 
mes de voisinage, d'habitudes ac- 
quises ou de commodité de trans- 
port. Les frontaliers, partout 
dans le monde, sont plus ou 
moins A cheval sur leur frontière: 
En Afrique, c’est la réalité de la 
frontière elle-même qui, souvent, 
n’est pas perçue, sauf lorsqu’il 
peut en résulter un profit supplé- 
mentaire. Ains i, pour ne citer que 
quelques exemples, une partie 
du Jute tanzanlen est absorbée par 
le Kenya ; le cacao produit an 
nord du Gabon est vendu en Gui- 
née équatoriale. Suivant les cas, 
les Ewes du Togo livrent le leur 
aux Ewes du Ghana ou vice 
versa, et les arachides des 
Haoussa du Niger se mêlent A 
celles des Hfcoassa du NIgéria. 

JACQUES VIGNE. 

(Lire la suite page 19.) 
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Hème FOIRÉ COMMERCIALE PANAFRICAINE XHIème FOIRE TNTF.RNATTf>l\ rÀT J. D’ALGER 
du 1er. au.17 octobre 1976 


PROGRAMME ARTISTIQUE 

H'ISBJtBLES FOLKLORIQUES ALGERIENS 

• BALLET- NATIONAL ALGERIEN • ENSEMBLE NEDJMA DE BUDA 

• BMSEMBLE 'REGUIBETT1NDOUF • ENSEMBLE KARAKABOU DE BISKRA 

• ENSEMBLE DE BERRIANE •' ENSEMBLE BBMDOUS DARRIS • ENSEMBLE 
DE MSIRDA • BMSEMBLE OULED EN HAR DE TLEMCEN • BMSEMBLE DE 
SOUK AHRAS • ENSEMBLE EL ALLAOÜI DETEMOUCHENT • ZORNA ET 
BMSB/IBLE DE AIN EL HAMAM • ZORNA -ET ENSEMBLE DE BBMI 1ZGUEN. 


H'ISEMBLES AFRICAINS 

• MADAGASCAR • MOZAMBIQUE* NKàffl «OUGANDA • GHANA • 

• UBSÎIA • ILES MAURICE «TUNISIE • NIGERIA • COTE D’IVOIRE- 

• MAU « CONGO • EGYPTE * COMORES • KENYA • ZAÏRE • LYB1E 

et d'autres spectacles dans les stracturesdont le céfèbre'ensemble 
MRGHIZEdURSa 


• IS5SI!2 N S0 * JS IFTHOdE * L'AERIQUE A TRAVERS LE LIVRE > 

• EXPOSITION DE PEINTURE ET. SCULPTURES D'ARTISTES AFRICAINS 

1er SALON AFRICAIN DES ARTS PLASRQUES. 'AFRICAINS- 

• EXPOSITION D'ŒUVRES MUSEOGRAPHIQUES AFRICAINES 

• QUINZ AINE DU CllMEMA AFRICAIN PROJECTION DE FILMS INEDITS 

• FESTIVAL DES ENSEMBLES MUSICAUX ET FOLKLORIQUES AFRICAINS. 

• CONCOUR S LI TTERAIRE POETIQUE 'SUR-'LE THEME « EPOPFF 
AFRICAINE RETRACANT.LES HAUTS FAfTS DE GRANDS FATRIOTES 

Se C ^^SI? AIHESUR 1£ ™ P «LÂVlÇL'^œloci, 

• CONCOURS.POUFI UNE ŒUVRETRAITEE ■ ’ ErtJi® SUR 1 1: -njcMc. 

LES VOIES AFRICAINES D'APPROCHE POUR UM^SlE ^ 

SeUaSojI TOUR L'EDIFICATION LBJNMONUBIHTrAHLA Qw' 

• CONCOURS DEDESSINS.DHvmnSiD'AEElQUE. 







La W foire panafricaine d’Alger 
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Alger milite pour la libération politique 
et économique du continent africain 


L ’AERIQUE est le continent lé 

pins paie ët le plus exploité. ' 

C'est pourquoi le grand axé 
de la ooli tique africaine de l’Algérie 
est la décolonisation », nous avait dit 
le président Booinedlâne. Cette décolo- 
nisation suppose ma doublé lutte pour 


la libération politique et pour là libé- 
ration économique. « Deux volets . com- 
plémentaires et Inséparables », souligne 
un haut fonctionnaire. « Cela explique, 
poursuit notre Interlocuteur, que l’aide 
aux mouvements de Ubératlon — les 
vrais. - évidemment, — le soutien aux 


guerres d’indépendance, la construction 
de la route transsaharienne, rétablisse' 
ment de liaisons aériennes, routières, 
muritimiw, ferroviaires et téléphoniques 
entre pays du continent, la dénonciation 
des sociétés multinationales, sont pour 
nous les facettes d’un mAme combat. 


Que l’Algérie ait organisé hier 
le premier Festival culturel 
panafricain et qu’elle accueille 
aujourd'hui la deuxième Foire 


môme la démarche suivie 
le plan intérieur par le pays 
qui. une fois Indépendant, a mis 
en route la triple révolution 
Industrielle, agraire et culturelle, 
en partant Chaque fois du prin- 
cipe qu'il faut a d'abord compter 
sut soi ». En se fondant sur 
l'expérience acquise, la diplomatie 


non des moindres — de l'Angola, 
de la Guinée-Bissau, des Des du 
Cap-Vert. etc., sont passés par 
* F école révolutionnaire algé- 
rienne ». Aussi les dirigeants 
algériens estiment-ils qu'ils sont 
logiques avec eux-mêmes et 11-' 
dèJes à leur stratégie en soute- 
nant le Front FoUsarïo et le 

peuple sahraoui. 

Une meilleure 


tion a. c Les colonialistes, disent 
les Algériens, if Ont pas renoncé 
dit jour au lendemain à leurs 
intérêts et Os comptent pour les 
défendre sur leurs alliés de V en- 
droit. quitte à partager avec 
eux. » En effet, expUquent-Ds. 


forger la conscience nationale, & 
réduire le tribalisme et le régio- 
nalisme, à aguerrir les dirigeants, 
n est évident que les hommes qui 


sont liées à r environnement géo- 
politique. Un pays qui se bat 
contre une puissance coloniale 
réussira & s'affranchir d’autant 
mieux et d'autant plus vite qu'il 
sera aidé par ses voisins sur le 
plan régional et soutenu par les 
alliés du tiers-monde sur le plan 


Soutenir les luttes 
de libération 

< Nous savons tout cela d'au- 
tant mieux, disent les Algériens. 
que nous étions : vraiment seuls 
quand notes avons déclenché le 
soulèvement du î“ novembre 
1954. De même étions-nous seuls 
en 1971 lors de la nationalisation 
des hydrocarbures. Depuis, bien 
d'autres nous ont imités. » L’Al- 
gérie a donc naturellement cher- 
ché & favoriser tout ce qui peut 
renforcer l’union dés Etats afri- 
cains et l'unité du continent en 
apportant son concours A toutes 
les entreprises de décolonisation. 
Elle part du principe que plus 
11 y a de colonies qui s'affran- 
chissent, plus les pays déjà. Indé- 
pendants se sentent confortés ou 
consolidés. 


Chaque fois qu’un peuple 
trûle un peu plus et 
un peu mieux ses richesses éco-, 
nomiques et culturelles, ü acquiert 
une meilleure maîtrise de son 
destin national », disent encore 
les Algériens» Dans ces domaines, 
l'action étant inséparable de la 
prise - de conscience et de la 
réflexion, l'Algérie a multiplié au 
cours des dernières années l’or- 
ganisation de ‘ conférences, de 
séminaires, de colloques sur des 
théines économiques, scientifiques, 
techniques et évidemment poli- 
tiques. Tour & tour, chefs d'Etat, 
ministres, économistes, sociolo- 
gues, spécialistes du pétrole, de 
l'énergie solaire, de la normalisa- 
tion, etc, se sont retrouvés A 
Alger. 

. Les Africains, et (Tune façon 
générale les paya du tiers-monde, 
ont besoin' de ces forums, disent 
- les- Algériens, car Os servent à 
sensibiliser les peuples et per- 
mettent aux dirigeants de se ren- 
contrer et aux techniciens de 
travailler et de réfléchir en 
commun. Dans le même esprit, 
et bien qu’elle soit « deman- 
deur » . dans le domaine - de la 
formation, l’Algérie réserves des 
places, aux Africains dans les 
Instituts- de technologie dont elle 
se dote. 


•iKtiÉfc.:'*' 

semé d'obstacles 


L'Algérie, accueille donc les.-... 
représentante de lïfûs 'les mouve- 
ments de libération jugés * au- 
thentiques ». Elle accorde une 
aide matérielle & ces organisa- 
tiras et contribue A former leurs Alger n’ignore pas cependant 
guérilleros et leurs dirigeante, que le chemin de l’indépendance 
Ainsi le président du Mozam- africaine est semé d’obstacles, les 
bique, M. Samora Machel, et principaux étant c les «troc- 
nombre dé responsables — et tares léguées par la colonisa- 


falte par' étapes, pacifiquement, 
c en douceur », le vieux cadre 
colonial qui n’a pas été trop 
ébranlé a tendance & se main- 
tenir et c’est à. l'intérieur de ce 
cadre que les dirigeants formés 
flaryt - et par l’ancienne métro- 
pole prennent Ja relève. « Le plus 
souvent, les régimes constitués 
dans ces conditions sont le < che- 
val de Troie * du néo-colonia- 
lisme et mène-- ‘de. Tlmpéria - 
Usine. » 

Les Al gériens donnen t deux 
ereyppieq pour illustrer leurs pro- 
pos. « Nous avons, disent-ils, 
déployé de grands efforts en 
faneur de la coopération a rabo- 
africatr ie. Pendant une décennie 
nous n’avons guère trouvé Sécha 
à cause des liens qui unissaient 
nombre de capitales africaines à 
Israël Or, quand Ole ne les avait 
vas noués eUe-méme, une puis- 
sance coloniale avait laissé sur 
place, avant de se retirer, tous 
. les éléments nécessaires à leur 
établissement » Us font égale- 
ment remarquer que les gouver- 
nements qui. se montrent favo- 
rables à un dialogue avec la 
République - Sud-Africaine, pour 
tenter de parvenir & une solution 
pacifique, sont . généralement 
ceux-là mêmes, qui étalent hos- 
tiles au &LP.L.A. et soutenalait 
le F t j t. A et rUNITA en An- 
gola. (7est que, disent-ils, les 
dirigeants modérés craignent que. 
l’accession au pouvoir de- mouve- 
ments révolutionnaires ou radi- 
caux ne devienne tm Jour une 
menace pour eux et pour les 
puissances' étrangères qui ônt 
avec eux des relations prtvflé-.- 


Oe jugement se fonde IA encore 
.sur une expérience vécue. Les 
guerres de libération, estiment 
les Algériens, créent les condi- 
tions nécessaires- & une marche 
authentique vers l’Indépendance 
économique. La lutte concourt à 


dance et oeux qui l’ont arrachée 
en payant le prix du sang n’ont 
pas la même vision du monde. 
En outre, la guerre contribue A 
« déstructurer » la société, et 
cette déstructuration fait craquer 
les cadres traditionnels hérités du 
passé - et ceux légués par la colo- 
nisation. L’édification d’uns éco- 
nomie indépendante et diversifiée 
en est facilitée. 


Deux impératifs 

La politique africaine de l’Al- 
gérie — tout comme celle qui 
concerne le tiers-monde — repose 
sur deux Impératifs : là radica- 
lisation du mouvement d’indé- 
pendance qui doit faciliter le 
développement & l’intérieur de 
chaque pays ; l imit é du continent 
pour telre face aux pays Indus- 
triels et obtenir l’instauration 
d’en nouvel ordre économique 
_ international. Ces impératifs co- 
existent tewit. hton que mal dans 
tes périodes calmes. Comment 
toutefois les concilier dans les 
moments de crise, - quand s'af- 
frontent deux thèses opposées et 
que se trouvent en jeu des Inté- 
rêts antagonistes? Que faire 
quand les capitales africaines, 
qui, théoriquement, devraient 
être unies pour résoudre leurs 
problèmes tant ' Os sont i 
brème, se tro u ve n t divisées; hier 
sur l’Angola, aujourd'hui sur le 
Sahara occidental et sur l’avenir 
de l’Afrique australe? 

La réponse de lAlgérle est A 
la fbls théorique et praj 
tique : -commencer par rappeler 
un certain nombre de principes 
et engager la bataille sur çe ter- 
‘raJA ; regrouper lèç-pays progres- 
sistes pour qu’ils présentent 
front commun; porter le débat 
sur la place publique pour : que 
les peuples fassent pression 
les gouvernements modérés jus- 
qu’au moment où le rapport de 
forces finit par pencher er 
veur de la solution la moins 

— p. a 


UN COMMERCE QUI ECHAPPE Al! CONTROLE DES ETATS 


(Suite delà page 17 J 

La Gambie, enclavée dans le 
Sénégal, tire une partie de ses 
ressources du commerce à peine 
clandestin qu’elle pratique avec 
son voisin. Chaque année, au 
moins 20 000 tonnes d'arachides 
sénégalaises (et c’est peut-être 
beaucoup plus) entrent en fraude 
en Gambie à cause de la diffé- 
rence dans le régime des tax e s 
des deux pays et de la suréva- 
luation du franc CPA. par rap- 
port au dalasl, la monnaie gam- 
btenne. Le produit de cette, vente 


de tabac, de tissus, de chaus- 
sures, de transistors, le tout 
acheté en Gambie À des prix sou- 
vent inférieurs de 50 % & ceux 
pratiqués de l’autre côté de la 
frontière. On comprend mieux dès 
lors pourquoi les Gamhiens sont 
tellement opposés au projet de 
fédération avec le Sénégal connu 
sous le nom de S énégam ble. 

Les circuits parallèles 
Le Sénégal y trouve évidem- 
ment moins bien son compte, 
mais enfin, si les . arachides sor- 
tait, il entre quelque chose en 
contrepartie. Ce n’est pas toujours 
le cas. Depuis dlx-sept ans, la 
faiblesse de la monnaie natio- 


nale guinéenne a provoqué l’appa- 
rition d’un trafic Intense entre, 
la Guinée et ses voisins. Chaque 
année, une partie de la produc- 
tion agricole guinéenne, en 'parti- 
culier le riz et la quasi-totalité de 
la récolte de café, passe par les 
chemins tortueux du com mer ce 
parallèle qui la conduisent sir les 
marchés à monnaie forte, en par- 
ticulier Côte-d'Ivoire et Liberia. 
Les dollars et les francs CFA 
ains i acquis servent pour partie à 
racheter du sily guinéen à 40 ou 
50 % de sa valeur en vue des 
transactions à venir, pour partie à 
se procurer des TtiBTr^apdim w qui 
seront livrées au paysan. Le solde 
est thésaurisé & l’extérieur. Sur 
quelles quantités porte ce trafic ? 
Bans doute . chaque année sur 
50 000 à 60 000 tannes de riz (à 
peu près le montant des Impor- 
tations guinéennes) et sur 30 000 
& 40000 tonnes de café. 

L’activité des commerçants gui- 
néens va d'ailleurs parfois encore 
plus loin. Comme en Gambie, Os 
organisent de véritables réexpor- 
tations. On raconte l'histoire — 
authentique — de ces machines 
à coudre chinoises, copie fidèle 
d’une machine américaine Singer, 
livrées à la Guinée à très bas 
prix. Quelques Jouis plus tard, 
elles se retrouvaient toutes en 


vente à Dakar. Abidjan et Mon- 
rovia. 

Tout cela n’est que broutille A 
côté du trafic des diamants. Hé 
du souci des prospecteurs plus 

nàyer leurs trouvailles et de celui 
des grandes firmes diamant aires ■ 
de récupérer les gemmes an meil- 
leur compte, 11 sévit partout où 
se trouvent des placera, mais dans 
le triangle Uberia-Guinée-BSeixa- 
Leone 11 a atteint les dimensions 
dîme véritable institution. 

L’oasis du Liberia 


PAYS A ÉCONOMIE PLANIFIÉE. v 
ftantPTi if Aaâe — 


PAYS I 
DE DÉVELOPPEMENT 
A ÉCONOMIE DE MARCHÉ 


LES EXPORTATIONS 
EN PROVENANCE 
D’AFRIQUE 

ET LEUR DESTINATION 
(1964-1975) 



U!ne cause à cette 
Fexlstence du « bureau d’achat 
Tibre» de MOnxovte filiale de la 
firme de Béers. Pourquoi ce 
bureau ? Simplement parce que la 
politique du «laisser faire, laisser 
passer » est appliquée au Liberia 
avec une telle rigueur qu’il est 
possible d’exporter de ce pays à 
peu près nlmporte quoi sans 
payer la moindre taxe ra en n'en 
' acquittant que de symboliques. 
D’où l'Intérêt. de faire co n v e r ger 
sur ce point tonte la production 
frauduleuse de T Afrique de 
l'Ouest Résultat : le Liberia, .où 
rien ne prouve quU y ait la 
moindre production dans ce 
domaine, exporte entre 800 000 et 
2 million de carats de diamants 
par an. Ces pierres viennent 
d’abord de la Sierra-Leone. qui 
exporte officiellement environ 

1,5 TTriTiion de carats par an 
(2 mim ons en 1969, IA million en 
1973) mais en livre clandestine- 
ment au Liberia dans le mArn*» 
temps entre 250000 et 800 000. 
Choc en retour : alors que les Im- 
portations de la Sierra-Leone en 
provenance du Liberia s'élèvent 
officiellement A 100000 dollars 
U.S. par . an, elles atteindraient 
en réalité', d’après une enquête de 
la conunlstiôn européenne pour 
l’Afrique, LS million de dollars. 

■ Autre source d'approvisionne- 
ment :- la Guinée, bien que le 
gouvernement de M. sefcou Tonré, 
pour tenter de mettre un terme 
k la contrebande, ait interdit de- 
puis 1973 toute ea p loftation. Mais 


allez empêcher les prospecteurs 
clandestins, qui, depuis des dé- 
cennies, ècament les places de la 
région de Macenta. de continuer 
& se livrer & leurs activités 1 


Ce commerce souterrain, des 
bœufs aux diamants, constitue 
au total une activité économique 
non négligeable, qui tranche cu- 
rieusement avec l’apparente Im- 
mobilité des hommes et des biens. 
Est-elle dommageable ? Oui, sans 
doute, par certains aspects, dans 
la mesure par exemple où elle 
provoque des transferts de ri- 
chesses Incontrôlées et où, échap- 
pant A tout prélèvement fiscal, 
Ulle ne participe pas au finan- 
cement des besoins des diverses 
collectivités. De plus, sa vocation 
spéculative est évidente. On l’a 
vu une fois de plus lorsque le 
Sahel- fut frappé par la séche- 


En attendant 
(Tes jours meilleurs 

Mais l’Afrique, encore aujour- 
d'hui, porrratt-elle vivre si 
Interrompait brusquement — 
admettant qu’on en ait les 
moyens — cette circulation se- 
condaire qui l’alimente ? Allons 
plus loin : les activités les plus 

marginales, pour ne pas dire 
délictueuses, comme le trafic des 
diamants, ne comportent pas que 
des aspects négatifs. Le capital 
que représentent les quelque 
800 000 carats qui, dans la seule 
Afrique occidentale, passent cha- 
que année par les filières du com- 
merce parallèle, se seralt-Il trouvé 
aussi totalement africanisé si la 
découverte et la c ammerr.ia.li s a - 
tion des gemmes avalent été réa- 
lisées par une grande société 
minière ? Un jour sans doute 
l'Afrique offldelle Intégrera 
l'Afrique commerçante, nmiii ce 
ne sera pas avant que cette Afri- 
que officielle ait réussi A Intégrer 
là grande masse des Africains 
qui, aussitôt passées les . frui- 
tières urbaines, continuent de 
vivre selon leurs propres lois. 

JACQUES VIGNE. 


UNE DECOLONISATION 
TARDIVE ET INACHEVÉE 

L E continent africain offre une somme 'assez Impression- 
nante de records : du sous-peuplemcnt, des richesses 
naturelles, de la jeunesse, des réfugiés politiques, de 
l'aridité, du sons-développement social, de la dépendance 
économique. Ces données expliquent les convoitises dont 11 est 
l’objet et les guerres, ouvertes ou larvées, dont il est le théâtre 
& l’heure d’une décolonisation inachevée. Les changements 
n’y sont jamais acquis, ainsi que la situation en Afrique 
australe semble en administrer la preuve depuis le - tournant » 
de la décolonisation portugaise. 

Logiquement, à compter de 1974. nlsatîan panafricaine est devenus 
le démantèlement de l'empire por- une sorte de tribune feutrée avec 
tu gais a produit, dans cette partie sas tabous. Le moindre da cas der- 
méridJonale du continent, des Etats niera n’est pas le respect des fron- 
falbles. En Angola, l’intervention «ères héritées de la phase coloniale, 
militaire cubaine et soviétique eux ce qui explique la gêne de nombreux 
côtés du M.P.LA. a contraint l'Afrique membres face à la partition, entre 
du Sud à retirer ses troupes au le Maroc et la Mauritanie, de l'ex- 
début de 1976. Elle n’a cependant Sahara espagnol, ainsi que Iss c rai ri- 
pas encore permis eu parti du tes soulevées par le différend entra 
Dr Agostino Nota prés d’un an la Somalie et l'Elhloplo sur l'avenir 
plus tard, d’asseoir son autorité sur du Territoire français des Afara et 
l’ensemble du territoire. Le régime des Issas. 
de Luanda doit réprimer une gué- 
rilla, celle menée par l'UNITA de 
M- Jones Savimbl. dont les appuis 
intérieure et extérieurs sont mal binaire. »e prononcer sur l’Angola, 
connus. TO.UA s’est scindée en deux grou- 

pes d’égale Importance, entre parti- 
On sait également que la Répu- sans et adversaires du M.P-LA, ou, 
büque Sud-Africaine a les moyens plus exactement entre partisans et 
d’étrangler économiquement le Mo- adversaires de l'intervention cubaine 
zamfafqua et qui! faudrait sans doute et soviétique focs au corps expédt- 
molns d'une semaine aux troupes de Uonnalre sud-africain. Depuis, les 
M. tan Smith, le premier ministre troupes sud -africain es se sont rett- 
rtiodéslen. pour occuper les ports de réra et la République populaire d’An- 
Belra et de Maputo (ex-Lourenço- gola proclamée par le M.P.LA a été 
Marqués). Au Zimbabwe (Rhodôsle), admise au sein de rO.UA par a cc la- 
la guérilla africaine lancée aveo sue- matlon. Mais la cassure demeure, 
côs au début de l'année sembla, 

depuis l’été, marquer le pas et ,, f 11 réveillant ('attention des Etats- 
pfttlr, en particulier, des divisions Unl8, ,a confltt angolais a relancé 
de ses dirigeants. ,a ««rae aux armements. M. Kis- 

singer a profité de sa première tour- 
^ née sur le continent, en avril et 

Un long conxilt mal 1976. pour offrir une escadrille 

En République SuiWtfrtcalne. Ieu ? ClamwbOfflDlrtl.n e u jCnyu 
trois premiers mois de lutte ouverte «* *™ r le î" 

contre l'apartheid laissent prévoir un ?" "°" ','f rv « lH ° n militaire 

conflit delHigue haleine. Ce test 

sanglant a déjà affaibli lee posltlone P", Jf? *“*• les 

de Pretoria et prouva que la aya- Soviétiques ontéqulpé I armée ango- 
tôme n'était pas Invulnérable- Male leur aida militaire 

rien ne dit encore que aa capacité * “ ° uéri "* “*î“ ln8 de Rhodéeta 


La menace d'une conflagration i 
Afrique australe n'a fait que renfor- 
1 cette division entre une Afrique 
noire dits - militante » — et qui 
s’appuie principalement sur l'Union 


Un enjeu 
phis qu’une force 


de résistance est épuisée et, dans I» 
pays occidentaux où ie régime de 
M. Vorster bénéficie de solides 
appuis, la pathétique protestation des 

Noire et •gens de couleur- d’Afrf- __ . 

que du Sud a surtout réveillé lue- ""“S* “ "* “î? “H» 
qu'à présent des sentiments am- " Tl fT i'- q " 1 "f 
Wgua _ Etats-(Jnla- L unanimité peu contes- 

table contre le régime de Papar- 
. D’un caractère. dlffêrenLJa plupart! Jh eW s’accommode .ainsi de diver- 
ses autres' exemples de tension sur. fl en ces sérieuses sur les moyens de 
le continent sont néanmoli^ nés à le combattre, 
des situations post-coloniales. Les 
circonstances d’une décolonisation 
espagnole' tardive, au Sahara occi- 
dental, produiront peut-être une 
guerre entre l’Algérie et ie Maroc. 

Le cas échéant un retrait français La vulnérabilité de l'Afrique indé- 
de Djibouti pourrait se traduire par pendante transpire dans les organJ- 
uo nouveau conflit armé entre satlons Internationales. Au sein du 
l’Ethiopie et la Somalie. En Afrique tiers-monde, l’Afrique noire demeure 
orientale, douze ans après l’Indé- assez Isolée de l'Amérique latine, du 
pendance, la communauté laissée monde arabe et da PAsIe. SI l'Algérie 
par Ira Anglais dans leur sillage a joué un rôle moteur dans la pro- 
(Ouganda, Kenya et Tanzanie) est motion du mouvement des non-aü- 
en bonne vole de démantèlement gnôa, les pays d'Afrique noire y 
En 1972, la Tanzanie et l'Ouganda conservent un rôle assez effacé, 
en sont venus aux mains après la comme dans ie dialogue Nord-Sud 
confiscation du pouvoir, à Kampala,' ou môme aux Nations unies. Leur 
par le président Amin. Le Kenya nombre leur donne un pouvoir JurT— 
et l’Ouganda n'ont pas. été loin d'en dlque réel mais Ils constituent plus 
I força organisée. A 
sraôuen air l'aèro- certaines except' 

port d'Entebbe. 


Orientés vers la Méditerranée et 
le Proche-Orient, ira pays arabes 
d'Afllque n'ont pan encore de être- rndüsMaltei 


notoire est celle du Nigeria, le plus 
riche et le plus peuplé d’entre eux. — 
iis se retrouvent en quelque sorte 
è la deuxième périphérie du monda 


A Nairobi, en mai dernier, lors de 
A la (Imite, i 'amalgama • sionisme- la quatrième session de la CNUCED, 
apartheid- fait par l’Organisation le groupe africain s’est fait un peu 
de l’unité africaine tient davantage tirer l’oreille avant d’entériner un 
du donnant-donnant entre Noire et accord â l'élaboration duquel il n'a 


faire accepter ce compromis sur 
lequel, de toute façon, quatre pays 
Une décolonisation récente, ta pau- 0- EtetsJJnls l'Alle- 

vreté et l'absence dn tradition été- ""O™ “*'*»■ |= Rmreumo-Unl et 


tique ont, en Afrique noire, favorisé 
l'émergence de pouvoirs militaires 
car l’armée — ou un embryon d'ar- 
mée — y constitue soûvent la seule 


le Japon) devais 


SS, «"tor entre des attitudes négatives et 
frontiérea- La Balkanisation léguée dea posJfiona de principe sans ien- 


ctens Je même sens. La notion d'Etat 
est trop neuve, ou trop étrangère, 
pour que les tensions ethniques ne 
remontent pas à la surface en tempe 


l'avenir dont le ciment actuel de- 
meure. avant tout, la lutte contre 
l'apartheid, que ce -développement 
séparé » soit ouvertement prôné, 
comme c'est le cas à Pretoria, sur 
des bases raciales, ou qu'il soit plus 
discrètement appliqué, comme c'est 
-~.v.rre WIM9 _ Ml> pauMtre le cas à une échelle pla- 

assez Adèle de ces données. Treize néta ' 1 ’ 8, sur des 1)3565 nationales ou 


de crise. 

<t Militants » 
et « modérés x 
L’O.u.a offre fatalement i 


JEAN-CLAUDE POMONTL 
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17 jours d’Afrique 
17 jours du Monde 


ALGER du 1 er ap 17 Octobre 



Symposium sur la promotion du commerce intra-africain 
Congrès constitutif de l'association des foires d'Afrique , d'Asie et d'Amérique latine 
Colloque afro-arabe sur la coopération au niveau dés opérateurs du commerce 
Séminaire sur la coopération entre I union des foires internationales et les manifestations 
et foires à caractère économique en Afrique 
Journées techniques des transports et télécommunications africains 
Conférence-débat sur les conclusions du 1er congrès des économistes du Tiers-Monde 









La ZT foire panafricaine d’Alge 
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TRANSPORTS j 

S OUS un soleil de plomb, 
quelque part du côté 
de Tamanrasset, rip«3 
- appelés » algériens tracent 
« la route de l'imité afri- 
caine Le vieux rêve d'une 
liaison tr an«tghwr1anTi« prend 
corps, qtd offrira à des pays 

sans façade maritim e comme 
le Mali et le Niger, nn 
débouché snr la Méditerra- 
née. 

« Cette œuvre grandiose 
et historique ». comme Fa 
qualifiée le président Bon- 
in ediène. traduit, sur le ter- 
rain plutôt que dans des dis- 
cours, la prise de conscience 
d’une commune solidarité 
africaine. Pour l’heure, si 
l’on en jugé par Tétât des 
infrastructures de transports 
et l’évolution des courants 
de trafic, cette solidarité est 
encore confuse et mal assn- 


La transsaharienne symbole d’une commune solidarité 


tion persista, /Ondée qu'elle est soir 
r histoire et F économie. » A cet 
égard le Cameroun, d’une part te 
Kenya, l’Ouganda et la Tanzanie, 
d’autre part, ont récemment conclu 
â la nécessité d’établir des Raisons 
aériennes directes entre F Afrique- da 
l’Ouest et r Afrique de l’Est sans 
passer par l'Europe. 

Malgré une amélioration ' progres- 
sive, Ies t Raisons Inter-africaines 
demeurent -Insuffisantes, notamment 
entre PAfrique du Nord et l’Afrique 
noire, entre l'Afrique de l’Ouest 
et {'Afrique du Centre. II est Impos- 
sible de se rendre par la route de 
Dakar à Lagos via Abidjan, trois 
métropoles qui auraient pourtant 
affaire ensemble pour mieux coor- 
donner leur croissance. 

La structure des réseaux, aériens 
et maritimes aussi bien que le tracé 
des réseaux- routiers et ferrés sont 
pratiquement les mêmes qu’à l’épo- 
que coloniale. A quelques exceptions 
près, les Infrastructures de transport 
sont encore trop souvent battes sur 
le respect de frontières artificielles. 


transports terrestre» et mari- 
times est notoire. NI le rail, ni la 
route, ni la mer ne sont en mesure, 
pour le moment, de concurrencer 
valablement l'avion qui, de 'ce Tait, 
connaît un développement relative- 
ment rapide. Les dix-huit aéroports 
les plus Importants de. l'Afrique 
noire francophone ont traité 
2109250 passagers locaux en 1974 
contre 689284 en 1961. Dakar, Abid- 
jan, Douala et Libreville contrôlant 
57 °/o de es trafic. 

La mer est souvent te voie d'ac- 
cès naturelle, pour les divers -maté- 
riels lourds que nécessite le déve- 
loppement de ces pays. Mais, devrait 
l'engorgement des ports — à Lagos, 
le délai d'attente varie de quelques 
semaines & plusieurs mois, — U a 
fallu trouver des solutions de re- 
change, qui obligent parfois & 
préférer au bateau, l'avion et le 
camion. 

C'est ainsi que Iq compagnie U.TA. 
a inauguré, il y a plus d’un an, 
un « pont aérien » entra Lyon et 
Kano pour approvisionner en pièces 
détachées une usine d’assemblage 
de Peugeot C’est ainsi également 
qu’une entreprise de transport rou- 
tier française — la société Chapuls 
— a réalisé, l'hiver dernier, une 
première liaison commerciale -France- 
Nigeria à travers le Sahara. 

La majeure partie du trafic est. 
on le voit, orientée dans la sens, 
nord-sud. - Ainsi. les lignes a Man- 
nes convergent vers les anciennes 
métropoles : -Paria- -pour lès pays 
francophones, et Londres pour tes 
paya anglophones », constate 
M. Aoussou Koffl, présldent-dlrec- 
teuf généra] d'AJr Afrique. ■ Mal- 
gré une volonté manifeste de cf/ver- 
sl/lcatTon des partenaires, cette sltua- 


Le pouvoir d’achat de la très 
' grande majorité de la population 
reste faible et ne favorise pas sa 
pleine participation aux échanges. 
A l'exception de quelques pôles 
Économiquement actifs comme la 
Côte-d'IvoIre, je Gabon, le Nlgéria 
et le Zaïre, l'Afrique noire au sud 
.du Sahara, est encore en retard. 
D'où la réserve d'éventuels bailleurs 
de fonds- — pays riches ou orga- 
nismes Internationaux — â financer 
ries-. Infrastructures de transports 
. dont la rentabilité ne paraît ni 
Immédiate ni évidente. 

Le temps n’est plus où l’on accep- 
tait de bâtir des routes et des voies 
ferrées dans des régions perdues 
avec respoïr de les sortir, un jour, 
de leur Isolement et de contribuer 
à leur - décoHage » économique. 
Ainsi, au début du siècle, le che- 
min de fer qui reliait Mambasa 
sur l’océan Indien au lac Victoria 
offrit aux Européens, la possibilité 
de s’étabHr comme fermiers dans 
les hautes terres fertiles du Kenya 
au peuplement dispersé. 

Aujourd’hui, les experts financiers 
veulent se nourrir de certitude* avant 
de financer un Investissement dont le . 
coût parait souvent prohibitif, étant 
donné les distances à parcourir, les 
obstacles, naturels â surmonter, sans 
compter les frais d’entretien des In- _ 
frastroctares -routières et. fentes pla- ‘ 
cées dans un * environnement » paK" 
fbfs hostile. 

Le coût du premier tronçon — ■ 
Owendo-Booué — du Transgabonals, 
long de 332 km, n'est pas loin d'at- 
teindre cinquante milliards de francs 
CFA. Mais la richesse du gisement 


de fer de Bellnga.et du gisement, 
de manganèse de Moanda, que le 
chemin de far devra évacuer vers la 
mer, ; explique la bonne volonté des' 
pays comme la France, le Canada et 
le Japon, et d’organismes comme le 
Fonds européen de développement 
(FED), parties prenantes A cette vaste 
opération de mise en valeur. 

En revanche, lorsque ridée fut lan- 
cée de construire -une ligne de che- 
min de fer entre ta Tanzanie et la 
Zambie, qui : permette notamment 
d’évacuer le cuivre zambien vers 
J’océen Indien. la Banque mondiale 
et plusieurs puissances Industrielles, 
sollicitées d'intervenir, . opposèrent 
des fins de non-recevoir. Finalement, 
les CW note acceptèrent de relever le 1 
défi. Pékin consentit pour la cons- \ 
truction de cette vole ferrée longue 
de 1 859 ton — Inaugurée II y a un 
an — un prêt de deux milliards de 
francs sans intérêt, remboursable à 
partir de 1983. Une aide qui n’est 
. sans doute pas exempte de tout cal- 
cul politique.- 

Des muftinationales 

Les dissensions nées de l'indépen- 
dance ont rendu les frontières Imper- 
méables. Les grandes puissances ont 
habilement entretenu ces divisions. 
Néanmoins, r Afrique n'a jamais com- 
plètement perdu de vue l’objectif 
d'une solidarité bien comprise. 

Témoin, la création, en 1961, de la 
compagnie Air Afrique, qui porte les 
couleurs de onze Etals francophones. 
Certes, de temps à autre, des tirail- 
lements agitent cette société multi- 
nationale : le Cameroun a’en est re- 
tiré en 1971, et le Gabon — ce nou- 
veau riche du pétrole — est tenté, 
aujourd'hui, de voler de ses propres 
ailes. Mais les résultats sont IA : mal- 
gré une conjoncture souvent difficile, 
Air Afrique, n’a jamais connu de bilan 
déftcttafrà 

Autres fieux, autres associations : 
l'East Africân Ralhways Corporation 
(EAR). Avec la Régie du chemin de 
fer Abidjan-Niger (RAN) et la Com- 
pagnie du chemin de fer franco- 
éthiopien de Djibouti A.Addfs-Abeba^. 

Il est le seul organisme ferroviaire* 
en Afrique à dasserylr plusieurs 
Etats. Son réseau de ,5 897 kilomètres 
est commun A trots Républiques. ' 
autrefois placées sous administration 
britannique : le Kenya, l'Ouganda, et 
la Tanzanie, qui ont. d’autre part, - 1 
créé entre elles une compagnie 
aérienne : East African Airways. Les, 
EAR exploitant, en outre, plusieurs . 1 
services de navigation sur les lacs 1 
Victoria et Tanganyïka et assurât# 1 
des - maisons' routières' sûr près 3e 1 
5000 kilomètres. 1 

La froideur,, voire l'hostilité,- que 
se- manifestent périodiquement ces i 
trois associés compliquent, s Ingu lié- < 
rament la tâche des responsables t 
de ces sociétés multinationales. Elles ï 



mettent en péril l'existence même de 
ces dites' sociétés. 

. Dans -l'aventura da la Transsaha- 
rienne, l’Algérie s'est lancée seule 
ou presque. Maintenant que cette 
route devient une réalité, certains 
Etats riches comme ta Libye et le 
.Nïgérla; qui étalent restés sur leur 
quant-à-soi au départ, commencent. 
& apprécier TutlHtô économique de 
cette opération. Ils découvrent llnlô- 
rêt de rapprocher deux Àfrtques qui 
s'ignoraient, séparées qitieües étalent 
parfri Inftnensè^désêrt^le eable èt 
de cailloux. - 

Si, dans les domaines aérien, fer- 
roviaire ' et routier, des réalisations 
communautaires sont A porter au 
coraptq de l’Afrique, Il reste qua, 
dans le domaine maritime, les choses 


ne sont guère avancées. Malgré de 
multiples déclarations d’intention, la 
création d’une flotte, multinationale 
demeure A l'état de projet Ce sont 
les compagnies -des anciens colo- 
nisateurs qui contrôlent encore l’es- 
sentiel du trafic. Ainsi, pour ce qui 
concerne la Francs, les Chargeurs 
Réunis et Delmas-VIeljeux exercent 
un quasi-monopole sur la côte ouest 
de l’Afrique, tandis que les navires 
des Messageries Maritimes et ceux 
de la Compagnie havraiss pônlnsu- 


Les pays africains ont, aujourd’hui, 
un sens plus aigu de leur Interdépen- 
dance. Pour autant, sont-ils prêts A 
mettre en chantier une politique 
commune des transporta ? Il suffît 


de -voir le mal que se donnent les 
experts de Bruxelles pour Imposer 
des directives en la matière aux 
neuf membres de- la Communauté 
européenne, pour Juger cet objectif 
hors de portée A l’échelle d’un 
continent 

De bons schémas régionaux de 
transport feraient aussi bien l’affaire. 
Dans son programme d’action pour 
la coopération, le récent « sommet » 
des pays non alignés a reconnu la 
valeur d’accords de ce genre. Encore 
faudrait-il que les plans de dâvelop- 
. pâment économique se répondent 
d’un Etat A l’autre. Sans ce mini- 
mum de cohérence. le train, le 
camion, l’avion et le bateau risquent 
de s’égarer sur de fausses pistes. 

JACQUES DE BARRIN. 


1 MATIÈRES PREMIÈRES ! la maîtrise des cours resté im vrai casse-tête Une f ete P°P ulaire 


T RADITIONNELLEMENT -exportateur drnplement du prix du pétrole au début 

de matières premières minérales de la même année a eu pour effet de 

et agricoles, le continent africain revaloriser certains produits intérieure 

a vu ses positions se renforcer depuis ment dépréciés : 1 e meilleur exemple en 

oueluues années. Tout- d’abord, la très est la phosphate. Enfin, dans le domaine 

forte exnansion mondiale qui a culminé des produits agricoles, les incidents cli- 

en 1974a exacerbé le demande sur les matologiques survenus dans certains 

grands produits de base, dont r Afrique pays d'Amérique latine ont favorisé la 

rat assez bien dotés. Ensuite, la conta- hausse de denrées comme le café. -Seul 

gion qu'a exercé le phénomène du qua- 1 point noir dans ce panorama somme 


tonte optimiste: la conjoncture reste pré- 
caire pour les métaux non ferreux, 
" notamment le cuivre, dont le continent 
africain est grand producteur, et dont les 
prix sont fixés en dehors de lui. Cette 
absence de maîtrise sur la formation des 
cours constitue, en fait, le véritable pro- 
blème posé aux Africains comme aux 
antres pays du tiers-monde. 


U quatrième conférence de la vorablas sur la consommation, no- mateure. la hausse des coure essentietemart agriculteurs, qui rê- 
C N UC ED A Nairobi en juin dernier tamment dans les pays développés, Inquiète, les tonélacteure.qui cnil- duïslrant sensiblement leurs achats 
a adopté un programme ambitieux où elle stagne : en 1976, les chiffres gnent un transfert de la demande (— 26 b /d). Le retour des Américains 
de néaaclation pour l'organisation absolus de broyage de fèves en vers d’autres produits, notamment le sur le marché vint encore amplifier 
des marchés des matières pre- Europe occidental a restent Inférieurs thé. Aires! est-il possible, et souhaj- cette réacHon, de sorte que les prix 
miôrea. Cet accord comprend, pour à ceux de 1974. table, qu’une baisse des coure Inter- actuels eont revenus de 68 dollars i te 

Iinn larae cari des Doaitions défan- - .. . vienne. Mais, de l'aveu môme de» tonne A 30 ou 35 dollars, ce qui 

ÏÎLSutelÜÆ^rateF^S; Cette srarelblHsabcn du conscm- torréfacteurs, -nous ne connaîtrons est tout de môme largement supé- 
notamment A^HSôdente matBur à fomentation du ^ /es * *** <f autrefois ; rieur aux 14 dollars du début da 

en 1 EKà S an H ago-d u- prix est très nette dans le cas du "^ant tfas (entrB 19S2 e , W4 . 

Chili A Nairobi n B Ôtô décidé la 8Ucro - L ® s d ® 68 dendBr P£*" 1974) les coure A la production sont Tout autre est la situation dans le 

cSicn dïn fonds i^mun da 6 duJt avaIent - flamb6 ' restés Inchangés, n est normal que domaine des métaux non ferreux 

milliards de dollars f30 milliards à 1 automne 1974, une mauvaise /es producteurs se rattrapent quand notamment dans celui du cuivre, 
dehOT^^pour laatabtitotîon des ï JFLÏJSEZ £ Us en ont l'occasion : c'est un peu l’apaitege de fa Zambie et du Zalre^ 


r ont Foccaslon : c’est un peu l'apanage de fa Zambie et du Zaïre. 


Sûre dS Matières nremiôras. La ***>** .«* urte sMe d ; in * WBn,s cR “ comme le pétrole ». Cette indication Une flambée -des coure en 1974. à 
□rentière des réunions préparatoires matologiques tians d autres pays egt précieuse pour les pays africains, 1 400 livres la tonne, fut suivie en 197S 
a T QeXe poVr provoquant une véritable psychose quî ^portent da pinson plus leur d’une profonde rechute aux environs 

le mois de novembre d’autres réu- de P énuria et fa>sar ' t * ® aut0r • l ® nw " variété « robuste », dont la prospé- de 500 livres, puis d’une remontée en 
n1o!S ïewIîÆ w^craeTù que- ché International des aicn» blancs ril6 esl blasante grâce ' à son 1976 aux alentoure de 8Q0 A 900 livres. 


re des dbc-hult matières premières ^ S?* • ^^îrfteT’lte UÜIisati0n danB le ® m6ten 8 88 

ouvertes par le programme. Il s'agit «P» r - ^ 


du cuivre (fin septembre), du juté môridIonal0 ’ «* devenu le revalorisation des cours se 

(fin octobre), des fibres dures (dô- de P uls prô ^ f® trota quatrième producteur de café du A une concurrence féroce aut 

but décembre) et du caoutchouc. chute vertigineuse de 600 livres mor>dei derrière la Côte-d'IvoIre, qiri docteurs, et à l'existence da 


' sterling te tonne à 130 livres. Que ne )e ’o&jg dggo, 

La production et l’exportation de s’étalt-fl donc passé 7 Tout simple- ^ a Ia Colombie, 
produits agricoles représentent de- ment une folle anticipation sur une 
puis longtemps un revenu Important demande qui s’est dégonflée, en , Tl éJ 


le oède désormais qu’au Brésil très abondants, représentant près de 
i la Colombie. 20 % de la consommation annuelle. 

D'où les efforts du CIPEC (Comité 
* Tl j "U l -, Intergouvememental de producteurs 


puis longtemps un revenu important demande qui s est aegornies, wi „ * intergouvememental ce producteurs 

et parfois le seul pour de nombreux raison des prix pratiqués, notam- »•* celle des pnospnates de cuivre regroupant le Chili, le 
paysans africains. Parmi ces pro- ment aux aala-Unls, oh ails «iml- i-W T -ia , câtta ara- Pénu' '» Zaïre a la Zambie) et 

Smta. figurent en bonne place la 10 •/. on 1S75. gion^os^lS. ,ïî ^ ™ da la CNUOED pcor arrlrar a uno 

cacao et le coiè. Los cinq pays haussa excasslva. parmot un rém. a 0 ™ 0 " *»* la d« r un stock 

qui assurent plus nos quatre cm- J-. , hausse du Café... bltomant J mnlvrau très aupé- régulateur. 

qulèmes da la récolte mondiale dB la Hausse a l'ancien est celui des Dhos- Citons enlln le minerai de 1er. 

ssSJr ITsi p zïtrsztïs sstrrâartrtTŒs jgas^frsr-s 

S îSTlpSTS SiSS' ï ^0^.“ 

dans la passé. Ainsi le prix du gain- “ ™. R “!k.^vlde^n pj to “5 

IÏÎS.'p'ÎÆ.Tw bÆlir^lnuantà^lçs «te» i-sm de tonnteb le SÜ'.S'dl'ïcS SV 


5 P ECTACLES, fêtes et foires 
ont toujours fait bon mé- 
nage : en se réunissant 
pour commercer, les hommes 
ont pris l'habitude d’échanger 
non seulement des biens et des 
monnaies mois encore des 
Idées, des goûts, des modes, 
des poèmes, des chansons, ns 
ont toujours aimé que la /o/re 
soit aussi une fête : la deuxième 
Foire panafricaine comme la 
treizième Foire Internationale 
d’Alger qui se déroulent simul- 
tanément ne manquent pas, en 
ce domaine, à la tradition. 

Pour les Algériens, et surtout 
pour les Algérois, - aller à la 
foire », de préférence an fa- 
mille ou en groupes d’amis, 
c’est le partie de plaisir tradi- 
tionnelle de l'automne. On va 
voir ce qu'ont Inventé de nou- 
veau /as nations concurrentes 
ou amies, on glane des Idées, 
on surveille la progression des 
firmes nationales, on tait son 
marché au stand du très beau 
pavillon du ministère de r agri- 
culture, on amène les enfants 
jouer au parc d’attraction, on 
applaudit aux récitals et aux 
ballets. Enfin, on s'informe, on 
compare, on juge, on s'amuse. 
C’est la leçon de choses vivan- 
te. la géographie, réconomle, la 

technique at la culture avalées à 

grandes gaulées av/des. 

A Féeoote 
du continent 

Carrefour des échanges éco- 
nomiques africains, les deux foi- 
res sont également le forum des 
rencontres antre civilisations. 
Cette année, FoccBSian a été 
donnée eux Africaine de pouvoir 
s’exprima r A leur guise et d’être 
6 r écoule du reste du continent. 
Tous centrés sur l’Afrique, sa 


personnalité et son avenir, cinq 
concours — dont un de dessin 
réservé eux enfants — ont été 
lancés. Aux sculpteurs il a été 
donné de concevoir un monu- 
ment à la gloire de TAIrique et 
le- lauréat verra sa maquette réa- 
lisée dans Tenceinta du Palais 
des expositions ; les poètes ont 
été Invités A retracer le geste 
des grands capitaines et des. 
grands patriotes africains. Un 
appel e été lancé aux écrivains 
pour qu’ils rédigent une étude 
sur Franz Fanon et aux écono- 
mistes pour qu’ils réfléchissent 
sur la libération et revenir éco- 
nomique do l’Afrique. 

Les concours permettent aux 
vocations do se révéler, aux par- 
ticipants de se surpasser et au 
public d’admirer le résulta! final. 
Mais le public a aussi de quoi se 
familiariser au jour le jour avec 
rùlan créateur qui travaille le 
continent : rexposition d’art 
africain comporte une centaine 
de belles pièces fournies, pour 
l’easentfel, par le Musée de 


En revanche, le public pourra 

prendre contact au jour le jour 

avec le cinéma africain. Toute 
une production souvent ignorée 
dès circuits occidentaux est pro- 
jetée sur les écrans de la foire 

tandis que des groupée folklori- 
ques, venus de seize pays afri- 
cains. animent les après-midi 
et les soirées du Pelais des ex- 
positions. C'est la fête culturelle 
non-stop . Et quand les portas se 
formeront le 17 octobre, les Al- 
gérois soupireront de regret en 
attendant Tautomne prochain. 


producteurs africains volent leur si- nnd«pe™ance. uo m wmww iTu^r ni, w. inbtH P n marchés des matière» premières : 1 

tuation s’améliorer puisque 1a prix de pays producteurs, notamment afri- d’exportation, le Maroc qutotepteH en quelques succès 

moyen qui tour «t puyé :»v eu eug- dns. tet^red^.q». !» «J qudquee mom ara tenta. «U. toute Tomatoe 

men talion. Il est A craindre, néan- veaux quotas d exportation à U doHara te tome depuis 1M2, produits 

moins, que la flambée qui vient de établis en fonction des stocka dôfe- «qui i«i M»JPA h K^^Lra. 

se produire, faisant plus que doubler nus, et pratiquent unesorterde rétan- tempsde 1975. C'était sous-estimer cru Aon 

les coure, n’alt des efiete défa- tion de l'offre. Du côté des consom- la réaction des consommateurs, FRANÇOIS RENARD. 


£eMmh réalise chaque semaine 

ÜNE SÉLECTÏON HEBDOMADAIRE 


t des italiens, Wïï 7 PARIS cedex » 
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SOCIÉTÉ IflOSIAl DE COMMERCIALISATION 
ET D’APPPUCATIONS TECHNIQUES (SONACAT) 



CINQUIEME ANNIVERSAIRE 


ROLE 


C Monopole de l’importation, de la distribu- 
tion et de l’exportation dee appareils 
électroménagers, électriques, de radio et de 
télévision, de conditionnement d’air et de 
réfrigération. 


STRUCTURES 

C 3 Directions Régionales implantées an 
niveau des principaux ports (Alger, Oran, 
Annaba). 


20 Directions de WiiavHte opérationnelles 
sur l’ensemble du territoire. 


ACTIVITÉS 

% Chiffre d’affaires 1975 : 477 millions de 
dinars. 


OBJECTIFS 


Approvisionnement du marché national en 
produits du monopole. 


Maintenance de ces produits. 




SOCIÉTÉ NATIONALE DE CflMMERCJAUSATÏQN 
ET D’APPLICATIONS TECHNIQUES 


SOCIETE NATIONALE DES TRANSPORTS ROUTIERS 

I 

(Depuis juin 1976 un service réplier S.N.T.R. relie 
ALGER à KJUfO (Nigeria) . 


LE PLUS COURT CHEMIN DE U MÉDITERRANÉE 
A L'AFRIQUE CENTRALE 


L'AFRIQUE a des pays sans littoral j le MAU, le 
NIGER, la HA UTE- VOLT A, et des pays comme le 
NIGERIA, où le trafic maritime ne suffit plus à assu- 
rer la totalité des échanges. Or l'avion ne peut pas 
tout emporter. 


Le développement accéléré du continent africain 
exige cependant des transports lourds, sûrs et rapides. 


C'est pour répondre à ces besoins que la Société 
des transports routiers algériens a adapté.aux tech- 
niques modernes l'antique principe des caravanes 
tronssohariennes. 


Véhicules lourds, remorques, semi-remorques, 
bennes, porte-engins, camions îso, frigo, fardïers, 
citernes a eau, à carburant, à vin, à acide, à bitume 
ont remplacé le chameau et raccourci les distances : 


ALGER-GAO .... 2 700 km en 6 jours 
ALGER-NIAMEY . 3150 km en 8 jours 

ALGER-KANO . . 3 500 km en 9- jours 


Au total 1 000 véhicules spécialement conçus et 
aménagés pour les transports sahariens passent par 
fa hamada pierreuse, sur la piste en tôle ondulée, 
dans les zones de < reg » et de < fech-fech > aux 
crevasses traîtresses. 


Maïs qu'est le véhicule sans l'homme? A ces 
mastodontes qui traversent des régions redoutables, 
il faut des chauffeurs résistants, à l'œil exercé, au 
sens de l'orientation infaillible. C'est pourquoi tous 
les chauffeurs de la S.N.T.R. qui conduisent ces 
convois sont originaires du Sud-Algérien. Comme les 
conducteurs de caravanes autrefois, ils connaissent 
la topographie des lieux, les points d'eau, les pistes, 
les étoiles et en plus... la mécanique. Car chaque 
convoi part avec ses pièces de rechange, ses tôles 
de désensablement, ses réserves d'eau et de carburant. 

De Hambourg, de Bordeaux ou de Marseille, 
via Alger ou Oran, la S.N.T.R. peut emporter en 
Afrique tout ce que l'Eu- 


rope lui fournît. 

La S.N.T.R. peut aussi 


remonter d'Afrique sur 
tous les ports algériens 
ou européens les mar- 
chandises et les matières 
premières dont l'Europe 
a besoin. 


LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES TRANSPORTS 
ROUTIERS ALGÉRIENS 
27, r. des Troîs-Frères-Bouadou 
Birmandreis, ALGER (Algérie) 
TEL 60-24-77 à 79 
et 60-43-92 à 94 
TELEX 52.962 




La SJ.T.V. au service du développement économique 





LES RÉALISATIONS : 


Grâce à une gestion rationnelle, la S.N.T.V. 
s'est surtout attachée à réaliser : 


— L'extension du réseau routier, 

— Le -renouvellement et l'accroissement du 
porc. 


Ce choix s'est concrétisé par : 


— En ce qui concerne le réseau routier, une 
extension progressive aussi bien à l'intérieur 
qu'à l'extérieur du pays, atteignant aujourd'hui 
plus de 82000 km. 


— 800 lignes ont été crées à travers l'en- 
semble du territoire national, dont une partie 
non négligeable vers le grand sud. Ce dernier 
point atteste de l'intérêt tout particulier mani- 
festé par la S.N.T.V. pour le développement des 
échanges dans ces régions si longtemps tenues 
à l'écart du courant de la civilisation moderne. 


— 4 lignes internationales fonctionnent en 
direction de Tripoli, Gafsa, El-Oued et Tunis, et 
une ligne restant à exploiter : Alger-Casablanca. 
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ETRANGER 


■ Lettre de Jam 


REFLETS DU MONDE ENTIER 


En permis de conduire obtenu 
en douze secondes en Egypte 

Les pe rmis de conduire britanniques on. internationaux 
ne sont pas acceptés par Les Egyptiens. Tous les étrangers 
doivent subir un examen. Ce fut pour moi, au département 
dE la circulation de Gïza, une affaire pour le Tnnim expédiée, 
raconte le correspondant du Times au Cair e : 

« rai payé Z Urnes sterling pour le permis, plus 2 livres 
apparemment pour les formalités administratives. On m'a 
ensuite dirigé vers le bureau de l'examinateur, où un employé 
amical et souriant , portant une fine moustache. Tria demandé 
de déplacer ma voiture de 5 mètres dans le parking, puis de la 
faire revenir à la même place. 

» fl rtfà alors annoncé que fanais réussi mon examen. 
Celui-ci atxttt duré douze secondes en tout, dont l’examinateur 
employa une partie à- crier des injures à une petite fuie qui 
traversait le parking sans se rendre compte qu’un examen 


Le curé volant de Bèrra 

L’hebdomadaire Italien L'BSPRESSO raconte 
l'étrange histoire qui est survenue dans la petite ville de 
Berra, près dé Ferrais : 

« Les premiers autocars, arrivent, sur là place, de tous 
les environs et plus -de cinq cents personnes s'entassent 
chaque dimanche dans l’église pour la grand-messe. IL 
s’agit de voir le curé de Vendrait, Don Carlino. qui. 
assurent certains fidèles témoins du prodige, se soulèverait 
du sol pendant la saints messe— Toutefois, dimanche 
dernier, le prêtre n’était pas là et, selon certains de ses 
paroissiens , son absence était due à un ordre exprès de 
l'évêque de Ferrare.» 

Vole-t-il ou ne Vole-t-il pas ? L’ESPRESSO se garde 
bien de trancher ce point délicat, mais rapporte l'opinion . 
d’une religieuse : « Quand la messe i. commence, . Don 
Carlino est tout petit puis, lentement, Ü se déplie et. . 
devient de plus en plus grand.» Se soulève- t-U ou non 
de terre? Certains des témoins le Jurent. Là encore une 
religieuse : « Pendant le carême, ü est devenu dur comme 
de l'acier et fin compris qtdü était saisi par le surnaturel, 
puis ü a commencé à s’agiter comme s*a était bétonné 
par les soldats romains. » ■ ■ | 

«Le problème reste sans solution mais jette un jour I 
cru, constate L'ESPRESSO, sur le degré d’évolution de 
certains paroissiens italiens. » 


En étrange coup d'Etat 

L’hebdomadaire TIME publie un curieux essai de politique- 
fiction : , . . 

« Le premier coup d'Etat de V histoire des Etats-Unis n'était 
pas complètement inattendu. H y avait eu des signes prémoni- 
toires. La disgrâce d’un officiel soviétique se manifeste par son 
absence sur une photographie au Kremlin, Da la même façon, 
on ne voyait plus le portrait du président à : la. .Maison Blanche. 
Sa signature sur les actes officiels paraissait mal assurée. On 
parlait à voix basse d'un dernier 100 mètres dans la piscine de la " 
Maison Blanche. 

» La vérité a enfin éclaté. La première farnüle du pays a 
pris le pouvoir. Ses membres, après avob. .tant fait campagne, 
ont jugé qu’ils avaient eux aussi le droit de servir lé pays. La 
première dame s’est installée dans le bureau ovale. Biff. le fils 
du président, a pris en main le Pentagone : il avait tara fut 
de déclarations sur la politique de défense pendant la campagne. 
Sa füle, Brenda. qui avmt obtenu tant de voix avec ses réunions 
autour d’une tasse de thé est devenue secrétaire d’Etat. Avec 
son sens de l’élégance. Bobo a pris l'intérieur, l’agence pour la 
protection de l'environnement et, pour faire bonne mesure, 
l'agriculture - BüUngsgate, qui avait toujours son mot à dire 
sur tout, devint très naturellement porte-parole, malgré ses 
sept ans. 

» Pendant le coup d’Etat, la première famille du pays, 
souriante et photogénique, joua son rôle à la perfection ; comme 
à l’accoutumée, a 


Week-end à Page de pierre 

Une nouvelle distraction a fait son apparition en 
République fédérale au nom de L'écologie, révèle l’heb- 
domadaire Stem, n s'agit du weelt-end de retour 
Intégral à la nature : « Dans de véritables musées de 
plein air, l'homme de la grande ville tente de retrouver 
la vie de ses lointains aïeux. Des familles entières se 
réfugient dans le rêve de fuir toutes les conquêtes 
pernicieuses de la civilisation en cherchant asûe aux 
dix-huitième siècle, comme l'explique le directeur du 
musée de Cloppenburg, en Basse-Saxe : « Bous essayons 
a de leur montrer que Cépoque n’était pas aussi sou- 
» riante qu'üs le croient. Dans les maisons, en hiver, 

» le feu ne parvenait même pas à dissiper le y froid. glaciaL 
» Il faut parvenir à corriger la vision idyllique qu’ont 
» nos contemporains de la vie saine et heureuse de nos 
» t deux. » C’est pourquoi, parmi les fermes et demeures 
reconstituées du «bon vieux temps*, le directeur du 
musée a disposé des panneaux rappelant que les habi- 
tants étaient généralement endettés jusqu'à leur dernier 
jour. » D’autres contemporains nostalgiques ont tenté de 
retourner à l’âge de pierre, bâtissant des huttes et affûtant 
des silex, pendant trois semaines, près d'Amstedam. 
s Hélas f constate Stent. la vie était effroyablement 
dure et Us ont vite compris qu'fis ne survivraient pas 
longtemps dans ces conditions.» . J 


Le minaret oublié 



* soleil en direction du mina- 
ret de Jam. Les tchal-kfmna (mai- 
sons de thé,, c'est-à-dire l'équiva- 
lent, afghan de nos bistrots) sont 
pourtant déjà ouvertes. Ferment- 
elles jamais d'ailleurs, puisqu'elles 
sont — pour les hommes seulement 
' — des lieux de rencontre et des 

auberges— espagnoles 7 Les bou- 
langers font déjà cuire leurs pains- 
galettes en les plaquant sur les 
parois internes des grandes jarres 
qui leur servent de (ours. Ainsi pour- 
rons-nous, avant de démarrer dans 
le. froid de l'altitude, - boire le thé 
brûlant — noir, ou vert — apporté 
à chacun dans les petites théières 
Mode In China, avoir du pain 
tout chaud et faire remplir les gour- 
- des d'eau bouline additionnée par ' 

. nous d’une pastille bactéricide. Nous 
.ne sommes pas las seuls clients 
de (a tchal-khana ; la Journée 
débute et finit tût dans ces minus- 
cules bourgades où l’éclairage noc- 
turne est assuré par quelques lam- 
. p bs A pétrole. 

: Le- soleil commence à colorer le 
paysage': une très large vallée limi- 
tée' au nord et au sud par des 
montagnes aux reliefs mous, aux 
sommets assez' bas pour laisser voir 
derrière elles d’autres chaînes. La 
vallée ést une véritable mosaïque de 
cultures, et, en Afghanistan, les 
cultures sont, le plus souvenu syno- 
nymes de cahots. Tout un réseau 
d'irrigation vient en .effet apporter, 
à chaque lopin l’eau Indispensable ; 
mais les rigoles coupent la piste 
sans aucune vergogne : un très sé- 
riaux ralentissement nous prévient, 
le camion tangue fortemenL négocie 
l’obstacle, puis reprend sa vitesse 
de croisière— jusqu’à la prochaine 
rigole. Vitesse de croisière est un 
bien grand mot. . Sur cette piste 
du. centre, pourtant le grand axe 
routier. qui traversé les. montagnes' 
d’ouest en est. d’Herat à Kaboul, 
on atteint très rarement les 35 ou . 
40 kilomètres A l’heure. Sagement, 
les distances ne se mesurent d’ail- 
leurs pas en kilomètres mais en 
heures, et cinq heures de route 
signifient au mieux un trajet d'une 
centaine de kilomètres. 


G RAND axe routier est égale- 
ment un euphémisme. En six 
jours, d'Herat aux lacs de 
Band-i-Amir (une des grandes mer- 
veilles naturelles dii monde), nous 
n'avons dû voir qu'une trentaine de 
camions, soit petits, rouges et rus- 
ses comme le nôtre, soit grands, 
hauts. . rutilants de scènes peintes, 
et- quatre minibus de touristes. Cette 
année, d’ailleurs, les étrangers sont 
fort rares dans le centre de l’Afgha- 
nistan : en début de saison, un acci- 
dent a coûté la vie A deux Français, 
et la plupart des voyages prévus 
sur la piste du centra ont été an- 
. nulés. 

Quelques caravanes passent : tout 
. le monde est è pied. Seuls les 
très jeune- enfants, assurés par des 
sangles d’étoffe, ont droit A être 
brinquebalés sur le sommet des 
ballots et des ustensiles empilés 
sur les chameaux (en fait des dro- 
madaires) et les fines. Les poules, 
dûment retenues par un -fil A la 
patte, couronnent parfois un charge- 
ment, obligées de maintenir un équi- 
libre sans cesse compromis par des 
rétablissements cocasses. Dans peu 
dé. temps, avant que 'le soleil ne 
devienne trop chaud, les caravanes 
s'arrêteront Les femmes monteront 
les grandes tentas noires, et les 
hommes s’occuperont des bâtes. 


L’arrivée sur Jam se fait par une 
gorge rouge sombre où l'on ne sali 
pas trop si l'on est sur une pista ou 
dans le lit d'un torrent La descente 
est longue et le passage de plus en 
plus resserré, mais le camion passe. 
Nous Finissons à pied, car la plupart 
d'entre nous sont déjà venus A 
Jam. et nous voulons savourer, fi 
l'aise, la première vision du minaret 
sans avoir A nous cramponner aux 


U N carrefour que rien ne si- 
gnale. Pas un poteau, pas 
un nom. Le chauffeur, qui 
n'est Jamais allé A Jam, a dû se 
renseigner à Chahrak. Sans hésiter. 
Il prend la piste de gauche et nous 
fait remonter une jolie vallée. Peu 
à peu nous montons. Il faut fran- 
chir des lignes de crêtes désoiéBs 
-avant de rejoindre la vallée de 
l'Hari Rod, ce fleuve relativement 
Important qui draine une parti b des 
eaux. du KoM-Baba (la 'montagne du 
grand-père), le prolongement occi- 
dental de FH indou Kouch, et les 
emmène se perdre dans le désert 
du Turkménistan soviétique. La 
pente dolf parfois dépasser large- 
ment les 20 %l Alors l'ai de-chauffeur 
saule, saisir une grosse pierre pour 
caler une des roues et va embrayer 
A 'la main le - deuxième pont-moteur 
— la' commande normale ne marche 
plus depuis longtemps. Si la pente 
est vraiment très rude. Il ouvra 
l'arrière du camion et nous partons 
à pied sur la route. Lui sautera en 
voltige sur le véhicule qui a déjà 
démarré D'ailleurs, & le voir galoper 
ainsi sans cesse derrière le camion, 
nous l'avons très vite surnommé 


' Le deuxième carrefour, nous 
rêvons manqué. Cela nous a valu 
de découvrir, en débouchant trop 
en aval sur l’Hari Rod, après une 
gorge rouge et rose, une oasis 


Le dernier village est déjà loin. 
Il n’y a rien que cette gorge om- 
bragée d’arbres. On volt déjà la 
paroi de l'autre rive de l'Hari Rod. 
Et soudain, dans Taxe de la gorge, 
apparaît le minaret. Une tour dont 
las. briques roses sont agencées 
de façon à composer des panneaux 
à décors géométriques et dont la 
monotonie éventuelle est coupée par 
quatre bandeaux de briques émail- 
lées d'un bleu vif. 

Le minaret se dresse au bord de 
l'Hari Rod dont les eaux menacent 
d'ailleurs d'atfoulller dangereuse- 
ment la basa. Haut d’une soixan- 
taine de mètres, il est fait de trois 
fûts superposés légèrement coniques 
et de taille décroissante, ce qui lui 
donne un (teu l'air d'un, télescope 
mal déplié' et pas très vertical. 
Seule, panse-t-on, manque la cour 
vertu re du lantemon sommltaL 


S UR le premier fût, le plus gros, 
d'un diamètre de quelque 8 mè- 
tres A la base, s'entrelace une 
délicate guirlande de caractères cou- 
tiques reproduisant, entre autres, les 
neuf cent soixante-seize mots de la 
9ourate XIX du Coran consacrée A 
Maryam (Marie pour les chrétiens). 
Entre les entrelacs de cette guir- 
lande. les panneaux A motifs géo- 
métriques. tous différents bien sûr. 
Vers le haut du premier fût scintille 
l'inscriotlon bleue, puis viennent les 
corbeaux tout en volutes hérissées 
qui devaient soutenir un petit bal- 
con circulaire aujourd'hui -disparu. 
Las deuxième et troisième fûts com- 
portent également des Inscriptions 
coufiques et sont séparés par les 
supports d’un second petit bal- 


Sl l'on excepte les ruinés d'un 
château fort accrochées sur un 
piton de la rive d'en face, le minaret 
est seul. La place est d’ailleurs fort 
réduite entre les rives escarpées 
de l’Hari Rod. Les seuls endroits 
plats se limitent A deux petites ter- 
rasses bordant le fleuve. Comment 
diable a-t-on pu construire une 
ville sur cet emplacement ? Autant 


à Bost (ou Lashkargah) n est facile 
de voir qu'il y eut une capitale : 
les ruines, qui composent un décor 
digne de Hitchcock se dressent sur 
plusieurs kilomètres carrés d'une 
plaine Immense. A Jam. il est im- 
possible d'imaginer une ville d'une 
Importance suffisante pour Justifier 
la constraclion de ce supert» mina- 
ret 

A Jam pourtant se serait élevée 
Firozkoh. une des capitales de 
l'empire ghorlde. Certaines des Ins- 
criptions célèbrent d’ailleurs les 
mérites du roi Ghlyàth Al-Dunya 
Wal-DIn Abul Fath Muhammad, fils 
de Sfim (1153-1203), le constructeur 
du minaret qui étendit son empire 
Jusqu'à Herat, Jusqu'à Baikh (l’an- 
cienne Bactres où Alexandre épousa 
la belle Roxane). Jusqu'à Bost et 
jusqu’en Inde. Dès 1222 Gengis 
Khan détruisit Firozkoh. Et le mina- 
ret fut oublié, sauf bien sûr de 
quelques traditions orales. Ce n'est 
qu'en 1957 qu'un des membres de 
la délégation archéologique fran- 
çaise en Afghanistan retrouva le 
minaret de Jam après plus de sept 
siècles d'oubli. 


L’AFGHANISTAN 

ET 

SES POPULATIONS 

Pashtoyn, Tadjïk. Ouzbèk, Ha- 
zara. Tu km ô ne, Nouristanl, Kir- 
gftize, Aimar... on. n'en finit plus 
d'énumérer les ethnies qui com- 
posent la mosaïque afghans.. 
Chacune a son histoire et ses 
particularismes au milieu des- . 
quels l’étranger se perd. 

Qu'on soit sur le point d'aller 
en -Afghanistan ou qu'on «n 
revienne, on lira avec beaucoup 
de profit le petit livre que Jean- 
Charles Blanc a consacré A 
f Afghanistan et ses populations. 
On y trouve, en effet, d'innom- 
brables informations sur l'his- 
toire ou sur le tissage des tapis, 
sur Tamerfan ou sur le système 
de métayage, sur l'organisation 
. tribale ou sur les guérisseurs, 
sur la vie quotidienne ou sur 
l’actuel président de la Répu- 
blique. Bref, de quoi savoir com- 
ment on est afghan. 


* IBB pages. Illustrations «n 
noir et blanc. 35 F. Editions 
Complexe, collection « Pays et 
Populations ». distribution par 
lu Presaea universitaires de 


Chine : auspices , présages ou coïncidences 


B IEN sûr, les superstitions ne 
sont plus de mise dans la 
Chine marxiste -et matérialiste. 
Cette année 1S76 e déjà été chargée 
pourtant de tant d'événements 
extraordinaires que pas un Chinois 
ne peut s'empêcher d’établir de 
troublants rapprochements. Auspices, 
présages ou coïncidences ? Toujours 
est-il qu'il ne faut pas s'étonner si, 
lorsque vous faites Innocemment 
remarquer que Iq temps est un peu 
frais pour la saison, voue Interlo- 
cuteur vous répond avec un geste 
accablé : - Cette' année, rien n'est 
normal. » 

De fait, les ■ signes extraordinai- 
res - ont été un peu- trop nombreux 
pour que les esprits les plus blasés, 
les. mieux prévenus, contre les 
croyances populaires de temps révo- 
lus, n'en soient pas frappés. La pre- 
mière surprise était littéralement 
tombée du" de) sous la forme d'une 
pluie de météorites sans précédent, 
qui avait atteint, le fi mars. la pro- 
vince du Klrln, dans le nord-est de 
la Chiné. Le plus gros des fragments, 
qui bat, paralt-ll, tous les records, 
pesait près de 1 B00 kilos et s'était 
enfoncé A travers (e sol gelé à plus 
de 6 mètres de profondeur. Depuis, 
trois tremblements de terre de force 
majeure ont eu lieu dans le Yunnan 
(le ’29 mai): dans la région de 
Tang-Chan - Tlen-Tsln - Pékin (le 
28 juillet) : dans le Se-Tchouan (le 
16 août) Ce n’ast pas tout, et l'on 
apprend maintenant que le fleuve 
Jaune m lâche à son- tour et que 
de graves Inondations affectent la 
'• province du Chan-Toung. 

C’est évidemment beaucoup, même 
dsne un pays comme la Chine, pour 
une période de sept ou huit mois. 
Or. sur -ce fond de tableau déjà 
préoccupant, surviennent une série 
de deuils et d'événements politiques 
qui. - de manière répétée, secouent 
la. régime. Chou En-lai en janvier. 


Chu Teh — moins célèbre peut-être 
A l'étranger, mais personnage très 
populaire en Chine — en luillet, le 
président Mao Tse-toung, enfin, le 
9 septembre, disparaissent tour à 
tour. Entre-temps, le 5 avril, la place 
Tïen-An-Men. fleu sacré de la Répu- 
blique populaire, était la théâtre de 
violentes bagarres, comme on n’en 
avait Jamais vu» depuis que la place 
existe. 

De IA 6 penser que les boulever- 
sements de la Terre et du Ciel d'une 
part ceux de la société des hommes 
d'autre part, ne sont pas tout à fait 
Indépendants les uns des autres. Il 
n'y a - qu'un pas. aisément franchi 


quatre fois millénaire, gardent la jeu- 
nesse du peuple qui les conserve. 
Sait-on par exemple que le Quotidien 
du peuple, organe du parti commu- 
niste chinois, porte chaque jour 
deux dates : la première est celle 
du calendrier International contempo- 
rain. la seconde celle du calendrier 
« rural traditionnel ». qui veut OSr 
exemple .que le 24 septembre soit 
- le premier ?our du deuxième mois 
d'août de l'année Ping Chen ». Nous 
y reviendrons. 


La colère dn ciel 

Une très ancienne tradition, donc, 
veut que le Ciel manifeste par des 
signes divers qu’il s’apprête A « reti- 
rer son mandat» au pouvoir régnant 
Qu'on y ait pensé è la Butte des 
séismes de l'été est d'autant plus 
certain qu'un des quotidiens de 

Pékin. Quengmlng (Clarté), fit direc- 
tement allusion, le 28 août, è cette 
légende. Quangmlng rappelait no- 
tamment le cas d’un premier ministre 
des empereurs Sang, Wang An- sM. 
connu pour les réformes sociales, 
économiques et militaires dont 11 
avait été (Initiateur, qui fut écarté 


du pouvoir en 1085 sous prétexte 
que le Ciel avait manifesté sa colère 
à son égard en accablant ta China 
de toutes sortes de calamités : séche- 
resse. tremblements da terre, etc. 
Wang An-shi fut bien entendu rem- 
placé par un conservateur bon teint, 
et Quangmlng dénonçait r attitude 
typiquement confuclanisle qui vou- 
drait que rhomniB soit ■ soumis è la 
volonté du Ciel - au lieu de - se 
dresser dans la lutte- pour «triom-. 
pher de la nature-. 

Il reste qu’outre ces traditions 
fatalistes; les coïncidences du calen- 
drier offrent également matière A 
réflexion. Dans le calendrier lunaire 
chinois. l'année en cours — qui a 
commencé fin janvier — est placés 
sous le signe du Dragon. Elle appar- 
tient à un cycle de douze années 
dénommées d'autre part du Serpent, 
du Cheval, de la Chèvre, du Singe. 


Ce cycle de douze années s'inscrit 
lui-même dans un cycle de soixante 
ans par l'affectation annuelle d'un 
des cinq « éléments - suivants : le 
bols, le leu. la terre, le métal et 
l'eau. Tous les soixante ans donc, 
le même signe correspond au même 
élément L’année 1978 est celle du 
Dragon associé au feu. Dans n'Im- 
porte quel folklore, fl y aurait déjà 
de quoi s'attendre A une certaine 
agitation Natif d'une année du Dra- 
gon (1904) M. Teng Hslao-plng. par 
exemple, n'aura peut-être été qu’à 
moitié surpris par le coup du destin 
qu 1 l'a atteint au printemps. Et les 
riverains du fleuve Jaune ont la 
droit d'être un peu songeurs quand 
la radio locale leur affirme que les 
inondations ’ actuelles sont les plus 
fortes qu’on ait vues depuis» 1964. 
dernière année du Dragon. 


est à la fols lunaire et solaire. Un 
mois: lunaire doit donc être doublé 
environ deux fols tous les cinq ans 
pour maintenir la corrélation antre 
les deux cycles. Les astrologues de 
remperaur procédaient autrefois é 
des calculs compliqués pour détermi- 
ner le mois qui devait être « doublé «. 
Oui s‘en charge aujourd'hui 7 Cest 
un fait en tout cas que nul n'ignora 
que 1978 est Cannée d'un double 
mois d’août, c’est-à-dire du «double 
huit - suivant la dénomination des 
mois par de simples chiffres dans 
la langue chinoise courante. Or le 
• double huit « n’a pas très bonne 
réputation dans la tradition. On le 
considère comme plutôt prédisposé 
aux troubles, ne serait-ce que parce 
que l’allongement de l'année à cette 
saison correspond à des récoltes 
tardives, donc è une soudure plus 
difficile qu’à l'accoutumée, et que. 
dans une srtuattan da pénurie, les 
bandes de voleurs avaient tendance 
à proliférer. On dit à Pékin — mais 
nous devons . avouer notre incapacité 
à le vérifier — que 1900, l’année de 
la révolte des Boxeurs, était aussi 
une année de ■ double huit ». 

Quoi qu'il en soit le président Mao 
Tse-toung est donc mort le seizième 
jour du (premier) mois d’août da 
l’année Ping-Chen. Rien de particu- 
lier dans cette date, direz-vous, il se 
trouve tout de même que celte nuit 
du S au 9 septembre — le décès a 
été enregistré à 0 heure 10 — 
était celle de la plBine lune, la 
première de l’automne, tradition- 
nellement fêtée dans la monde chi- 
nois depuis (insurrection dont elle 
donna le signal au quatorzième siècle 
contre la domination mongole. A 
Hongkong. la Journée était chômée. 
Mais A Pékin même, comme tous les 
ans A la même occasion, des petits 
gâteaux d’une tonne particulière 
était vendus dans les pâtisseries. 




"ï 
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O N apprend beaucoup, sur la mer, 
sur la Belgique, sur l’Europe, sur 
l’économie générale du globe, en 
Usant le bel ouvrage de Paul Mlngret 
sur la croissance Industrielle du port 
d'Anvers (1). Modestie ou immodestie 
des titres ! Celui-ci est & coup sOr un. 
modeste. Sans doute l’auteur porte-t-U 
irai taire — U s’agit 


par Maurice Le Lantiou 


UN MIROIR DE L’EUROPE 


(Tune thèse — sur le grand port belge. 
Mais presque tout y est, de la géo- 
graphie économique de notre temps e* 
de ses mutations. Cela pourrait signifier 
que le cas d’Anvers est «xemplàire et 
que l'Escaut anveraois rassemble bien 
des préoccupations. 

La présence d'Anvers au cœur de 
l’Europe et quasiment au centre de 
gravité de son économie ne date pas 
d'aujourd’hui : cette métropole mari- _ 
time, après avoir supplanté Bruges dès 
la fin du quinzième siècle, devint alors 
la première place de commerce de notre 
continent. Et à l’époque de -l’Europe 
dominante, quand la densité et la fré- 
quence des lignes régulières de navi- 
gation marquaient les suprématies por- 
tuaires, Anvers, port de marchandises 
générales, riche de traditions d’équi- 
pements, bien servi par le chemin de 
fer, faisait aisément équilibre & on 
Rotterdam mieux situé à l’égard du 
Rhin et de la Ruhr, mais plus fruste, 
plus banal et plus livré au vrac. Cette 
remarquable disponibilité d'un orga- 
nisme connu pour l’excellence de ses 
services allait jusqu’à faire oublier quel- 
que peu, au profit de l’outillage, l’in- 
frastructure de base, c'est-à-dire le 
dessin, les dimensions et les accès d’un 
port qu’une dénivellation de marée de 
4 à 5 mètres condamne à l'écluse et 
au bassin à flot. C’est à l’Issue de la 
dernière guerre, quand on vit s'accroî- 
tre brusquement les dimensions de l'éco- 
nomie mondiale et de ses outils, et 
renaître de ses cendres le concurrent 
Rotterdam, qu’apparut pressante la 
nécessité d'agrandir l’échelle anvexsoïse, 
et ce fut l’objet, à partir de 1958, d’un 
plan décennal d'extension du port. Si 
■l'éclat d’Anvers remonte à cinq siècles, 
la physionomie gigantesque qu'il pré- 
sente actuellement date de cet effort : 
l'écluse de Zandvllet, à l’extrémité d’un 
bassïn-canaJ qui parvient tout près de 
la frontière hollandaise, à quelque 
20 kilomètres du centre de la ville, a été 
inaugurée en 1987. 


Paul Mlngret assure que les Anver- industrie. 


sois avaient seulement en vue; par 
l’exécution de ces considérables travaux, 
la modernisation d'un port classique, 
que son succès avait fait un peu négli- 
ger. lie résultat ne fut pas exactement 
conforme à ces espérances : Anvers, 
qui avait comme tout port quelque 
industrie au rôle secondaire, mais qui 
brillait surtout par le transit, est devenu 
d’un coup un très grand port Indus - 
' triel ; chimie et pétrochimie se sont 
installées lè long du bassin - canal, 
cependant que certaines activités d'ori- 
gine plus ancienne — la raffinerie, le 
montage d'automobiles — s'exprimaient 
par des usines nouvelles qu’implantaient 
de puissants groupes internationaux. Et 
dans une zone portuaire considérable- 
ment élargie, près de vingt-cinq mille 
emplois industriels — dont la moitié 
créés depuis 1960 — étaient recensés 
en 1970. 

Le Marché commun européen était 
à la base de cette réussite Inatteû- 
-due. f Et avec lui son corollaire natu- 
rel qui est l'afQnx des investissements 
étrangers. Mais le milieu était parti- 
culièrement réceptif, bien que les trans- 
ports m^rîtirnw n’aient pas été Inclus 
dans le traité de Rome et que les res- 
ponsables de ce secteur aient toujours 
été allergiques & la politique commu- 
nautaire. La Communauté; en dépit de 
ces défiances, valorisait la position cen- 
trale occupée pai la Belgique dans 
l’Europe du Nord-Ouest ; le chômage 
.et le sans-emploi flamands — résultats 
d’une démographie dynamique et d’une 
transformation simplificatrice de l'agri- 
culture — laissaient une main-d’œuvre 
disponible ; -le climat politique de 
l’Etat et ses réglementations sans ri- 
gueur encourageaient l’implantation. 
Tout cela, bien sûr, est valable pour 
une grande partie des réglons du vaste 
delta rhénan. Mais il reste que la vi- 
goureuse croissance du complexe indus- 
triel anvezsols doit beaucoup & l’exten- 
sion et à l’équipement d'installations 
portuaires sur cette rive droite de 
l’Escaut où s'étalaient, vides jusqu’alors, 
les terrains alluviaux, bas et sans acci- 
dents. qui sont aujourd’hui, un peu 
partout dans le monde, le cadre le plus 
approprié des usines de la grande 


Cette transformation essentielle cor- 
rige sérieusement l’image classique d’un 
port qui triomphait par la puissance de 
sa fonction, commerciale. Mais ce n’est 
point seulement une retouche des pro- 
portions : la fonction commerciale est 
diminuée en elle-même ; elle subit des 
reculs -et reste menacée /sur plusieurs 
fronts. La mise en œuvré du Marché 
commun restreint le transit anveraois 
des céréales en provenance des Etats- 
Unis. La demande européenne de mi- 
nerais de fer lointains, extraits en 
Australie et 
l'utilisation de navires- 
fort tonnage excédant de^jflus du dou- 
ble les possibilités d’accès au port, 
bornées à 70000 tonnes de port en 
lourd. La mise en activité, en 1971, de 
l’oléoduc Rotterdam-An vers a considé- 
rablement réduit les' importions de 
pétrole brut. Poar les ' ^marchandises 
générales elles-mêmes, on peut se de- 
mander si Anvers pourra- rester un 
centre majeur de regroupement et 
d’éclatement : pourtant, c’est Anvers 
qui a organisé récemment, à l’aide 
d’unités de petit tonnage qui vont cher- 
cher ou redistribuer des- «diverses b 
dans les ports secondaires de l'Europe 
du Nord-Ouest, un service de desserte 
d’une souplesse extrême, mais ce sys- 
tème. qui permet aux grands navires 
de ne toucher que quelques ports et 
d’avoir ainsi des rotations plus rapides, 
pourrait bien faire qu’un jour Anvers 
se trouve « dans une position difficile, 
n’étant en définitive ni un petit port 
ni un très grand en raison de son 
accès limité ». 

Fâcheuse contradiction : l’innovation 
nécessaire à l’organisme anversois ne 
va point toujours dans le sens de ses 
Intérêts. On sait la difficulté où H est 
d’exploiter la technique de la « conteneu- 
risation » du trafic maritime, qui réduit 
la durée des escales, mais Impose les 
forts tonnages. Paul Mlngret a des 
pages passionnantes sur la « nouveauté 
inquiétante b qu'est le porte-barges, ce 
navire gigogne lancé par l’Amérique, 
qui permet d’effectuer une transport de 
bout en bout, sans rupture de charge — 
par l’intermédiaire des fleuves et d’al- 
lèges fluviales préalablement chargées, 
— du cœur du continent américain au 


centre de l'Europe : cette technique 
révolutionnaire, qui va Jusqu’à remettre 
en came la fonction portuaire elle- 
même, ne saurait tourner qu’au désa- 
vantage d’Anvers, dont la position est 
assez Inconfortable à des navires trop 
longs pour franchir aisément les coudes 
de l'Escaut, trop pressés pour s’accom- 
moder d’éâluses et de bassi ns & flot. 

L es ébranlements de_ l’économie por- 
tuaire anversolse par le développement 
de la Communauté européenne d’une 
part. les impératifs techniques de la 
’ lointaine Amérique d’autre part; obli- 
gent à rechercher des compensations. 
Anvers appelle aujourd’hui au secours 
l’industrie : après une phrase d’e indus- 
trie complément ». c’est 1’ « industrie 
sauvetage 9 qui s'impose, et surtout 
depuis 1970. C’en est donc fini de 
l’industrialisation cou coup par coup», 
qui coïncida avec la période du plan 
décennal d'extension du port. Une poli- 
tique systématique est nécessaire, par 
l'appel à des Investissements massifs et 
la constitution d’une zone industrielle 
nouvelle. Celle-ci ne peut se trouver que 
sur la rive gauche de l’Escaut, tous les 
emplacements de rive droite étant rete- 
nus. L'Industrialisation de cette rive 
gauche devient l’objectif prioritaire. 
C’est une véritable fuite en avant, bien 
extraordinaire à l’égard de la tradition 
portuaire de l’Europe, mate fart carac- 
téristique des croissances contempo- 
raines, et chargée de lourdes hypo- 
thèques. 

Le canal de Baalhoek; ce répondant 
de rive gauche du bassin-canal de rive 
droite, qui doit relier la nouvelle zone 
industrielle à l’Escaut en aval des 
passes difficiles, traversera sur la 
moitié de sa longueur le territoire 
néerlandais, et c’est l’objet d'un âpre 
marchandage entre les deux principaux 
partenaires de Benelux. 

Mais ces difficultés internationales ne 
sont pas les {dus graves. La résistance 
des agriculteurs de ces terres basses — 
dont les champs bombés avalent porté 
les premières cultures fourragères pra- 
tiquées en Europe — n’est elle-même 
appréciable que par l’appui des défen- 
seurs de l'environnement, et parce 'que 
le problème de la disparition des terres 


agricoles est depuis quelques années, en 
Belgique, à l'ordre du Jour. Elle a un 
support de clocher : la zone industrielle 
à construire relève d’une autre pro- 
vince. celle de Flandre-Orientale, chef- 
lien Grand, et les communes Intéressées 
ne veulent pas être écartées de l’exploi- 
tation nouvelle. H faut lire les pages 
si denses, si informées, J'allais dire si 
réelles tant «Iles sont alertes, de Paul 
Mlngret sur cette aventure qui rama sse 
les mots d’ordre d’une économie plané- 
taire et les cocasseries des politiques 
Tnnnif-ipnipw- « Etonnant paradoxe que 
celui d’un port mondial qui. avant béné- 
ficié d’énormes investissements réalisés 
par de grandes sociétés multinationales, 
voit maintenant son extension bloquée 
par une simple limite communale l » 

Entre le monde et la banlieue, 11 y a 
la Belgique elle-même, dont les désé- 
quilibres régionaux sont de plus en 
plus préjudiciables aux ambitions d’An- 
vers. Quelle différence entre ce pôle 
industriel littoral, neuf, presque propre, 
respirant la puissance de la modernité 
et du confort donné par le capital étran- 
ger, et les vieilles régions sidérurgiques 
de Liège et du Halnaut, fumeuses, 
archafquement belges 1 B est très natu- 
rel que cette Wallonie attende des 
compensations ou vole d’un mauvais 
œil l'amorce d'un nouveau bond en 
avant de la région anversolse; Mais aux 
réticences wallonnes ne se borne pas 
T « hostilité de r arrière-pays » à un 
avenir exagéré d’Anvers. La Flandre 
elle-même en est, l’occidentale — qui a 
Zeebrugge — comme l’orientale : elle se 
défie d’une ville quelque peu cosmopo- 
lite et volontiers « fransqulllcmne ». 

Cette confrontation à une opinion 
nationale est en voie d’exaspération. 
Où est le temps où les grands ports de 
la rangée de l’Europe du Nord-Ouest 
exerçaient librement leurs hardiesses et 
confondaient leur succès avec l’Intérêt 
du pays tout entier? H n'en est plus 
ainsf, pas plus à Anvers qu'à Rotter- 
dam. Les ports connaissent aujourd’hui 
un processus de continentalisation 
d’ampleur paradoxalement proportion- 
nelle à celle de cette llttoralisatlon des 
Industries qui venait assurer leur des- 
tin. Marins et maritimes d’Europe ren- 
trent dans le rang. 


(Il Paul Mlngret, la Croissance indus- 
trielle du port d'Anvers. Société royale 
belge de géographie 187, avenue Adolphe- 


Buyl, 1050 Bruxelles). ln-8°, 760 pages. 

1200 francs belges. 



AU NOM DE LA LOI 


( Suite de la page 13.) 

Risquez-vous la peine capi- 
tale ? Point 1 Vous bénéficiez, au 
contraire, d'un extraordinaire 
texte de loi : « Le meurtre com- 
mis par l'époux sur son- épouse 
ainsi que sur le complice , à l'ins- 
tant où üs les surprend en fla- 
grant délit d’adultère dans la 
maison conjugale est— excusa- 
ble », stipule l'art. 334 du code 
pénal- A . noter, qu'une amende 
seulement est prévue à l’encontre 
du mari qui' « a entretenu une 
concubine dans la maison conju- 
gale ». Avis au MLP. 1 

A V hôpital 

Brisé par ces émotions; vous 
vous retrouvez à l’hôpital, aux 
mains des fonctionnaires de 
l’Assistance publique. 

« Mettez la chemise de l’hôpi- 
tal, vous ordonne-t-on. 

— „ Jamais / » 

Bonne réponse. Vous avez par- 
faitement le droit de conserver 
vos effets. 

« On va vous opérer. 

— Non. » 

Vous avez encore raison. Aucun 
médecin ne le peut contre votre 
gré. 

c Je veux voir mon médecin de 
famüle, clamez-vous.. 

— C’est Interdit. » 

Faux. Vous pouvez même faire 
venir un spécialiste. 

« J’exige un bain au moins 
chaque semaine, vous Insurgez- 

— Non l » vous répond rïnflr- 
znièr e-nmjor. Le réglement ne 
prévoit qu’un bain mensuel. Le 
bain de pieds seul est hebdoma- 
daire. 

C’est die, cette fols, qui a rai- 
son 1 

Mais, après tout, la liberté ne 
se demande pas. Elle se prend. 
Vous décidez de vous en aller. 
Peut-on vous en empêcher ? Non. 
Il suffit de signer une décharge. 

Chez soi 

Vous regagnez votre pavillon. 
On a forcé votre porte. Ulcéré, 
vous plantez un écriteau : « At- 
tention 1 Piège à feu I » Légal ? 
De le planter, oui ! D’Installer le 
piège, non. Vous seriez responsable 
des blessures qu’il causerait, 
même à un visiteur indésirable. 

Je vais acheter un revolver, dé- 
cidez-vous. Vous le permettra-t- 
on ? Oui. si votre casier judiciaire 
est vierge. Mais vous n'aurez 
qu’une « autorisation de détention 
d’arme », non un « port d'arme », 
l'objet devant rester chez vous. 


Vous allez vous promener. Des 
baillera voisins, surgit un garde- 

Cl « U Carte d’identité I » 

Vous lui tournez tranquillement 
le dos. 

« Je suis assermenté. aboïe-t-lL 

— Et après ? Assermenté ou 
pas, vous n’êtes pas officier de 
police. Vous rfaoez nullement le 
droit de me demander une pièce 
d'identité. Si vous mettez la main 
sur mon épaule, c’est vous-même 
qui vous mettrez Ipso facto en 
infraction ! » 

Police t 

On frappe, le lendemain, chez 
vous. Des coups violents. Appre- 
nant à conduire, avec votre véhi- 
cule, à votre neveu qui veut se 
présenter en candidat libre (ce 
qui est parfaitement autorisé), un 
mois plus tôt, vous avez eu des 
mots avec un agent. Vous lui 
avez demandé son numéro. C'était 
-votre droit. B vous a demandé 
votre identité. C’était le sien. Mais 
vous avez répondu ne pas avoir 
de carte d'identité, ce qui encore 
était votre droit. Seul est obliga- 
toire de justifier de son Identité. 
Seriez-vous persécuté ? 

« Police l Ouvrez I 

— Mais le soleil n’est pas 
levé » répondez-vous, sans vous 
affoler. Aucune arrestation ne 
peut avoir lieu entre le coucher 
et le lever du soleil, n’est-ce pas ? 

Les coups redoublent. 

« Tout beau / Tout beau I Fai- 
tes-moi donc passer d’abord le 
mandat sous la porte, a 

Vous le lisez. Attentivement. H 
peut être faux, antidaté, sur- 
chargé. 

Alors seulement, vous ouvrez. 

Décidé à ne plus Jouer dans 
un monde où tout le monde triche, 
où tout est déréglé d’avance, vous 

profession, état civiL ° m ' * 

« Vous ne voulez rien dire de 
idus ? 

— La loi ne m'oblige pas à 
répondrqM autre chose. 

— Pas très coopérant», remar- 
que-t-on, comme vous refusez 
aussi bien de signer toute dé- 
claration, de tous faire photogra- 
phier et de donner vos empreintes, 
sachant qu’on ne peut vous y Obli- 
ger durant la garde à vue. 

Relâché, vous regagnez votre 
domicile. Vous avez découvert 
l'absurdité. Animé du mauvais 
esprit des lois, vous êtes plus que 
Jamais décidé & vous faire de ces 
lois un rempart pour mieux vous 
défendre. 

PIERRE LEULLIETTL 
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La fin d'un baron du rail 


L'ORIENT -EXPRESS RENTRE AU GARAGE 


L ’ ORIENT-EXPRESS, le train 
des ripmipns * barlnes » 
européens, qui reliait Paris 
à Istanbul depuis près d’un sièc.e, 
va rentrer se garer au dépôt après 
un ultime et bref voyage. L’année 
prochaine, immobile, silencieux à 


croire- Ainsi en a décidé la confé- 
rence internationale des ffhpnung 
de Ter qui vient de se réunir à 
Budva, petit port yougoslave de 
l’Adriatique jamais desservi par 
le moindre train, pour la simple 
raison qu’il ne possède même pas 
de gare. 

D'Innombrables pétitions 
avaient été déposées à la Compa- 
gnie internationale des wagons- 
lits pour prévenir la suppression 
de la ligne. Des célébrités de ta 
«Jet-society» avaient même par- 
ticipé, l'an dernier, à un voyage 
de prestige afin de lui redonner 
du lustre. Mais pour que l'Orient- 
Express puisse continuer à vivre 


d'une manière fortunée — c'est-à- 
dire qu'il soit rentable, — 11 aurait 
fallu que cette manifestation de 
la clientèle rare ne fût pas mus 
lendemain. Or, de nos Jours, les 
mirages du Proche-Orient, lequel 
n’a jamais mieux mérité son nom, 
sont ralliés d’un coup d’aile, le 
luxe céleste des temps modernes. 

Le premier Orient-Express qui 
prit le départ de la gare de l?Est 
le 5 juir. 1883. mit trois jcsrrs et 
demi — très exactement quatre- 
vingt-une heure quarante et une 
minutes — pour atteindre Cons- 
tantinople. Le train, long de 
75 mètres, était tiré par une loco- 
motive à chaudière système Fla- 
man rutilante de enivres ; 11 

comprenait cinq voitures, à bog- 
gies : deux wagons-lits (de vingt- 
quatre couehettes chacun), un 


wagon-restaurant et deux four- 
gons à bagages (pour malles- 
armoires)- L'intérie u r des wagons 
s’ornait de boiseries en acajou 
laqué, d’appliques voilées d’abat- 
jour, mauves. de tapis et de fau- 
teuils moelleux qui en faisaient 
le décor d'un palace roulant. Des 
serveurs en livrée officiaient au 
restaurant, tandis que des 
conducteurs en rfniTnan chocolat 
et petite casquette à visière carrée 
de lignard, le même uniforme 
qu 'aujourd'hui, assuraient 'es 
fonctions de maîtres d’hôtel, voire 
de chambellans. Car cet Orient- 
Express de la Belle Epoque comp- 
tait parmi sa clientèle les rote et 
les reines des empires centraux, 
sans oublier leur suite, où le chef 
de la police Jouait le rôle vigilant 
du passe-muraille- ' 


Boyards interlopes 

Après la première guerre mon- gBUr parti, de Paris, gare du 
diale, l’ Orient-Express, qui avait p.t,m. un lundi à 19 b. 28 arri- 
jusqne-là emprunté le trajet Mu- . vait à Belgrade le mardi à 
nlch-Vlenne-Budapest-Belgrade - - 23, h. 19, à Sofia le mercredi à 
Varna, infléchit sa trajectoire 19 h. 08 et parvenait le jeudi 
vers le sud via Milan, Venise et matin à- la gare terminus dlstan- 
Triesfce, d’où le nom qu’il prit de bul sur le Bosphore. C’était «le 
S lmplon- Orient-Express. Le voya- tortüLard le -plus prestigieux 


[L'Europe ». Ce fut aussi le grand 
mythe littéraire du siècle, dont 
Paul Morand, chantant son trajet 
en un raccourci étincelant, fut 
le premier romancier. « L’Orient- 
Express traînait dans la nuit son 
publie tri-hebdomadaire _ Au ré- 
veil, une bise de zinc faucha les 
mais de la plaine croate _ Dans 
une brèche de la muraille byzan- 
tine, la mer de Marmara s’&ar- 
git-» 

Seul Valéry Larbaud. autre 
voyageur cosmopolite, sut poétiser, 
comme Morand. l’Orient- Express 
et sou « glissement nocturne 
à travers r Europe illuminée ». 
Jusqu'à ce que la littéra- 
ture polldère s'empare de ses 
wagons mystérieux pour en faire 
le cadre d'énigmes, voire de cri- 
mes. dans des convois soudain 
bloqués par la neige des Balkans. 
Ainsi. Agatha Christie, pute 
Graham Greene, décrivant des 
boyards interlopes et des madones 
des sleeptngs engoncés dans des 
tonnes de fourrure, qui devien- 
dront après la deuxième guerre 
les vedettes de super-productions 
cinématographiques dont Bons 
Baisers de Russie et, tout récem- 
ment, Crime dans V Orient- Ex- 


L' Orient-Express commença à 
perdre sa légende quand U passa 
à la traction électrique. H la 
perdit complètement quand U dut 
franchir 'es frontières du rideau 
dt fer comme un train plombé 
et se soumettre h d'innombrables 
contrôles militaires dépourvus des 
urbanités de Jadis. En 1962. ce 
fut le. coup de grftce : U prit 
le oom prosaïque de Direct- 
es rient e’ se transforma en foire 
ambulante d'Europe centrale ou. 
pis encore, en marché persan. 
One seule voiture- Ut désormais 
était accrochée au long convoi 
qu’envahissaient trois fols par se- 
maine & minuit, gare de Lyon, une 
théorie de travailleurs turcs et 
de femmes en fichu, qui bientôt 
s’entassaient dans les couloirs \u 
milieu d’un décrochea-mol-ça de 
ballots et de valises en carton 
précairement ficelées. 

Le wagon-restaurant aux idylles 
romanesques autour d’assiettes de 
caviar □ 'était pins qu’une chimère 
du passé et n'offrait & la clien- 
tèle prolétarienne que de chiches 
plateaux-repas. Tout au long de 
l'interminable parcours, on s'ar- 


a’une voiture à l’autre, car les 
quais de gares sinistres des 
républiques démocratiques étalent 
dépourvus du moindre rafraîchis- 
sement— 

’Le long express enchanté qui 
fleurait bon le tabac d'orient et 
te rose bulgare entrant mainte- 
nant sur la vole de garage, que 
-a-t-11 rester de la grande aven- 


aussl l’ont depuis longtemps 

OLIVIER MERLIN. 

(Lire page Z8 l’article de J. de 
Barrin : « Le Paris-Calcutta au 

* Deux «xMéita de transporteurs 
rouilt-r* les Courriers de lUô-do- 
Prunce i"6. avenue du Président- 
Wilson. 93120 La Plalne-Salnt-Denls, 


réfrigérateur, W.-C. et le pilo- 
tage assisté de trois chauffeurs. 


La leçon I 
d'une mauvaise saison! 


Là Corse perd une bataille, mais pas la guerre 


La Corse a connu une 
saison touristique médiocre. 
Les événements ne sont pas 
étrangers aù mauvais rem- 
plissage des hôtels. M. Emile 
Arrighl de Casanova, prési- 
dent dn Comité régional de 
tourisme de la Corse, analyse 
ci-dessous les - résultats de 
l’été dernier et propose une 
politique de tourisme qut fait 
encore défaut. . 

L A Corse attend chaque année 
la saison touristique avec un 
mélange d'espoir et d'in- 
quiétude. Espoir de retombées 
économiques s’améliorant d’une 
saison & l'autre, inquiétude quant 
aux risques de violences et à leurs 
répercussions. _ 


Les chiffres actuellement connus 
ne sont pas encourageante j 
906 763 entrées de Janvier à août 
1976 contre 901084 pour la pé- 
riode correspondante de 1975. 
C'est la première fols : depuis 
quinze ans que l’avant et la 
pleine saison se soldent par une 
quasi-stagnation. 

Sans doute, le trafic maritime 
à-t-11 augmenté- de 8 %. -mais 
c’est. une conséquence de la baisse 
des tarifs, de l'ordre de 60 %, 
consécutive & l’application du 
principe de la continuité territo- 
riale, c’est-à-dire l’alignement du 
prix des billets sur. ceux de la 
S-N.C.F. 'S’il n’y avait pas eu 
cette mesure, les c h i ff res auraient 
été encore plus préoccupants. 


^TOMNE^k® - 


p-ïlidéeJ&| 

I V C’est/ I 


L'automne et l'hiver sont des périodes tout à 
fait favorables pour profiter pleinement de 
cette belle et toute petite île (20 km sur 10 km) 
au climat. d’une grande douceur (Gulf Stream). 
Les 75 000 habitants de ce curieux petit Etat 
indépendant — situé à 20 km des côtes fran- 
çaises mais rattaché à la Couronne d'Angle- 
terre— seront heureux de vous faire partager 
leur joie de vivre. Les petites pensions voir 
sinent avec les hôtels confortables et les 
palaces de très grand luxe (dîner- dansant 
habillé). 

Vous apprécierez le calme, la naturel mer, 
la campagne, mais aussi les multiples distrac- 
tions, les pubs», et, .dans la capitale' Saint- 
Hélier, un shoppîng-détaxé à faire rêver. 
Jersey vous attend dés demain. C’est la bonne 
Idée pour un long wèek-ènd. 


C'est que, en regard, le trafic 
aérien a chuté de 12 % et, consé- 
quence de la modification du flux 
touristique, la clientèle des hôtels 
a reculé de 30%. 

Faut-il imputer aux « événe- 
ments > ce renversement de ten- 
dance ? La réponse est oui, mais 
seulement pour partie. Sans doute, 
la récente flambée de colère, 
consécutive au meurtre de deux 
paisibles bergers, pourrait - elle 
faire penser, venant après la des- 
truction du Boeing et celle d’une 
ferme de rapatriés, que le feu 
couve partout et qu’il peut, à tout 
moment, se raviver. 

Sur place, cependant, et en 
dehors des points précis où les 
incidents se produisent, la vie 
suit le cours tranquille des jours 
ordinaires. Mais 11 est bien évi- 
dent qne l'habitude prise par les 
moyens d’information de relater 
les. manifestations et attentats, 
quelles qu'en soient l'importance 
et la gravité, les commentaires 
qui accompagnent ces relations, 
-l’exploitation qui -en est faite à 
des fins non absentes de déni- 

image d'insécurité que les mar- 
chands de voyages ne prennent 
pas le risque dè ^dissiper. 

« Une montagne - 
dans la mer > 

Il serait cependant inexact de 
s’en tenir à une explication du 
recul touristique fondée sur la 
seule dramatisation de la réalité. 
La Côte «T Azur a connu elle 
aussi, cette année, une saison 
médiocre. Chacun s’accorde à. re- 
connaître que la situation moné- 
taire Internationale et la concur- 
rence, parfois sauvage, des pays 
méditerranéens à monnaie faible 
□'ont pas été sans Influence sur 
une relative . désaffection de la 
clientèle habituelle. Mais d’autres 
causes tiennent h la saturation 
des plages, à l’allergie croissante 
des citadins pour la foule qu’ils 
voudraient bien oublier, l’espace 
d’un congé, & la' recherche, enfin, 
de genres de détentes moins pas- 
sives que. celles du « farniente » 
symbolisé par le sable, là mer et 


La Corse subit, pour sa part, 
de plein fouet, la çoncurrence 'des 
réglons méditerranéennes de lati- 
tude comparable. Elle a, en re- 
vanche, le rare privilège . d’être 
une montagne dans la mer, de 
disposer (Tune extraordinaire va- 
riété de sites et d’une égale va- 
riété . de centres d’intérêts. H 
suffit, en effet,, de s'éloigner des 
plages pour trouver matière à . 
randonnées équestres et pédestres, 
à découvertes historiques et ar- 
chéologiques, à tourisme nauti- 
que, ou. pour ceux qui préfèrent 
se f amiliari ser avec des modes 
de vie authentiques, à partager, 
la vie rurale au rythme simple 
des artisans, des paysans et 
bergers pour qui l'hospitalité est 
une vertu sacrée. 

Les « événements », s’ils ont eu 
une Influence dissuasive indé- 
niable, ne sauraient donc servir 
d'alibi pour dispenser de regarder 
en face cette autre vérité : l'ère 
du tourisme Taclle est passée. H 
y aura, certes, toujours place 
pour une clientèle grégaire, mate 
ceux pour qui les vacances sont 
un temps d’effort physique, d’en- 
richissement personnel, de con- 
tacts -avec d’autres modes de vie 


que le leur, seront de moins en 
moins l'exception. 

La Corse peut saisir cette évo- 
lution comme une ' chance, et 
réconcilier ceux qui voient dans 
le tourisme une occasion privilé- 
giée de développement, et ceux 
qui redoutent le danger d’inva- 
sion, de dénaturation des sites et, 
pour employer un néologisme qui 
fait" image, de « baïéarisation ». 


Us moyens existent 

Il n’est pas, en effet, trop tard, 
alors que La Corse n’a été que 
très ponctuellement enlaidie et 
que le déferlement massif des 
touristes est plus une crainte pour 
demain qu’une réalité d’aujour- 
d’hui, de concevoir une politique 
touristique volontariste. Elle vita- 
liserait le tissu local au lieu de 
l’ignorer. Elle favoriserait l'équi- 
libre entre l'Intérieur et la côte. 
Elle substituerait les petites uni- 
tés d’accueil, géographiquement 
réparties, aux projets de concen- 
trations balnéaires. Elle favori-: . 
serait l’étalement de la saison et 
viserait à créer des emplois per- 
manents. De larges couches de la 


HOTELS : LA DEMANDE DES RÉGIONS 

Enquêter sur les besoins de leur marché hôtelier français grâce à 
rapon en matière d’équipement une concertation régionale entre 


d’hôtels de tourisme d’au mini- 

mum trente c h a mb res, soumettre DIM ■ P ad Ail cnn 

au secrétariat d'Etat au tourisme r.L.IB. * WH* AU 5UU 

des propositions quant à Torlen- Bordeaux, Marseille : deux nou- 
tation des aides f inan cières pu- relies adresses sur la liste des 
bliques allouées à l’hôtellerie, hôtels P -L.M. Construit en 1971 
telle est la triple mission lncom- et Jusqu'ici franchisé Sof itel. 
tant aux commissions régionales l'Açrmtania — 310 chambres en 
d’équipement hôtelier qui seront categorie 4 étoiles luxe, s restau - 
créées auprès de chaque comité rants. 3 bars, piscine, 12 salles de 
régional au tourisme. conférences — qui est situé dans 

Présidées par le préfet de ré- le nouveau quartier de Bordeaux- 

Ê on, ces commissions réuniront Le Lac a choisi de se rallier & la 
s représentants régionaux des bannière de M. Elle de Rothschild, 
ministères intéressés, des élus L’hôtel Beauvdu (75 chambres 
locaux, des représentants de rin- en 4 étoiles luxe) tourne, lui. ses 
dustrie hôtelière, des offices de baies vers le Vieux-Port de Mar- 
tourisme et des organismes finan- seille. H vient renforcer le e dis- 
clera. En annonçant cette déci- positif» de la chaîne Hanc les 
sion. ML Jacques Médecin, secré- Bouches-du-Rhône, où elle comp- 
taire d'Etat au tourisme, a précisé tait déjà trois enseignes, le PLM. 
que la mise sur pied de tels orga- Terminus à Marseille, le PJLM. 
nlsmes répondait à son souci Le Pigonnet à Aix-en-Provence et 
s (Tètre mieux informé sur le le PLM. Ile-Rousse à BandoL 


Pour recevoir une documentation en cou- 
leurs, ayez la garni I lassa de retourner ce 
coupon, en timbrant à i,« F, à Office 
National du Tourisme, service France LF 2, 
Jersey (Iles Anfllo-Normande»). 


~Z)B/A 

Avec BiLA.. Jersey " - 
— 7““ est & TU minutes 
de Paris-Orly Sud 
—Uj 2 Réservation : 68SJM0 


f l noiei üügxp 

IrHorizonjl# 

ü 

ËMi 

Uâlonnante et joyeuse petite 71e 
de Jersey possède un merveilleux 
hôtel : l’hôtel l‘ Horizon, quatre 
. soleils, très certainement l'un des 
hôtels d’Europe ayant le plus de 
charme et de classe. 

Une. situation exceptionnelle : 
140 mètres de façade, plein sud. 
le lorw de la magnifique baie de 
Salnt-Brelada. 


Le sable fin et Iss vagues en 
directe. 

Un confort maximum (télé, radio...} 

dans les quelque 100 chambres 

Trois sslcne-bare dont l’un don- 
nant sur la très belle piscine inté- 
rieure chauffée (8xi6 m)-. Un 
restaurant et un Star-grill répu- 
tés.» Un excellent orchestre qui 
anime des dîners dansants d’une 
grande élégance» Et toujours une 
ambiance particulière pour des 
amis-clients exigeants et raffinés... 
Monsieur John Wlleman, le jeune 
Manaqer, qui règne,- souriant, sur 

cet ensemble Incomparable, sera . 
heureux de vous adresser person- 
nellement une documentation an 
couleurs. 

Ecrtvozrlui directement en vous 
recommandant du Journal. . 

Vous pouvez également le joindre 
par téléphone en appelant. - par 
l'automatique, Ift 19 (441 534-43101. 
Télex N» 41281, 

Hôtel l’Horizon, Baie de Salnt- 
Brelade, Jersey (Mes Anglo-Nor- 



offre un séj'our GRAND LUXE 
d*aiie semaine en pension 
complète à partir de M90 F. 
avec piscine - sauna-gymnase 
cinéma privé-gîte exception- 
nel -accès direct aux pistes 

Rens.:TéL225 3131/359 40 25 
78, Champs Élysées, Paris 8 e 


population résidente s’y trouve- 
raient alors associées, et les Corses 
finiraient par considérer le tou- 
risme comme leur affaire. 

Est-ce atopique ? Je ne le 
pense pas. n suffît que l’Etat, la 
région, les collectivités locales et 
les professions partagent la même 
conviction et s'épaulent mutuelle- 
ment Les moyens financiers et 
réglementaires existent La 
volonté d’une promotion commer- 
ciale, réalisée sur la base d’un 
produit touristique conçu sur 
place et non plus imposé par des 
organismes extérieurs, existe éga- 
lement Seul le catalyseur man- 
que. Les assemblées régionales 
pourraient en faire office avec, 
comme Instrument spécialisé d’ac- 
tion, 1e comité régional de tou- 
risme. Voilà un domaine où nul 
ne contesterait leur compétence 
et où une forme pragmatique de 
politique décentralisée prendrait 
naissance. 

Les tensions suscitées par un 
tourisme qui n’a, jusqu’ici, béné- 
ficié d’aucune politique d’ensem- 
ble, ne rendent certes pas compte 
à elles seules de tout le problème 
corse, mais une solution originale, 
valorisant les Initiatives insulaires 
et offrant des débouchés et des 
responsabilités, notamment aux 
Jeunes, désorientés parce qu’ils 
sont désœuvrés, serait une contri- 
bution non négligeable à la solu- 
tion de ce problème. 

E. ARRKSHI DE CASANOVA. 


L’ALLIANCE 

►européenne; 

DE L’AIR 


Vols spéciaux A.R. 
Départs chaque semaine : 

BANGKOK :2.250 F 
BOMBAY : 2.350 F 
HAITI : 2.550 F 
TOKYO : 3.750 F 

TOUR DU MONDE : 7300 F 

valable un an 


bon 

pour recevoir samfflenient 
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LA DORDOGNE SU R LE PAS D’UN GITE 

M ON dessein est de passer sont taillé une part royale dans cne, survit Pnn de ces petits vQ- et dé manoirs : terroir de Comar- 
doucement et non les travaux de restauration en lages Inchangés depuis l'époque ques, de IausseL- 
laborieusement ce gui ville. Dans les campagnes, on médiévale : Tamnlès. Pour y par- Survivance de l’époque féodale. 
me reste de vie », écrivait Michel aménage des gîtes ruraux et dès venir, une route vicinale gravit un ces sites Jouxtent les hauts lieux 
Eyquem à la veille d'aller, non' *amp ïn g B & la ferme — manne coteau abrupt planté de pins et de de la préhistoire, tels des signes 
loin de Bergerac, se retirer flans bien maigre pour. les villages qui bruyères. La petite commune de cette pérennité qui faisait 
sa tour, au domaine dont U Ut son. ne veulent pas mourir saignés de domine le vallon, ses viylers & dire à Henry Miller que «-Ja 
nom : Montaigne. A une solxan-' leur jeunesse. Leurs atouts? truites et son ancien moulin & Dordogne survivra comme les r&- 
fcalne de kilomètres de là vivait L'Isolement, la sérénité dé Leurs aubes. Un clocher roman, au toit ves dont se nourrit l’Ame As- 
aussl en ce doux pays de Dordo- paysages : douceur des vallées de lauzes. et, plus avant, le faite moines. Jusqu'Ici l'expérience des 
gne, son ami la Boétie, né à ourlées de boqueteaux, fraîcheur d’une bâtisse se détachent sur-le gîtes rur a u x ne le contredit pas. 
SarïaL des clairières au cœur des futaies cleL CLAHM rfliN 

Anjornd-hm, Je sarl&dals cm de chêne* verts et de <flUtal*ne- . _ ‘ 

tf Périgord noir » sait revivre les r4ies ~ 

riches heures du seizième siècle. Sur les bords de la Benne, à ml- Les CO H T B 11 II BS 16, n» Wuaon. 24000 Pflnxueux -, téi. 

Le commerce et l'immobilier se route entre la Véaère et la Dordo- (53) 33-44-35. ' 


LES RESTES 

DE LA FORÊT GAULOISE 

5 2RAIT-IL chauvin * raton a. Jorastfera et de a écologistes 
la titre de net outrant ? nont/nuelenra de rouvre « 
Dis laa pramlires nagea on Uiolan Damassa. Pour I emn- 
anpranU an lait qua Mau au- ni. h> «to demeura a mémo ■' 
dSà de non tront/ère». - partout >• *>f* 
dam le monde la forât recule .. mumi. ’ts millions 

Notre noxagoola «.portera» lu- '*"»*•, * “ Sïïfï 

ra suant aa ridult oomUdi Ma- *a mètre a cube» «" 1974 et 
ment i chacune des Informations ^ MIA rab&chàs 

données : dans rimmense Chine 


- le taux de brimai n'est plus «J* ÜTSiiSS 

que de 10 •/. - fGrande-flmta- *£*. J 


qua de 10 /o - (tiranao-anue- apprend beaucoup. Revient. 

«VlÏÏEfS LV 3 S 5 ZnZTÎ- P"*, lu. coupes 
di.mrataiïïit ™ la ' fa» ftoneuir, de rexplol- 


. 200 000 bâclera. «l>toala«nt 'lourd, de la 

oharpjeannée au aaul Nlgérta^. , ma JX mimd do rO-N.F. réd- 


“TOURISME - 

HOTE15 REOOmmANDB 


Allemagne 


Studloe tt cft 3-3 pera- gdo tarraaae 
ensoleillée, vue unique, ouvert toute 
l’année. Jardin. Parking coavert. 


VILLEFRANCHE-SUR-MER 


™“ «ni wl : ( 93 ) sera-* cMtalgnes. 

Taat. tue Inclus CROMWELL. HOTEL. 

Cromwell Plaça London SW7 *2LA a mw*lnni 

Province o.r e n,om - oi-sss-szss amir du 

c . rythme réf 

BORDEAUX JUisse ia voiture 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 


BORDEAUX semaine forfaitaire de e 


NOËL AU LARGE D’ALEXANDRIE 
LE JOUR DE L’AN EN VUE D’ISTANBUL» 
A BORD DU PRESTIGIEUX ACHILLE LAURO 

DEPART DE GENES LE 23-12-76 - RETOUR A’ GENES L£ 06-01-77 
O CCP AI CC ■ NAPLES, ALEXANDRIE, PORT-SAÏD, HAÏFA, IZMIR 
O COunLK-O . Istanbul, le piree, capri. 

_ " w ■ à partir de 3140 F par pers. en cabine à 4 Rts. 

Itîo pi «a > à partir de 3800 F en cabine à 2 Rts. 


Cette maison solidement cam- 

pée contre l’église, c’est le presby- — 

|ME tère désaffecté et transformé en 

I % gîte ruraL Un perron de pierre • - 

nAKIDFS ) SgrMgJS:— c orrespondance 

I Æ i e portail, d’où le regard plonge 

sur la vallée. L’Intérieur affiche 

* une propreté toute rustique : ne I 'AlIDDC 

murs ciah-R . fraîchement repeints. I/C ■ L UNIDILL 

g gne et ressenüel du mobilier dans 

FRANKFURT d^OTL^un^cul^^dera^cl^m- POUR CINQ FRANCS 

rBL i« classa, centre. pre* bres : tout y est. Conséquence, la 

i tr&ie c wieaeubflttenpi&iz batterie de cuisine Invite & Un lecteur italien , AT. Sergio 

1940/81 1/2SM71 TX 04-13808 essayer les menus du paya ; gril- LucareUi, de Rome , nous d 

loux de canard, confits d’oie, adressé la lettre suivante : 

erre omelettes aux truffes ou aux Déslrant avec deB amis romains 

KPNfiraoTON roNDON i A * à 7e ï^f!ÎJÎ? connaître les sites préhistoriques 

KJ5NS tNGTON LONDON Noël, les chenets sont tout prêts dont votre pays est si riche, nous 
tion oicootionneiia ores du 114113 14 cheminée pour brunir les avons décidé de commencer notre 
Lib Kunsiasum. F 50. break- châtaignes. voyage de quinze louis par le Pé- 

tocius cromwell hôtel. rlgord. Qui dit Périgord dit Las- 

Piaca London SW7 *2 la quelque distance du gîte, le om * . que nous savions fermée 

bom - 01-589-8288- S SOH 2g f 

rythme régulier. Chaque matin, f^St été Soncé? jiriré^ 
la voiture du four à boulange STpSee noos attirés par 

AT>r«a rrxrïortnci rient offrir ses couronnes de pain des panneaux nombreux annon- 
Artuaa nxnaonsj paysan sur le terre-plein de «la çant « Grotte du Regourdou. 
•als an a, i« catégorie. Due Borderle », la seule auberge à 200 mètres ». au sommet de la 
Forfaitaire de ski dès 520 F. 5 kilomètres à la ronde. A côté, colline, devant un panorama ma- 
“'■» T«= an petit baw. chaeun vient a a t ra uvalt maton 

i i -, . , . . .i « et un écriteau « Premier site 

s ap provisionner très tôt . Ira pas- préhistorique mondial de l’homme 

' tilles contre la toux y côtoient et de l’ours. » Après avoir acquitté 
les légumes, des paires de chaos- 5 francs d'entrée, nous eûmes 

■ ■ sons, des piles électriques, droit à cheminer autour d*un 

- VBUnmr Devant Ira fermiers venus des trou de 15 mètres de diamètre et 

JLAMJHI C frontières du pays, l’éplcière - la ^ 8 ^ profondeur encombré «Tune 

n’ICTJI Kl DI II femme du garagiste — fait à sa 

D ISTANBUL. manière le récit des nouvelles du .^ons.^rS^e de la caisJ?nK 

iPIIII ICI minn jour - Tout y cievIerit événement dit qu'on avait trouvé en 19K des 

1 1« H IL LE LAUHU Elle fait partie de ces privilégiés crânes d'ours et qu'on espérait 

' GFNpq I P nR.ni.77 Qui connaissent Ira moindres, trouver L'entrée de Las eaux, car 

échos. Plus officielle, la secrétaire ' on avait dé/â trouvé des pigments. 

PORT-SAÏD, HAÏFA, IZMIR de mairie parle peu, mais mène ^ fait, de la grotte annoncée à 

SAPRI - 4 elle seule te affaires de la tS^l, “SL »felfSS!S; 

■S. en cabine à 4 RtS. commune. Re venue tard au pays ne p^t en aucun cas correspon- 

line à 2 Rts. après un trop long séjour dans dre avec Lascaux. D’autres tou- 

une banlieue parisienne, elle a ristes, hollandais et anglais, se 

nueuwv réalisé son rêve en redonnant vie plaignaient comme nous-mêmes. 


en Amérique du Nord . ^ ^ moygna 

forestière est to mbé e de 365 à / 0 restfera. des routas abusives. 


natlstement - écologues depuis Ajura rènneml > J 
peu (Japon, Etats-Unla, Pays-Bas, . 

atcl 0n apprend 6 dre la réalité 

des besoins en bols— et la né- 
Pendant ce temps, dit la pré- cesslté urgente de Isa réduire, 

face signée par le professeur ^ forêt française n’est pas plus 

Monod, un seul numéro domlnl- g UB /g^ autres taJIIablo et cor- 

cal du New York Times dévore véabla A merci. Sa dégradation 

plusieurs hectares de forât. Et a commencé non pas hier mais 

sur la planète le nombre des dés le Moyen Age (qui avait 


I titt 




Pour recevoir la bro diure ou yq ^ [s 07^)^ 

Veuillez m'envoyer gratuitement et sans engagement de ma paît, 

„ la brochure “ CroisIÈres de fin d’année, Achille Laure - 


noua échappe U reste que noua Ap^hu!, . les besoins en 
vivons an France al pue. sans tK,,, roncl de l'^pe !0 „, 
pour autant noua désintéresser ^ d0 16a mIi||ona de mètlB3 
ia r Promis. Il Importa da ba- cubes an 1961 à 339 million, en 

laver devant nous porta. Créa ig75 , D - où rm im S ton — 

fa propos des auteura. Chez noua dm „ des eau - Qui 

rO.N.F. - trlomphallsa . on ar- chasse la vraie lorit. Changer 
puant de ce pua fa surtaca do la Frmce m ihodBS SI tes 
forai française eu passée de If anoures de f OJV.F. est capital, 

millions d'hectares en 1920 à mai - 3 g s’agit bien d’un pro- 

ie millions aulounrhui. Mas cet blême do civilisation — où te 


résidence secondaire ? 

Les premières pages font 
entendre une aorte de concentré 
des critiques — parfois contra- 
dictoires — égrenées au cours 
des dernières années. Mais au 


dlctolres — égrenées au cours ★ Fronce, ta forêt fout le 
des dernières années. Mais au camp, par Jean Cauwet. Nicole 
fll de la lecture apparaît un doa- P^°t 

mer véritable établi par de s 30 F. 


Vacances actives pour les variés : l’écologie, le VH» Plan, 
Jiiés. — A l’initiative de lins- la vie du couple après soixante 
; national pour la retraité ans. Les retraités ont découvert 


Pour beaucoup de . touristes ^ 

i» 1rs . , . n , étrangers, Tj»w»a.n» est le premier 

UJ16 pléiade du Chatoaox site Visité. Du fait de la publi- • Vacances actives pour les variés : l’écologie, le VU* P lan, 
. Çi 6 * intempestive sur le site de retrostés. — A rinltiative de lins- la vie du couple après soixante 

BT SB manoirs titnt Pô™ retraité ans. Les retraités ont découvert 

£“dfcSfS! e tSe I ^rSS "?ave ONRAÇI et ia journal à tracera ce tn« du loisirs en 
Autre façon de goûter les bien s'imaginer que toute la pré- Notre temps, trois cents per- commun de nouvelles activités : 
charmes du pays : une pzome- histoire est comme cela et Varié- sonnes figées viennent de se ren- ateliers d’artisanat, gymnastique 
nade au petit m^n , le long des ter là. Pour notre paît , nous avons contrer dans un home de l’Qrga- et expression corporelle, sensibl- 
prés encore mouillés de rosée. Les pomqulvi n otre voyagE.. et_tons nisation centrale des camps et lisation & la création. Des ensei- 
al en tours boisés, d'où pointent des activités de jeunesse (OCCÀJ), gnan ts. des fonctionnaires app&r- 

toureUes d’ardoise, cachent, sous SS^SuflnS^L^iiBerle, à Antrana ClSèie). Huit Jours de tenant notamment au ministère 
le halo de brume qui monte des maux, etc.) .furent dés découver- vacances, suivis de six jours de de la santé ont également par- 


débats sur les thèmes les 


Le soleil est parti avec les hirondeUes.EnTïinisie. 




m TotausMB 
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PROVINCE 


Le Verdon n'a pas d'eau à perdre 

î es „,?f ux Pour améliorer le rendement, ü bonne volonté d’EDJF., mais on ment. Ne laisser quel m3 /seconde, 1er général de Ria 
“~T “r*". 11 ;f™ raUi envisager d’adjoindre & n'oublie pas sur les rives de la. c'est ôter aux gorges les miroirs Saint- J ullen- 1 e-Mou wwu- 

InL^r 1 - •i'osine une station/ de pompage rivière bleue qu’un premier projet, d’eau - qui colorera et illuminent tout président du Syndicat mixte 

r, T 10 T 11 * hisseraJt ies eaux enterré face au tollé général, les voûtes secrètes, lès chaos, les d’aménagement du Verdon, qui 

““f 1 "® *7? Jusqu au plateau du Plan-de-la- prévoyait l’édification, d’un bar- falaises moussues. CT est les défi- s’est prononcé violemment contre 

5®- I °~ drie T T 001 ' 041 unc nouvelle retenue rage— au Point-Sublime I garer / C’est détruire cette gigan- ce projet dans une fracassante 

“ I0 L *L * de mètres cubes. " ' ‘ Ta . . tesgue serre qu’est le canyon, de «lettre ouverte». Le conseil géné- 

sale faille natareUe, créant du située à une cote suffisante fmaiB ^ homme a pris le tâte de la l’ExteHer à Mavreste. * ral du Var a Invité RD _F. à 

C £ Q D k Grand-Canyon, noyant des terres agricoles) per- crarie le projet.^ et s on ce nimnt qu’un haut reprendre le projet et à consulter 

qui, de Castellane à Monstters- mettrait (de tour) un c brrM- bât<m de P 010 * 1 multiplier 6 

Sainte-Marie, constitue l’un des ^geTpliis imSan^ réunions d’information, projec- Sïï 

sites naturels les plus grandioses M&im? pour^ÏÏ^onnalt pas tioDS * ap peb ’, jTalanne et JgJJ* ^ïtantef St 
de France. A-pica, gouffr^tolai- la région, ü éclair que paLl gf 5 "SSLS^SSZ £ “ 

ses, gorges, défilés, s’y succèdent, projet revient à « schunter » ®™ * fon g’ m J^SLif* 806 !^ parues. 

au fond desquels bondissent les puremen et simplement le Grand- üaa te & üâe * du Verdon. Ce 

eaux couleur d’émeraude oui ont Canyon dn rWniwnf Ao professeur d’éducation physique a e htisscr que l m3/seconde Qu on se rassure. Nous avons le 

patiemment grignoté la rüche efe foteîe^Sct^dSLÏ falfc découvrir & des milliers de -SSî^rïSMteïS^fcïEfS B0llcf dC ™ P “ détuttur f r lc * te 

ont valu anS son nom. L^Slïï - ^oaslesmés le Ver- ïfSfSS V**""#/ 9 ™ ** 

Le Verdon s’est assagi en ce effet, à EX) J? unîdS)it^Srvé » ' ^ « Par le fond ». parcourant ”^eaO». Lu études 

mois de septembre 1976. Mais qui ne doit pas être Inférieur a P 001 dans le lit de la ri- ^ I gÆSta°ï < ÎJîli?^2î non * *“ d ûlrtTC *“*■ s 

SSiS'SSS 5D ° “™ P “ ““““te- - rïf'MÏ m le' 'Pou rtant., l’i nqmêtaa 

de bouleverser Tordre tutélaire M* Goôrges^lïïwjt^diiS^ taylt n “ commit clmijue M. Roger Vbrdegen, est i 

dans ce coin de Haote-Provence. rfeioS? la^éSS. rocher, chaque méandre, chaque g te patrimoine notiez 

Ce projet ava it provoq ué;^ 1973 gg B^ygBr 1 "* æSt^'SITc^S »" U _ ^ 

une levée de boudlers telle qtfn ce débit rtstttiU ne serait tnfi- “““ Jroue d-euu oiucée oui couvrent üans futur* entera i lejqueUee 

rienr. d 1 000' Utns/teoonde. Atone -«J™ dflrit de i mitre eube/eee 6rM!ïa emeni eone pu. du “"" gg 1 . c ° mjtai, i ?' 
d être erbumi-des cartons, su ne nertlliiie pue euccuoer le site, coude, explique M_ Verdcgen, néonAlrfe . /ier ie Verdon au nom du jranc- 

creux de l'été. Les- amoureux dn eiude tcaoaiüueat eu cou» e ’ ert d’«®ard I® amiamnoOm .. l. ““ 

site (ils sont innombrables) crient qp, déterminera miel eeuB mini- “*“* uctfeiti, de bqntb auxquelles “ 

à r« amamlnat écologique». Des fl fout tut minimum de 10 mitr* Upbentà Bougon, à la Mud, i 


dérivées du nautisme et de la 


JEAN CONTRUCCI. 


(1) Selon la rapport de la commis- 
b prise de position ciaire. J“ T 

- a , les gorges du Verdon. 


(2) Guide des gorges dv. Verdon. 


affirment-ils , néemte (à -TadretJ, séparées par- pour les défenseurs du site. A leur 7^, ^^ >motïon ’ ^ Botmière. 
doute la fois -par quelques mètres seule- tête, M. Maurice Janetti, conseil- (3) 04120 La Païud-Hur-verdon. 


Menaces sur les watergangs de ÏAa 


1 pas nuira 


La réalisation de ces projets n'ira 
13 sans difficultés, ne serait-ce que 
parce que quatorze communes sont 


a»..»»» Hug,t MU » D » w M* J „ . „ . ... . . -w».- du Verdon détruira la — 

randonnée * saunage ». Ce n’est ^ “ CTéëc - com P rRntÎTa ««« 

. ^üuiuauj, MC «mun, V i nu/se CJ -J- t. dIhx oraatL. » valorisation Hommes , Nature, ^0^0 -g renoncions vas sans avoir 

fait frémir lès membres dés * x * s ** B* 1 * 00 - TjiitrfrR ad canyon du Verdon (8), pa ° 

Entre. temps, vous explique- t-on, comités de défense et les écolo- » Le plus grave, c’est Vàtteinte ils rassemblent les hésitants, 
la a crise» a changé les données, glstes qui ont grossi leurs rangs : irrémédiable au biotope unique Informent les populations s en 

Ce qui n'était .pas "rentable peut o Réduire le débit moyen du. Ver- que les conditions topographiques première ligne » et s’efforcent 

le devenir. Les besoins croissants don à celui qu'ü connaît excep - et climatiques très particulières, d’ob tenir des élus et notables 

en énergie, la raréfaction des sites ttonndlement à l’étiage. c’est et la présence de la rivière, ont locaux 

où peut s’édifier ùà barrage irrémédiablement stériliser éco- créé. Ici, se- côtoient végétation Nombre de" maires "et conse^lers 

hydro- électrique (1); font que le logiquement et touristiquement le alptné (à l’ubac) et méditerra- généraux ont pris fait et 

lit du Verdon est l’un- des derniers Grand-Canyon », “ '' * - ... .... 

exploitables avec quelque chance Personne ne met 
de rentabilité. Enfin, Les démar- 
ches entreprises auprès: du minis- 
tère de 2 'industrie par le conseil 
général des Alpes de Haute-Pro- 
vence et Tempérance d’en retirer 
un Jour bénéfice sous- forme de 
patentes ne sont pas étrangères 
à l’exhumation du projet, affir- 
ment ses adversairi 
De quoi s'agit-il ? De réaliser 
une chute hydro-élqctrique sur 
la commune de Mbustiezs-Salnte- 
Marie, à la sortie du Grand - 
Canyon, près du- .lieu-dit le 
Galetas. Pour alimenter la 
chute. EXJ-F. projette de dévier 
les eaux du Veraonrà Taide (Tun , 
barrage sur son cours, situé en 
aval de Castellane, 'avant rentrée 
du canyon, & proximité du village 
de Chasteuü, an lieu-dit Pont- 
de-Soleils. Les eaux , du lac ainsi 
créé, en arrière d’un barrage de 
30 m de haut, seraient alors con- 
duites, par galerie creusée sous le 
territoire de la commune de Bou- 
gon, vers celui de Châteauneuf- 
lès-Moustieis. où une secorde 
retenue serait édifiée en travers 
du cours du Baou» torrent affluent 
dn Verdon, dont elle capterait, en 
autre, le* eaux en totalité. De 
là, ces eaux seraient, toujours 
par galerie, acheminées jusqu’au 
Galetas où se trouveraient l’usine 
hydro - électrique (souterraine). 

Bien qu’on en soit au stade des 
seules -études préli m inai r es, les 
responsables d’EXXP. - estiment 
qu'un aménagement uniquement 
gravi taire ne serait pas rentable. 


un choix 1 
immense 1 

de résidences- * 
emlocatünn. [ 
mer et montagne : j 
pour vos VaçanceS| 

teccrtfon.! 

75000 Chainbér^79^0a45 


I y quelques-unes de .sas fables qni relie Valenciennes A Dunkerque, méridional, certains joins, plus de 
dans ce site paisible oû l’eau La culture maraîchère s’y est dève- douze mille touristes s'éparpiHaïnnt 
moirée glisse lentement dans un loppôe, et singulièrement celle- du dans le marais pour une promenade 

labyrinthe de canaux étroits, entre chou-fleur devenu ' une ■ spécialité » en barque, une partie de' pèche. ^ 

les roseaux et las prairies, dans de la région de Saint-Omer. Elle quelques pique-niques, 80% d'entre concernées (quatre dans le Nord, dix 

l'ombrage -des saules, des peupliers occupe 2 500 hectares, dont les quatre eux venaient de I’- extérieur -, c'est- dans le Pas-de-Calais).' il convien- 

Le marais cinquièmes sont travaillés par. deux à-dire, pour la plupart, des grandes dralt, selon l'étude déjà diée, de 


mettre en place un conseil de gestîo 


et de cent autres 

audomaroià- -ê proximité de Saint- cent dix petits exploitante. Les villes du Nord. On peut laisseï 

Orner, n'abnte-t-n pra la phâ grande étangs, ies^ canaux, les: rivières; -qui. marais.- subir toutes les- pressions du qui pourrait comprendre des repré- 
héronlàre de France, " où quelques serpentent sur 150 kilomètres, accueil- tourisme sauvage. Mais, dans quai- sentants de l’Université, des sociétés 
centaines de hérons cendrés peu- lent jusqu'à dix mille pécheurs. Mais que» années. Il faudra réparer les protectrices de la nature, du mlnls- 
vent, sans craints, s'ébrouer et ce marais est trop calme, trop pllto- dégâts et tenter de régler des pro- 1ère de l'environnement, de l'Office 
prendre leur envol? Sur 3400 hec- resque, pour ne point aujourd'hui blêmes qui se seront singulièremehl national des forêts, des collectivités 
lares, l'éau est omniprésente, slnfllr attirer les touristes. Le camping s’y compliqués. locales. Dans un secteur où la puis- 

trant partout au gré des.. débits développe, les résidences eecon- sance publique ne possède qu'à 

c. x_ d • • peine 20 % des terrains et où il 

faudra sans doute mettre en œuvre 
l'arsenal prévu par la loi foncière, 
il semble bien qu'une telle gestion 


moins fantaisistes . de - ce dalros aussi, et évidemment au petit 
fleuve cétier qu’ori appelle l'Aa. et bonheur :-on en a dénombré - cinq 
cents environ,' dont deux cênte seu- 
lement sont 1 construites « en dur * 


.Superbe mais fragile 


Pour le reste, il s’egit de. rabanes pjtaïïlU^*urî!ïil«ne ll *ee t ta E îfaio*n collectl ™ s'Impuse- « restera » la 
ôu de vagues banques faisant , aÎ -JLJ-Ï, . Bute des premiers pas déjà engagés 

office de piéd-Aterre. En faft. Jl n'y 
pas si longtemps (et cela reste 

— — — . . . phénomène n'eat pas dorénavant 

abbaye à Clalrmarals, abbaye- rasés d^cheter au gré des occasions un contrôlé et organisé, c'est renaemble marais est l'i 
et dont II na reste aujour- . ® .Pl^ÎT du marais qui sera touché par 


Marécage depuis les temps les 
plus reculés, cette zone n'a connu - 
premières transformations que 


moines clsterciehs, qui, « P® 8 31 longtemps ; (et cela reste fragIte , on pg Ut |ire ; , si le 

ta siècle, fondèrent une môme encore possible) Il suffisait D hënomène n'eat oaa dorénavant 


Le projet d'aménagement de ce 
des objectifs figurant 

, ^ w „ . dossier des villes moyennes, aux 

d'hui que quelques pans de mur. ter sa tenta, puis " 

Le marais sudomarois,' tel qu'ü est * cabanon -. 

aujourd'hui, . est donc la résultante' Resté que les fieuix sont reposante, gu cours des années . « .. 

'd'un aménagement empirique et qu'on' y découvre en pleine nature, plus guère, en -effet, que quelques ,a faiblesse de tels contrats — que 
-vieux de quelque dix siècles-! ' loin des Installations sophistiquées assauts des hommes du vingtième " ' J ‘” 1 1 "" 

. L'eau, dlfflcilemant canalisée et de notre époque, un marais qui a, en siècle pour réduire à. néant ce qui 
plus difficilement encore maintenue outre, l'avantage d’être bordé de trois b été patiemment conquis 


observera sans doute aussi pour 
d'autres contrats à la mode, ceux 
dits -de pays». Il est difficile de 
déterminer des projets pour 


à niveau, coule aujourd'hui dans les massifs forestiers. ; la torôt de. Clair- . nature au fll des ans. 

■ waiaigangs »,- mot venu du lia- moula (120 hoclaiaa). le bois du 

mand : ainsi -nomme-t-on les canaux Ham, & Watt en, et la forêt d'Egmont, Mars, dés mesuras s'imposant On locuteur. lot 
étroite. Ici, . on est encore en à Eperlecques, au cœur de laquelle en est conscient A Sainl-Omer et au < 2 ua touI .P re 
Flandre, même «I l'Artois est tout on peut visiter l'un des plus fabu- sain du district qui rassemble dix- ï^l q !l e S?., 
proche.. Cas * watergangs » s’en- leux blockhaus que les Allemands huit communes où le dossier a’ été isoi® de i ensemble ou awiBmo « o.n«- 
vasent - continuellement et donnent avalent construits dès 1940, alors étudié. Une expérience est déjà bien 

.bien du souci eux . waféringuee % qu'ils .revalant encore d 1 e n v s b I r avancée pour l'utilisation rationnelle “ T ”' ÏL.^ÏÏlJîriïî. 
groupements de prupriéulres cher- l'Anglelarre. de l'étang du Romalaera.- mais ®°“ r » J— "J 

gés ds Iss entretenir, la lutte contre La région Nord-Pas-deCalals dis- bsaucoup reste é faire. Il faut à la 

la vase est devenue si coûteuse posa là d’un site Incomparable entre fols maintenir et développer une J* UB ® , pn ®. f n par 

que la situation ne cesse de se la métropole Ullofloubabt-Tourcolng agriculture maraîchère typique (ce 7^, - , . ^ 0 . n ! . , r',^7, ^, r ' 

détériorer. Le -.'marais audomarols, et la cote d 'Opale, un site qui pour- qui suppose l'entretien des 
vu du dél. se présente comme raK être à l'ouest le pendant du parc d'eau avec ouvrages de déca 
une marquetterie de lopins de terre régional de Saint-Amande Enfin, on en amont et en aval et ouvrages 
cultivés, de prairies, d'espaces ver- découvre aujourd'hui ce que quelques d’évacuation des eaux vers la mer), espaces naturels de cette qualité 
doyants découpés par les lignes écologues et les urbanistes essayaient sauvegarder le capital écologique par qu'ir puisse se permettre d’êtra 
des -cours vainement de faire comprendre depuis des mesures impératives de protec- négligent 

GEORGES SUEUR. 


leur avec l'Etat comme seul Inter- 
tard, on s'aperçoit 
que tout projet d'aménagement de 
peut être 
Isolé de l'ensemble du schéma d'amé- 


ii .toutes les études sont désormais 
” ouvrâgëâ ûo dêûânütïôn «ximlso» «“ Intahces régionales 
Le Nord n'est pas si riche 



NOS 

PRIX CHARTERS: 
JUSQU’A 70% 
DE REDUCTION 
SUR VOTRE 
BILLET D’AVION 



VoyJtoî 85 / CQRÜH A 891- 


85 bd saint mtebe] paris 5 

329.60L50 


U.S.A. « 

1650 F 

SMHUKnafi 295Q F 


H 

MEXIQUE raara 

2B25 F 

PEROU ura 

2950 F 

ILE MAURICE 

2980 F 


•GRATUIT* 


Sur votre demande, 
nous vous adressons 
notre brochure charters 
(et sports d’hiver) 76/77. 


de 


icflrttfunviatwBaQeripifv 


Ul val hôtddub. 



Montez/ tirez, frappez, 
plongez, smoshez, ma rchez. 


Ou alors, reposez-vous. $ vous en avez le temps 'du moins. Car Iput 
paraît si simple que vous avez envie de tout essayer. Cest d’aîlieùrs ie moment 
ou jamais. Honnétemenr, combien de feb vous êtes-vous promis pendant 
Tannée de reprendra le tennis ou faire deux heures dé piscine par semaine ? 

Ajj Club, à Pompddaur,' au mains, dest fadle..ll suffit de s’en remettré CedexT>2 - Téléphone : ; 


aux moniteurs et à leurs conseils ôdalnSs. Vous découvrirez peut-être, que. Je . _ 
tir à Tare n'est pas si difficile et qu’il n’est pas besoin de commencer l'équitation ■ 
à cinq ans pour faire un bon cavalier. 

" “ Pbris S* -Place de la Bouree 75083 Paris 

ou Agence Havas-Voyages de votre ville. 


POmpadour. 

GuhMécEtHTànée. 
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I m j’ ALLEZ pas imaginer 
vC f\f Que la disparition du 
■* * c Direct-Orient » est im 
siffKe des temps, disent les amou- 
reux du rail. Un -train vent en 
cacher un autre 1* Le fait est 
que très au-delà d’Istanbul on 
continue, sans désempara:, de 
poser des voies ferrées et qa’au- 
tour des années 80 rien n’inter- 
dira de voyager de Paris à Cal- 
cutta sans changer de compar- 


ût bihebdomadaire seulement, 
pas de restauration à bord 
au-delà de Venise >, indiquent -les 
responsables ferroviaires. Vrai- 
ment, un train pour travailleurs 
immigrés turcs et saisonniers 
yougoslaves ! 

De Paris & Nis, en Yougoslavie, 
les trains circulent sur une ligne 
à double voie électrifiée ; pour 
gagner Istanbul, ils empruntent 
ensuite, à travers la Bulgarie, 
une ligne à vole unique en cours 
d’électrification. Le trafic de 
TmLmhHDitiMg entre. l'Europe et 
le Proche-Orient a connu, ces 
dernières années, un développe- 
ment si brutal que le rail a eu 
beaucoup de mal à y faire face. 
D’où la tentation de donner La 
priorité aux convois de marchan- 
dises sur des rames de voyageurs 
qui paraissent dater ct*im autre 
âge. 

Venant d'Europe, le premier 
goulot d’étranglement vraiment 
sérieux est le franchissement du 
Bosphore à I&tanbuL Des trains- 
ferries, d’une capacité moyenne 


Le «Direct-Orient» — l’Orlent- 
Bxpress de Paul Morand — n’était 
plus que l’ombre de lui-même. H 
reliait Paris à Istanbul en deux 
jours et trois nuits. «I! offrait 



vingt minutes, vingt-quatre heu- 
res sur vingt-quatre, cette ..tra- 
versée de 2 kilomètres. 

Comment lever l’obstacle? On 
parle de la construction d’un via- 
duc ferroviaire, mata , au dire 
des experts, l’évolution du trafic 
entre l'Europe et le Proche-Orient 


ne justifie pas l’engagement d’une 
telle dépense. La solution d’un 
tunnel sous-marin a ses parti- 
sans, mais la profondeur des eaux 
et le risque de secousses tellu- 
riques donnent & réfléchir. 

Entre la Turquie et l’Iran, la 
continuité ferroviaire date de 
1972. D’Istanbul à Téhéran, via 
Ankara, le voyage dure trois jours 
et trois nuits. Une fois par se- 
maine, dans chaque sens, des voi- 
tures directes relient entre elles 
les deux villes. Un second point 
noir d’importance : le passage du 
lac de Van. Trois trains-ferries 
assurent, en quatre heures, cette 
traversée de 90 kilomètres : la 
distance Dunkerque-Douvres. Les 
responsables turcs étudient le 
contournement de ce lac situé à 
quelque 1800 mètres d’altitude, 
au pied, du petit mont Ararafc. 

Aux abords des grandes agglo- 


voie est électrifiée. Partout ail- 
leurs, fl. s’agit d'une voie unique 
sur laquelle circulent des machi- 
nes Diesel et, parfois, des locomo- 
tives à vapeur. Des travaux 
considérables doivent être pro- 
chainement engagés pour aug- 
menter le débit de- cet axe. Il 
est notamment question de rac- 
courcir son tracé grâce à la 
construction de deux lignes direc- 
tes : l'une, de 279 kilomètres, 
entre Arifye et Esenkent, en Tur- 
quie; l'autre, de 238 kilomètres, 
entre Tahriz et Mlaneh, en Iran. 

L’aigBillagg de Kaboul 

Au mois de mais 1975, entre 
Téhéran et Mashad, les auto- 
rités iraniennes ont mis en ser- 
vice des turbotrains français qui 
parcourent en dix heures et demie 
le millier de kilomètres séparant 
les deux voies. \ Mashad se 
raccordera le réseau que l'Afgha- 


nistan — un des rares pays asia- 
tiques à être totalement démuni 
de voies ferrées — entreprend de 
dans le cadre de son 
VU* plan quinquennal. 

La Société française d’études et 
de réalisations ferroviaires (Bo- 
f rerail) s'est vu confier l’étude de 
ce réseau de 1815 kilomètres. Il 
est nnhamment prévu la cons- 
truction d’une ligne à écartement 
normal entre Kaboul et Islam- 
Qala, à la frontière irano- 
afghane, via Kandahar et Herat. 
Ce vaste projet est largement 
financé par l’Iran, intéressé par 
l’exploitation du minerai de fer 
d'HaJIbak dam l’Hindou -Kouc h, 
e£ soucieux de contrebalancer 
dans cette, région la présence, trop 
envahissante à ses yeux, de 
l’Union soviétique. 

Peut-être la liaison Paris-Cal- 
cutta sera-t-elle réalisée avant 
que ne soit établie la liaison Paris- 


Kaboul ? Il ne reste plus, en effet, 
qu’environ 400 kilomètres de voies 
à construire en Iran, entre Ker- 
man et Zahedan. Puisque le Pa- 
kistan et l'Inde ont renoué, l’été 
dernier, leurs relations ferro- 
viaires, bientôt rien ne s’opposera 
plus — sauf l’existence de nou- 


velles dissensions entre les deux 
pays — à l'établissement de la 
continuité des ballasts entre l’Eu- 
rope et le sous-continent indien. 

Dix mflig kilomètres (Ton seul 
t -h.ii .. Mais y aura-t-il alors des 
trains long -courriers et de vrais 
voyageurs pour tenter l'aventure ? 

JACQUES DE BARRIN. 


LES SURVIVANTS 


Les grands trains d'avant guerre 

— ceux qui évoquent le vrai 
voyage — n'ont pas tous disparu. 
Leurs noms figurent encore quoti- 
diennement au tableau d'affichage 

— au tableau d'honneur — de 
certaines; gares . parisiennes. * 





LE H S 
EST PARU 


LIBRAIRIE DES ARMES, -27, nie du Lou- 
vre, 75012 PARIS: MDIM TRADING 
POST, 50. passage Cholseul, 75002 PAr 
RIS ; GENERAL STORE, 40, bd dB Bon- 
ne-Nouvelle, 73002 ■ PARIS ( STATES DF 
AMERICA, 7,. Bd de Bonne-Nouvelle. 

75002 PARIS ; WESTERN NOIRE, 13, UVB- 
— J - La Gratis-Armée, 7501B PARIS r 

I BOUnane, Centra C ommercia l 


PREMIER JOURNAL D'INFORMATION- WESTERN 

le seul à vous informer 
sur F équitation américaine 
et les Amérindiens 

va présent au 5* Salon du Cheval, Porte de .Versailles à Péril 


Parijr II, 78150 Lb CHESNAY ; ! 

STORE, 13. rue Barthélémy, 13001 MAR- 
SEIL1E : «TANNA SA IHDIAN CRAFT 
AND SttPPLT, 1, rw dianlan et 10, ma 
Verrerie, 13400 AUSAGNE t ARMURERIE 
SA SET, 48. ma de Paris, 78100 SAINT- 
GERMAIN-EN4AYE ; WESTERN UDRSEMAN 

SUFFIT COTES, 32, rue Antolne-Dan- 

nart, 1000 BRUXELLES (Btiflqua); MON- 
TANA RANCH, 282E0 GAUSSAT par AN ET; 
CORRAL ■ B », 65, hameau des Roches, 

76350 0ISS£L ; THE OUTPOST, 20, route 
de BoWfrRoy. CR0TH 28520 S0REL- 
M0USSEL i WEST Kl ION, Centre Com- 
. nerdal de La Part-Oîeu, 6SM0 LYON. 


1 AN - 4 Numéros 
] France 25 F - Brang. 35 F 


! Ci-Joint mon règlement en | 

I chèque bancaire ou postal A I 

l’ordre de ROUND UP ! 
r. de roise-Jony-le-Montler ! 





Différent! la différence. 

Vous a-t-on déjà offert, pour le même prix*, 
une "Semaine-vacances à vie” avec saunas, 
piscine intérieure, salon-cheminée, Tigne ^S:: 

mobilier sophistiqué, avons le sens de la différence. Imaginez 

réception souriante, etc., etc.? 'so^esql 0 ;o°s ur JiesvéSs 

C’est pourtant ca retrouverez chaque année, pourtouiours, pour 
■ ■■ B r -a — ■ * . /a ou les semaines que vous aurez choisies. 

inter-nesiaences I ISIIBSi Avec, pour le même prix, un luxe de détails de 

* 15.000 F 2 e Semaine de février, pour 2/3 père. luxe, de ces détailsqui fbntvraimentla différence. 

8-500 F 3® Semaine de janvier, pour 4 père. Et VOUS bénéficiez de privilèges. Par exemple, 

[Crédit après acceptai ion du dossier! 'ski permanent* 365 jours par an; gestion suisse 

(ça veut tout direLEttoutcela à crédit] Vous voulez 
certainement en savoir plus... __ 0 

. Si vous trouvez tout naturel , 
! J d’avoir le luxe compris, J 

— I demandez très vite notre documentation sur ■ 
■ les 'Semafne5^vacances à vie* cflnter-Résidences ■ 

I Tignes-Val Ciaret. 1 

I Inter-Résidences. ■ 

| 5, rue du HeJdet 75009 Paris, lôl. 770.9Z49/95J30 ï 

NOM | 



Inter-Résidences lignes 

C’est toute la différence! 

BEAIISAHON ET GESTION : INIER-RÉSIDENCES MANAGEMENT GENÈVE ISUiSSEl 


LA CROISIERE 

LA PLUS PRESTIGIEUSE DE L'HIVER : 

"65 jours vers l'Extrême-Orient" 
è bord du somptueux Achille Louro 

Départ de GENES le20 janvier 1977 

, . . *65 jours vers l'ExtrSme-Orlent 

• ° u 2 é P°? de Gènes : Naples. Port-Saïd, Suez Bandos. Benoa, 

Manila, Ki-Long, Hong-Kong. Bangkok, Singapour, Penang, Colombo, Bombay, Dliboutï 
Haffa, Naples. 

._ * Le®, excursions les plus Insolites que vous puissiez Imaginer 

. enfin, l'incomparable Achille Lauro "le grand navire bleu" de 24 000 1 spécialement éoutoô 
pour (a crofsfere autang cours : piscines, cinéma, bars, salons! rvlght-club, salles de teîix. 
orchestres, gastronomie, animation, services médicaux, etc. 

• Retour â Gênes le 25 mars 1977 
- -Prix : de 17 930 fl 38200 F . 


ACHILLE LAiRO 




S Pour recevoir la bromure ou vous inscrire, adressez-vous a votre Agent de voyage habituel 
g ou d - CJ.T. 5, bd dee Capucines, 75O02 PARIS - TéL 073.40.85 

VeuBléz m;envoyer gratuitement et saris engagement de ma part, 
la brochure "Croisière autour de l'Afrique et en Extrême-Orient. Achille Lauro". 


Adresse. 
Ville 
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ie caravaning : toujours un parent pauvre 





R ECORD de ventes- do caravanes 
en 1978 : 80000 unités; mais 
aussi record de grogne dans 
les campe : 6 mfHIons de campeure- 


s'accentue d’une année à l'autre et 
les terrains offrent des conditions 
d'accueil de plus en plus précaires 
à des caravaniers de plus en plus 


zlâme Salon de la caravane et de 
la maison mobile. M- Jacques Méde- 
cin, secrétaire d'Etat au tourisme, a 
pourtant rencontré des fabricants sa- 
tisfaits. • 1970 fût anebonrto année 
caravanière; -, affirment les 170 ex- 
posants, qui ont enregistré une aug- 
mentation de 11 */b de leurs ventes. 
Sur 50-000 mZ. I(s présentent envi- 
ron 1 000 caravanes, dont 350 nou- 
veautés. Chaque visiteur peut ainsi 
comparer les matériaux employés, les 
astuces d'aménagement et les prix. 
« Après des vacances jrius oe moins 
réussies, les caravaniers viennent au 
Bourget choisir un nouveau modèle, 
au prix de lancement, et livrable au 
début de Tété suivant, expliquent les 
responsables de la chambre syndi- 
cale des constructeurs de caravanes. 
« Nous avons totalisé 88 000 nou- 
velles Immatriculations lors do la 
dernière saison caravanière' (da. sep- 


tembre 1975 A août 1978). soit 
3 400 caravanes de plus que fan 
dernier. Ce qui porto A 68 0 000 unités 
le parc de caravanes Immatriculées, 
auxquelles II faut elautef tes 140 000 
pliantes de moins de 500 kilos qui 
ne nécessitant pas d’immatriculations 
propres 

SI les constructeurs se réjouissent 
â I uate titre du développement crois- 
sant de ce mode d'hébergement, der- 
rière leur optimisme pointent, les pro- 
blèmes de leurs clients, qui sa posent 
-sur deux marchés bien différents: 

. D’une paît, ceux qui choisissent une 
. « 3,50 on .» pour passer des. vacances 
dans ûn camp surchargé, inconfor- 
table; mais Isa pieds dans. Teau: 
d’autre part, ceux qui préfèrent une 
- 8,50 m » pour remplacer, moyen* 
nant un prix relativement modéré, la 
maison ds campagne de leurs rêves. 

Las premiers ont encore vécu un 
été - de cauchemar. La sécheresse 
tes a incités à délaisser la cûte médi- 
terranéenne — qui" n’a pas connu 


mandes. Les terrains aménagés ont 
été envahis dans la plus grande anar- 
chle_ Qans ia presqu'île de Crozon, 
certains caravaniers ont .payé 10 F 
par Jour et par famille le droit de 
s’installer, sans ai 


v. chez' un- agriculteur peu 
scrupuleux. Près de la pointe du Raz. 
oû Je camping libre était autorisé, 
d’autres ont goûté des promiscuités 
qui égalaient les entassements des 
terrains traditionnels. Mais plus 
grave encore est le problème des 
caravanière propriétaires de maison ■ 
motoné, victime» d'une législation 
Inadaptée. Par sa conception et son 
prix, la grande caravane de week- 
end pourrait être assimilable A la 
caravane de tourisme Itinérant Mais 
elle est soumise au permis de 
construire simplifié depuis 1972. Or. 
cette Implantation, rarement accor- 
dée. est parfois purement et simple- 
ment Interdite par décret prélectoraL 
Las fabricants français évitent donc 
de se lancer dans un marché qui .est 
pourtant ta prolongement naturel de 
leur première activité. Et las reven- 
deurs de matériels étrangers se trou- 
vent dans une situation délicate face 
à des utilisateurs mécontents— et 
pour cause V 

Des mesures insuffisantes 

Air Salon du Bourget. M. Médecin 
a déclaré qu'il .animait des réunions 
Interministérielles (équipement, santé, 
tourisme) visant à modifier la loj de 
1972." Mais l'attente est longue pour 
les caravaniers sans autorisation. 


D'autre part, Il a confirmé «on désir 
de mener des actions favorables au 
développement du caravaning. Pour 
&tre véritablement efficaces, elles 
devront aller plus loin que les me- 
suras prises an Juin damier. Les neuf 
expériences d'aires naturelles de 
camping — Installations sommaires, 
mais suffisantes pour vingt-cinq fa- 
milles à l'hectare — entreprises au 
cours de Tété ont ôté concluantes. 
Mais on peut sa demander comment, 
à court terme, sera respectée 
règle de 400 mètres carrés par i 
placement h l'Intérieur des terres, 
alors que l’on n’a Jamais su Impose! 
jusqu’ici (es 100 mètres carrés jugés 
nécessaires au bord de Teau. 

Et les douze parcs-rèsldenfiels- 
tests, nouvelles normes (c’est-à-dire 
d'une qualité extraordinaire), n’offri- 
ront que 18 800 places supplémen- 
taires. Ces tentatives, certes Intéres- 
santes. ne suffiront pas & combler 
las faiblesses du Vil* Plan. 

Mais ceci n’est qu’une affaira de 
crédits ; le camping-caravaning 
le parant pauvre du tourisme, h qui 
on alloue un budget de 14 millions 
de francs alors que l'hôtellerie, elle, 
bénéficie de 50 millions. Aussi, de- 
vant le malaise actuel, la Fédération 
française de camping-caravaning pro- 


ies problèmes financiers et fonciers, naves ? En Finlande, par exemple, 
mais aussi qualitatifs. ils trouveront des terrains séduisants, 

Les nouvelles règlementation a sem- aux amônagamen» personnalisés, où 
talent peu à peu s'orienter vers des la qualité da la vie n'est pas un 
critères de qualité Jusqu'à présent vain mot. 

Ignorés. Les créateurs de camping- q_ 

caravaning vont-ils abandonner les 

terrai nB concentrationnaires aux . * Salon de la caravane et de 
équipâmes polledlf, M» pour 

s’inspirer de ceux des pays scandi- a 20 heures ; entrée : 8 F. 


ANTS 

S>rr. r ion tiptftl 

* **+*«* 

i [!;»!.$ 


Les Parisiens n’oablieront plas les fippizzans de Vienne 


EVAUT Jes -écuries Impec- 

t Ë cablement tenues de 
l'Ecole militaire, face, au 
manège du commandant du 
Peuty où les regards revenus 
- de beaucoup d’in usions peuvent 
lire cette belle : et naïve sen- 
tence : - « La civilisation d'un 
peuple se - révèle tout ' naturelle- 
ment dans «a, culture équestre », 
les écuyers de Vienne, en pleine 
confiance, dans un climat mira- 
culeusement sauvegardé, . s’attal- 
. ram autour de leurs montures ; 
une petite heure seulement les . 
sépare de leur dernière présen- 
tation au Champ-dfrMars. 

Point de gestes inutiles au 
■ box* un Jarret, palpé Ici un pied 
sollicité lè, pour voir s'» est 
correctement paré ef en vérifier 
les aplombs après quatre noc- 
turnes malgré tout éprouvantes. 
Point de questions superflues au 
chef pari renier, Herremann Uch- 
tenauer, vingt-cinq ans -d'école, _ 
sans parler d’une fugue due, de 
son propre aveu, A »un coup de 
bourdon », avec retour précipité 
au bercail, son cœur s'étant pris 
à vie pour ce merveilleux dea- ' 
trier en robe , de sole blanche 
sachant . si bien quémander du 
bout de ses lèvres- roses ' un 
petit pavé savoureux. 

L'Inspection terminée, Cas 
messieurs, A la ville très spor- 
tifs de tenue et d’allure, et fort 


coquets à en Juger par la coupe 
de leur veston, se séparent pour 
aller revêtir le sombra habit 


large public. D’un ciel bizarre- 
ment • ' lia de vin croula une 
averse torrentielle qui, heureu- 
sement, sera la seule de la 
-soirée. 

A 21 heures précises, les heui 
écuyers- montés sur leurs éta- 
lons lipizzans, somnolant, f en- 
colure avachie un petit quart 
d'heure plus tût, apparaissent, 
pour T adieu final, tendus comme 
des arcs et d'une beauté A 
couper le souffla dans la lumière . 
intonsa des projecteurs balisant 
le rectangle parfait de sabla 
doré. 

La paresse ? 
Qualité et non défaut... 

A la tête de la reprise avance, 
le sourire un peu crispé, dode- 
ilnant du chef mais figé dans 
.une- position rigoureusement 
académique, récuyar Igaz Laus- ' 
cha, entré à fEcole à fèga de 
quinze ans et totalisant aujour- 
d’hui plus de quarante ans de 
service. L'aspirant Johan Rlagler, 
vingt et un ans, sympathique 
blond/nef aux pommettes roses, 
terme la marche en salle sur 
Maestoso S essa/Ta. étalon de 
dix ans réputé paresseux en sa 


prime Jeunesse — qualité et non 
ditaut, lé cheval bouillant don- 
nant généralement, par excès 
d’influx nerveux, du fil à retor- 
dre à son dresseur. En basse 
école, et plus tard en haine 
école, une excessive Inertie chez 
l'animal cache souvent un grand 
sérieux, tandis qu'une excessive 
générosité peut dénoter un 
esprit brouillon. 

En troisième position, profil 
dè - médaille, cheveux moussant 
en frisons calmes sur les lampes, 
voici la perfection & cheval, le 
-jeune écuyer Arthur Kottas, vingt- 
sept ans, coqueluche des dames 
autrichiennes ' et ' en qui tout 
Vienne volt, aans risques bxcbs- 
. slls, le futur grand dieu de 71ns- 
ütut. Son cheval A- foutes las 
allures (Ici au pas) semble 
magnifié. Persormenement, Je 
garderai longtemps collées A 
. la rétine ces Incomparables 
transitions au piaffer. 

El la soirée Unira comme elle 
a commencé, dons une sorte 
de communion joyeuse, soutenue 
avec une progression sans fai- 
blesse entre f Homme et sa mon- 
ture*. Une lois de plus nous 
aurons constaté combien les 
lipizzans ‘ ont le geste rond, qua- 
lité qui les rend plus optes eux 
allures relevées qu’aux allures 
étendues. Beaucoup de travail 
au pas, au trot , peu de galop. 


train où ce petit cheval da 
Ifi 5 mètre en moyenne au garrot 
ne brille pas avec tout féclat 
du pur-sang. Il n’en demeure 
pas moins un danseur Inspiré et 
doué d'une Intelligence hors du 
communs 

L’éclairage . du Champ-de- 
Uan a-t-H troublé son action 7. 
Inquiet &_ la vue de son ombre, 

' da ce c pipa étranger accompa- 
gnant et copiant «a merveilleuse 
chorégraphie', U a dû recourir 
A toute son honnêteté pour do- 
miner fia nature Impressionnable. 

Un dernier mot à propos du 
rôle Joué par la musique, moyen 
Incomparable if éducation du 
cheval. D'une conversation A 
bétons rompus avec les écuyèra 
de Vienne ; U ressort que le. 
choix du programme pour ac- 
compagner af soutenir les efforts 
du noble a nimBl ne saurait être 
laissé au hasard. On a remarqué 
par exemple que -le Jazz rend 
les chevaux malades, avec accte 
d’angoisse et de colère ». (pro- 
fesseur Jean de Qlodilem). 

Et dans le fameux « pas de 
deux » exécuté per les écuyers 
Tschautsher et Kottas, Il y a 
une synchronisation si parfaite 
entre le quarantième symphonie 
de Mozart et la reprise qu’avec 
le dernier accord s'ételnt la 
dernière figure— 

ROLAND MERLIN. 


Éf, 


PARTICIPEZ 
GRATUITEMENT 

les 16, 17 et 18 octobre 

à l’Hôtel Royal Monceau 

AUX JOURNÉES 
DU VOYAGE 
de l’agence 

LE TOURISME FRANÇAIS 

Les JOURNÉES DU VOYAGE. 

c’estlagrande fêtedes vacances. 
Pendant trois jours : des conférences, une 
animation folklorique, des débats, un festi- 
val non-stop du film touristique. 

Plus de vingt cinq offices de tou- 
risme et compagnies aériennes seront là 
avec les responsables du TOURISME 
FRANÇAIS pour vous renseigner, vous 
documenter sur vos prochaines vacances. 

. Venez découvrir fes nouveaux pro- 
grammes du TOURISME FRANÇAIS pour 
— l’année 1977. Venez aussi, si vous êtes 
ancien client, retrouver vos compagnons 
de voyage et évoquer avec vos guides et 

0 animateurs de bons souvenirs. 

1 Si vous voulez participer gratuite- 
£ ment aux trois jours du TOURISME 
J FRANÇAIS, téléphonez-nous ou écrivez- 
c nous pour que nous vous fassions parvenir 
5 une carte d’invitation. Vos amis aussi sont 
3 les bienvenus. 

le tourisme français^ 


VER : 
Latiro 



CROISIÈRE. 

"GIP SUR IY14DERE 
ET LU COTE DTPOIRE" 

: à bord de Massalia 
le paquebot-soleil où il fait bon vivre 
•maroc/madére/çanaries/iles DU CAP VERT 
SÉNËGAL/COTE D’IVOIRE/GUINÉE. 
Départ de Marseille : 3-28 janvier 1977. 

25 jours. A partir de 4 900. F - 

Offrez-vous enfin la croisière de vos révee : 

.le Maroc, Impérial et le Grand Sud Saharien, 
Madère IHe jardin, leô Canaries si les Iles du Cap Vert, 
ces paradis en plein Atlantique. Et puis l’Afrique:. 
Dakar l'accueillante, Abidjan la magnifique, fa flore 
et la (aune sauvage de la 4 Côte d'ivoire, Conakry— 




Renseignements etfésert^ : Paqu8t: 

• PARIS : & bd Mafeaherbes 76009. TéL 20&S7.58 

MARSEILLE :70, n» de la RôpubDque 13002. Tél. 91.91.21 

NICE : 2, roe Hutavy Q6000. TéL 82 .14 -88 ... 


■ Qod qoasoiî Pétof da vos précédentes rejetions . 
avec ce noble orùmd, vous pouvez choisir entre un 
entraînement roSonncWe cw Intensif : option village ou 
- option centre équestre • 

Vous efisposeraz d un ensemble complet, une 
pista cavalière de 4 kilomètres, 4 manèges dont 2 


le dressage et le concours hippique. 

Ér, après Saut d voulez pas devenir un 
cavalier émérite, devenez culturiste, pongiste, 
yogi, joueur de golf ou tireur à Tare. Vous n'avez que 
remboTOï du cnoôs. 

90 Champs-Elysées Paris 8* - Fiat* de la Bcurte 
75083 Paris Cedex 02 -Téléphone : 2665252 ou . 
Agence HavasA/oyages de votre ville. 


Pompadour. 

Qub Méditerranée. 
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Longtemps attendu s 5 
un guide de locations 
de vacances à travers 
l’Europe. 


U MONDE 



Vous pouvez commander sans 
engagement et sans frais l’édi- 
tion d’hiver 76/77 du seul guide 
de locations de vacances de la 
région alpine auprès de: 


ff Découvrez 
/les secrets de l’Egyptev 
et de la Mer Rouge! ; 



Croisière-découverte à bord d’Azur 
ÉGYPTE/ARABIE SAOUDiTE/SOUDAN/DJlBOUTl 
ADEN/YÉMEN/JORDANIE 


Vivez une fascinante aventure 
au cœur de rislâm mystérieux. Remontez 4000 ans 
dans le passé. Les splendeurs des Pharaons— 
le canal de Suez.- la ville saTiite de la Mecque— 
le Yémen tel qu'au Moyen-Age, les corauxde la Mer Rouge. 
Et par-dessus tout cela, le grand, le sublime soleil— 
qui vous bronze le corps et vous réjouit le cœur I 
Effacez l'hiver, embarquez-vous à bord d’Azur, 
le plus décontracté des navires-crôislères [ 


Tourisme 


LOCATIONS DE VACANCES L'auberge 

ÉTALER LE TEMPS... ET L’ARGENT gSTS S&ÂwsSÂ 


Nous avons reçu la lettre raison du travaa aip^ôn^nto^ Î5 ?* dU 

"g£* a ^ir participé à l’actio* SSSe c2Æ *1 îMPlibo d’un toc- SA*. — 

très efficace rt exemplaire du chtesage dq linge de maison, dif- teur Cannant s] La soupe aux C’est d'abord, et cwnme tout les 
syndicat d’initiative d’une modeste Acuités de trouver du personnel „i nTr , B américaine (clams chow- Krug, un vin. solide, charpenté, 
mais charmante- station balnéaire ponr le; nettoyage deg - locaux descendait point, étymo- équilibré. C’est, comme les vins 

de la cûfce bretonne, je crois avoir pendant les quelques heures sépa- ,^ ^ rT1prif oarlant. de la chau- ‘ de cette récolte 1969. un grand 
vS^SSSS^^SJS^ HTftSSÎtf. Henry vin, ample de banque* de 

SS? Je^e dS^Se é^le- Marcy en une lettre d’un grand tem On admet alors le sens du 

le fait de baptiser < étalement des ment très compliqué, et les frais intérêt signale, d’après notam- mUJéslme. _ hiffr _ 

vacances » le glissement de l’arrêt ég alement accrus. La conclusion ? ment le dictionnaire Webster, que Pour les amateurs de cbifrœ, 
de 1 Industrie automobile du mois Les prix de lochtiob augmenteront chomder vient de chaudière, mot ajoutons Que cette année excep- 
cTaoût à la période 14 Juillet- dans de fortes proportions-. français désignant le contenu tlonnelle, 1969, la cueillette a 

15 août est — employant une Pour- noua, l’étalement des ra- d'un chaudron. C’est la même commencé le 1- octobre, qu’elle a 
de chandrée. bien sûr! rapporté 1216 pièces dont «0 

i-n^ti 5r ^a7v t ï’h^iind-rl* 6 s^?w,iin La miatirtn cbftudrée-chowder, ont été sélectionnées pour te mil- 

fait les vacances de cette Indus- sous-traÆt&nts sont les seuls à conclut M. Marcy. est attribuable lésime, soit 98 ^Lonota^au^out 
trie se situeront du mercredi 13 fera, r complètement pendant un à une métathèse du même type 7493 mag n ums dégorgés an h out 
au soir (en raison du « pont » mois. Prfs une usine c a feu conti- que i^n** de poudre-powder. de cinq ans et quatre mois seute- 

du 14 J uille t, Jusqu’au lundi nu ». ni aucun service ne suit ce ment. 

15 août au soir. déplorable exemple. Grosse métal- /, 

Les loueurs en meublé ne pour- iurgfc -activités maritimes et par- 

romt louer leurs nrnTfcnrw ou leurs tuairea . P.T.T., &N.C.IV etc. j>aj gu l’occasion’ de l’écrire, «Pavais très peur ! Lorsque 

appartements que très difficile- Pourquoi Chrysler-France ne peut- , n>al pas _ ^ matière- de vins, M. Bbger Mazarguil m’a annoncé 
du l » au 13 Juillet, et ne eUfifaiEeoamme Çluysler-ÜÆ^. ? ^ superstition des Tnnifedmwi En qu’il modernisait sa salle (Chez 
ISü’SSS SSùTdTdiamiMgnes mollis Geonrn TB, bd Proto; 17*. têU- 
Ve ces ^ora dra Ijrtglo^à iSœlteirKt «TO palsmi-llB «mt, iffmemll- ^ 

n’ont qu’à pratiquer la location sais allusion, et Je crains que les lésimés, un peu des « blended », un ruissellement à la Sla-vit, des 
& la semaine. D y a des «nnAwi vacanciers du 14 j uille t au 15 août des ■ mélanges. Certaines grandes tarabiscotages démoralisants. Eh 
que Ton incite les loueurs à pra- n’éprouvent les plus grandes dif- marques, aussi bien, préfèrent bien non ! cette gentille maison 


tiquez cette formule, mais 'elle i 


Carnet de vendanges ESS^sr-* 

^ pour la clientèle 

O N ose à peine y croire : enfin différences de qualité. Différences iuf^les’ 
voici un millésime, le 1976, qui entre les vignobles : les saint-émilion M 
n'arrondira pas la fortune des et les pomerols seraient en général 


présenter, régulièrement, des reste quasi inchangée, et la cul- 
cuvées dont le connaisseur appré- sine, heureus e m en t, la même, 
cïe la qualité. C’est le cas de c’est-à-dire cœubien savoureuse I 
Krug avec sa * Privât» cuvée ». Mais, de surcroît. M. Mazarguil 
Cela n'empéche point Krug de fait climatiser sa cave. D y 'era 
miliésimer, de temps en temps, un désormais, d’un bout de l’année à 
champagne. Ne serait-ce que l’autre, il degrés. Merveilleux ! 

pour la clientèle étrangère On pourra servir les vins sans 

(Anglais, Américains, sont plus avoir à les mettre dans un seau 

que les crwinaisspims français d’eau et de glaçons. Bien des res- 


Ronse In nn mente et réservations : Agences de Voyages ou Croisières Paquet : 
PARIS : 5, bd Malesherbes 7500& TéL 26057^9 
MARSEILLE : 70, rue de la République 13002. TôL 91 J9121 
NJCE : 2, nie Halévy 080001 TéL B1 .81.00 


KLM. GUATEMALA. 


delikfll, le lac Âtidan et le marché de Chichicastenango. 


Fermez les yeux. Vous Êtes tout 
en haut de la pyramide du soleil, à 
TikaT. A vos pieds, les constructions 


données par les Mayas au X® siècle. - 
Autour de vous, la forêt impénétra- 
ble du Peten où régnent les toucans, 
les jaguars et les singes-araignées. 

Gardez les yeux fermés. Vous 
êteS à Panajachel, sur les rives du lac 
Atitlan. Face à vous, les deux volcans 
jumeaux bleuissent dans le cou chan t. 

Maintenant, vous êtes à Chidn- 
castenanso. C'est jeudi, jour de 
marché. Vous parcoures les ruelles, 
ivre de bruits et de couleurs, choi- J 
sissant ici une couverture à _ J 
■ mntîfc bleus, là une chemise I 
•V au velours délicatement m 

KN. bariolé. H 


n'arrondira pas la fortune des et les pomerols seraient en général 
producteurs de betteraves, enfin voici un peu Inférieure aux médocs- Diffé- 
de„ vins Mirant 12 ou 13 degrés d’al- rences entre les producteurs : des 
cool sans avoir été enrichis par un vignerons n’ont pas craint de ven- 
apport illicite et pernicieux de sucre, danger sous la pluie. Ceux-là auront 
Même les beaujolais. Sait-on seule- de ce fait des vins très Inégaux. Il 
ment depuis combien d'années ce faudra goûter avant d’acheter, 
petit miracle ne s’était plus produit ? © Les bordeaux bien 03 secs man- 

Les vendanges de la grande sèche- queront d’acidité, donc de fraîcheur, 
rosse ont donné presque partout des a Sauternes, où la récolte est en 
vins exceptionnellement riches, colo- cours, les premières cuvées sont 
rés et sains. - L’année du siècle -, se d’une tenus exceptionnelle puis- 
sent déjà empressée d’assurer beau- qu'elles titrent Jusqu’à 20 degrés, 
coup de vignerons. C’est vite dit Mais gare, s’il continue à pleuvoir. 
Une bonne année 7 Oui. assurément à Ja pourriture qui attaquerait alors 
Una très bonne année, peut-être, [a vigne et gâcherait tout 
même, mais II faudra attendre que © En Bourgogne, admet un négo- ; 
l’hiver ait dépouillé les vins pour an crant, m /os vins rouges ne sont pas 
Juger avec sériaux Une .année excep-. . aussi . exceptionnels qu'on voudrait 
tlonnelle? Non,. sauf pour certains /e mire croire -. La sécheresse sem- 
blancs. Un vin de fort degré n’est b le avoir contrarié la venue & ma- 
pas obligatoirement un grand vin. turitê dea raisins, fions sans plus. 
Pour l'instant, les professionnels les les rouges seront, à l'Inverse des 
plus avertis emploient une exprès- bordeaux -costauds et longs à se 
slon amusante. : - Ce sera Jaloux *, faire -. Cela devrait poser des pro- 
dfsenl-lla Ce qui signifie : fi faudra blêmes aux marchands du fieu. Que 
trier les bons vins et les autres, vendront-ils à leur clientèle en at- 
Parce que la sécheresse a mieux tendant que Iea1976 s’épanouissent ? 
réussi aux blancs qu'aux rouges. Les 197& sont tout à fait ratés, les 
Pan» que des réglons ont connu des 1974 et les 1973 valent à peine davan- 
o rages opportuns. Ou parce que, au tage^ En bourgogne rouge, fl faut 
contraire, ailleurs, il a brusquement encore rechercher le s excellente 1971 
plu et trop plu au moment des et 1972, mais Ils commencent à se 
vendanges. faire rares, donc chers. 

• Bardeaux- après les toutes © Pour les bourgognes blancs, la 
petites années de 1972, 1073 et 1974* situation est différente. 1975 était 
avait récolté en 1975 un millésime de déjà une bonne année; 1979 pour- 
très grande qualité. Jusqu’à la fin ralt être une année exceptionnelle, 
août, on s’attendait que le 1970 De même pour les poullly-fulssé, 
lui soit encore supérieur. Les fortes macêns, saint-véran et autres chablis, 
pluies de septembre ont renversé le C’est le moment ou Jamais de pas- 
pronostic. 1979 devrait être en rouge ser commande. Un négociant de 
un grand vin, cependant, moins plein ' Beauné a consulté les carnets de 
et de moins longue garde .que le son . arriére - grand 7 père pour voir 
1975. Plaisant et souple, Il sera vite comment celui-ci avait noté les 
prêt à boire. Attention toutefois aux bourgogne», de 1893, un autre mil- 
lésime de grande sécheresse. Amu- 
sant: Paîeul partait aussi de très 

_ 1 grands vins blancs et de bons vins 

I rouges. i 


La joyeuse val» 

- des étiqaettes 

A quelques exceptions près, en fin 
de compte, ce jugement pourrait être 
appliqué cette année à tous les vi- 
gnobles de France. La sécheresse, la 
chaleur, l'ensoleillement ont contribué - 
à la récolte de raisins blancs d'une 
qualité sanitaire (pas de pourriture) 
et d’une richesse (pas de petits 
degrés aigrelets) qu'on n’avait pas 
vues depuis belle lurette. 

Champagne, aïsace, muscadet, 
feront donc date. Quant au beaujo- 
lais, au eâtes-du-rhdne, au bourgueil. 
au chlnon. au bergerac, s’ils permet- 
tront heureusement d’oublier les pâles 
confitures de trop d’années précé- 
dentes. en parier comme d’un millé- 
sime éblouissant serait exagéré. 

Beaucoup de vignerons soutien- 
dront sans doute le contraire, il 
s'amorce en effet dans les vignobles 
un mouvement de hausse des prix 
qu'on tentera sans doute de justifier 
par la qualité du millésime. La réa- 
lité est autre-. Le branle a été drainé 
par les vignerons du Beaujolais, qui. 
en septembre, avant la nouvelle ven- 
-dange. n’avalent plus une bouteille 
en cave. Le beaujolais nouveau se 
négocie déjà à des prix prohibitifs. 

Comme, au même moment, le cham- 
pagne, avec une progression des 
vantes de 36 °/o par rapport à 1975. 
a repris son irrésistible ascension, 
voilà qui noua promet une Joyeuse 
valse des étiquettes. M. Barre, qu’on 


Le Relais prend le relais 

Avant, ça s'appelait le cr Relais beaux poissons {peut-être on 
a ira » n- J’ aima is mieux, car cela tantinet trop cuits), un ebon 
situait la maison. Donc,, ce «Re- Tard qnl rappelle les origines 


phone 325-33-58), près de la place Jouis. D’abord par sa formule 
A g l'Alma, et Jouxtant le s Cnxy (elle est accompagnée d’un œuf 


quelque peu de la Wloner- 
mn* maison schnltsel (que (Tailleurs les chefs 
e dire que ri français martyrisent arec cona- 


du Michelin comme du Gault- mand . Friedrich von Hotsteln 

Millau (qui font . un sort au . ou de Ludrtg Botsteln, le poète 

è Déluge » voisin, désastreuse danois?. Du tout cas, elle «lent, 

.mangeoire dont, en passant. Je aujourd’hui, aux tables du ■ Re- 
signale le départ de la char- ~ lais» et parfaitement au point, 

mante hêtesse Jacqueline. Fénls. C’est peut-être parce que le 
qui va, dit-on, ouvrir son ras- a Relais n, comme les peuples 


Vous pouvez ouvrir les yeux* Vous 
n'avez pas r&vé : nous, KLM, vous 
offrons tous les trésors du Guatemala, 
à partir de 4800 F pour 12 jours. 

Et pour vous y amener, nous vous 
offrons le sérieux et la gentillesse qui 1 
ont fait notre réputation. Tradition 
Tviflanrigieg oblige.-’ 

Ecrives on. téléphonés à KLM, 36 bis. 
Avenue, de l’Opéra, 75002 Paris , 
mmk ^ TéL 742-57-29 

fpsr m ou aues voir 

votre Agent 

R =#’ * royaga. 


KLM 


beaujolais. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


heureux, n’a pas d’histoire, que 
les visiteurs du soir, les snobs. 


cmQ de Christian^ la directrice, de nonrxltures anonymes? Parts, 

qui donne le ton an service. A décidément, est nue ville bien 

finir par nn toujours tris temar- curieuse. Mais Christiane .n’est 

quabie plateau de fromages pas parisienne. Elle est de Salnt- 

(génêralement d’Auvergne), nn Chély-d’Apcher et sait raison 

des plus u vrais» de parts, suivi garder. Elle pratique Tut du 

par des desserts et pâtisseries bouquet comme une Japonaise, 

d'un chef alsacien qui font l’en- celui de' recevoir comme une 

ch alitement des dames. Entre, Française dn temps où l’on en 

et avec quelques plats dn Jour avait le temps, 

très classiques, 11 faut noter le Ce n’est pas si commun. 


01130 NANIUA (Ain) de porc (pêche 'dans la propriété) 

Hubert/ du Bistro d'Hubert 

vous annonce l'ouverture de son Restaurant* 1 ** 

L’HOSTELLERIE DU CHATEAU DE PRADON 

Sur la Route Nationale 84 Uyan-OenôVB et dea Savoie» 

^mSALONS DE 10 A 60 COUVERTS - TéL (74) 76-91-1 1, la 440 


«B Vqage u BOEHG 

WB MO NCEAU te b heq* PMHS 

©ME VOYAGES Dépmi : 10 novembre 76 
v* Retour : 14 novembre 76 

Long week-end 
à New-York 

{Accompagnateur français) 

Hôtel PRINCE GEORGE 

Prix : 1.800 francs 

U mil comprend : roirnge olteNretoar, transfert ofhr at raton aéroport 
petits-déjeuners, visite de la ville. 
tapplémeof en dsombra taiimémlh : 100 F 

BenSDlgnementa et Inanlptlana : 

MONCEAU VOYAGES 

83 bis, rue de CourceHes. — 75017 PARIS 

Tél.: 924-92-14 - 924-92-73 


i' 






espagnole 


• tanrants devraient suivre . cet 
.1, •• exemple— 

•' Car je lisais, le même Jour. 

: V* une intervlouve de Mme Dopée 
c (Auberge des Templiers, sur la 
nationale 7), désespérée de voir 
>.‘^5 de Plus eu Plus de clients venir 
7> dîner en manches de chpmfap 
’.i"" "■ Dans cette si élégante maison, 
.M ■' elle les voudrait mieux habillés. 

Soit ? Mais 8*11 y faisait rnntng 
“ 1 * chaud ? Car enfin ü n’est pas une 
salle de restaurant où il fasse 
moins de 25 degrés (et l’on parle 
*"*'î de restrictions de chauffage !). 
Ce ciui est beaucoup trop. Et pour 
; les hommes et pour les vins! 

wJ Dn aveu] A la radio, annon- 
,- v ** çant qu'on ne manquerait pas 
' de pommes de terre, car fl en 
arrivait du Canada et des Ftats- 
Unis, on ajoutait: « Certes, ces 
pommes de terre sont de Qualité 
s • r. inférieure aux nôtres. Elles ser- 
'lïji vent d'habitude à la confection 
, t des chips et des purées en flo- 

‘/'r*, Une fois de plus, le consomma- 
teur est berné, lui qui a le droit 
...^ de savoir que les purées toutes 

Miettes... 

** -'Z • ta situation en pays du cognac 

*•* t n'ost guère brillante. Le bureau na- 
I tional ne fait plus guère parier de lui 
■ V depuis le départ ' de M. Coquillaud, 
qui avait tant oeuvré pour ia propa- 
’• gande des grandes eaux-de-vie. Cer : 

tains producteurs sont obligés de 
:vr. commercialiser leurs réserves. C’est 
ainsi qu'au Vieux-Port (4, place 
Chaîne, téL : 41-06-08} l'excellent 

restaurateur de La Rochelle, Guy 

Epallfard, vous fera peut-être goûter 
Mm d'une fine petite champagne de cln- 
ÎIQÜ quanta ans d'âge. Elle vient de chez 
M. Laurent Merlin, viticulteur â Ar- 
thenac, 17520 Archiac, tél. ; 49^ 
' c j. 14-25. Une excellente adresse— 

•' < • D'un fidèle correspondant a Isa- 

; " ^ c/en : - Venez goûier aù Joyeux 
';' ,1 1 r _ Marinier, près du port de Strasbourg. 
une mafetofo aux poissons tirés du " 
vivier et non du frigo, comme c’est 

r, le cas partout ailleurs. » Et encore : 

. ». « Passez par Rîquewlhr, où Pierre 

n i" von Werfohf, jeune décorateur et cub - 
•• slnier, a ouvert un petit débit de 
• » vin et poissons ». Puis vous pas- 

* J’ serez par le Château, de .Utedemal 

où, dans un cadre exceptionnel, un 
Z’’ .; , jeune de talent essaye de se taire un 
’.,p r. nom avec entra autres une soupe de 
gibier qui ne doit rien de ses pro- 
■ . ■■■ priêtés organoleptiques- au gluta- 
.. r mate. » Eh bien I voila trois adresses 
■' que ne donnent point les guides. 

Vi • Dans un Orient de fantaisie — 

.. p! La Cote tout entière parle de cet 
...- Oriental, près de Pégomas, d'un luxe 
. •*- de décor fantastique, à quelques 
7 kilomètres de Cannes. Las 1 le cous- 
cous y est particulièrement Imman- 

• geable. et l'on ne mange pas le 


faites le sont avec des pommes 
de terre de qualité Inférieure. Et 
ü devrait exiger que de telles pu- 
rées soient, ou restaurant, Indi- 
quées sur là carte (car Je me suis 
laissé dire que 80 % des purées 


A la carte d’Atr Maxim' s (Orly) 
— où l’on mange fort-bien du 
reste — j’ai noté un bar aux câ- 
pres flambé & l’annagnac Chris- 
tian Dior. Cette recette, pour ne 
pas figurer dans la Cuisine cousu 
mata du célèbre couturier dis- 
paru, est intéressante. Moins tou- i 
tefois à mon avis que les pau- 
piettes de sole & la pou targue. On 
n’ntülse pas assez, en cuisine, ce 1 
délice provençal qui vaut moins 
cher et mieux qu’un médiocre j 

LA REYNIÈRE. I 
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l£ MONDE 


ILS ONT MOINS DE VINGT-CINQ ANS ET ROULENT EN GROUPE 

UN GUIDON ENTRE LES DENTS 


U N Bol d’Or qui. il y a trois 
semaines, attirait au Ma n s 
quelque cent mille fana- 
tiques, un marché en progression 
de 28 % par rapport aux sept pre- 
miers mois de l'année précédente 
et un Salon qui. Jusqu’au 17 oc- 
tobre, ne présentera pas moins de 
trente nouveaux modèles : la moto 
est décidément une Industrie de 
pointe, dont les preràiere bénéfi- 
ciaires ne sont pas obligatoire- 
ment les usagers- 
Parce que des usagers, des mo- 
tards, il y en a des milliers : en- 
viron quatre, cent mille pour les 
cylindrées supérieures à 125 cm3, 
presque tous différents les uns des 
autres, cependant, selon l'utili- 
sation qu’ils font de leur monture. 
On peut toujours comparer leur 
machine à Je ne sais quel rêve, 
11 y a un fossé immense entre le 
monsieur qui paiera cash la der- 
nière 1 000 cm2 — qui ne vaut pas 
moins de 27 000 F — et le Jeune 
employé qui se Jettera sur les rou- 
tes tous les week-ends pour re- 
joindre sur sa petite 125, à plu- 
sieurs centaines de kflomètres, les 

tration. Et le fossé n’est certaine- 
ment pas «na affaire d’argent — . 
du moins, pas toujours — car. le 
crédit aidant, 11 y a gros & parler 
que les premiers acheteurs de la 
nouvelle B.M.W. ne seront pas 
tous des cadres supérieurs. Ces 
premières 1 000, on pourra les voir 
aussi bien a Rungls un vendredi 
soir de novembre. A Rungls, parce 
que, aa moins, on est entre 
connaisseurs, entre gens qui sa- 
vent apprécier celui qui sait faire 
toucher les pots dans une gerbe 
d'étincelles. 

M. Jean -Pierre Soîsson, secré- 
taire d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, a eu beau promettre, 
comme ses prédécesseurs, que des 
circuits pe rmanen ts et des centres 
motos allaient être ouverts dans 
toute la Franpe, U n’a convaincu 
personne, et surtout pas les mo- 
tards, qui seront lents & prendre 
le chemin des loisirs-motos si 
officiellement « encadrés »_ On 
est tellement .mieux à Rungls, 
entre les camions et les pavillons 
du MZN. Cela' se paye (dlx-sept. 
morts et plusieurs blessés en trois 
ans) malt tout le monde n’est pas 
fait pour le tourisme l 
Et pourtant, quel plaisir que 
de découvrir tranquillement un 
pays quand on roule â moto ï ' 
Ne parlons pas des raids où 
il est question de moyenne, 
d’exploits et d’itinéraires fixés k 
l'avance par les organisateurs. 
Non, décidément, la moto s’ac- 
commode mal de ce genre de 
contraintes. Mais partir pour un 
pays inconnu, sortir des routes 
fréquentées grâce à une mobi- 
lité exceptionnelle, quelle aven- 
ture! Le tourisme k moto c’est 
une autre façon de découvrir un 
pays. On est plus prés de tout, 
de la terre, des odeurs, des gens. 
Plus question de remonter la 
vitre de sa voiture pour se cal- 
feutrer dans un chez sol bien 
étroit. Bien sûr, cela comporte 
certains risques, mais les vraies 
découvertes ont toujours leur part 
de risques. Et, sans souhaiter la 
conclusion dramatique du film, 
qui ne se souvient de cette tra- 
versée des Etats-Unis' k moto 
. dans Easy Rider ? Une vision 
tellement vraie de l’Amérique. Ce 
terme d’ c Easy Rider » intra- 
duisible en français est en tout 
cas complètement méprisé par 
nos motards de l'Hexagone. 

Comment concevoir un seul 
Instant de rouler de cette façon 


décontractée, à vitesse limitée, 
en prenant le temps de décou- 
vrir la vie autour de. soi ? Ce 
serait trop simple de réduire le 
parotaîème à une question d'équi- 
pement routier et de prétendre 
que les « choppers » ne peuvent 
bien se conduire qu’en ligne 
droite et sur autoroute. Même 
sur autoroute en France, Les mo- 
tards se calent bien derrière leur 
bulle et sont capables pendant des 
centaines de kilomètres de ne 
pas voir -plus loin que " leurs 
compteurs. “En France, c’est bien 
connu, l'agressivité des conduc- 
teurs s’exprime au volant de 
leurs voitures. Les motards 
n’échappent pas à cette règle, 
même si dans la lutte avec les 
« bagnoleux s Ils ont plus sou- 
vent le dessous. 

An £oût américain 

Et pourquoi S'affronter ? Sim- 
plement par bravade et par ven- 
geance. Le Jeune employé brimé 
par un chef de service pointil- ' 
leux sera trop content, le diman- 
che venu, de faire la nique au 
« bourgeois dans sa caisse ». iso- 
lé. pris dans l'engrenage de sa 
vie professionnelle, le jeune mo- 
tard aura d’autant plus de plai- 
sir à retrouver ses copains pour 
se balader avec eux. 92 % des 
jeunes motards roulent en grou- 
pe et confortent ainsi l'Idée 
d’appartenir à une « commu- 
nauté ». Communauté de jeunes, 
puisque 73 % des motards ont 
mg ins de vingt -cinq nng mai» 

aussi communauté d’esprit puis- 
que 58 % sont des cravr’xrs et des 


a A ce ] ait de société, a ré- 
cemment déclaré Jean-Pierre 
Boisson, ü appartient au gouver- 
nement Rapporter une réponse 
qui tienne compte des divers 
intérêts en présence : tronquante 
de la population, respect de la 
nature, possibilité donnée aux 
jeunes de s’exprimer' dans un 
sport magnifique. » Programme 
ambitieux, s’il en . est, et qu’il est 
intéressant de voir rappelé par le 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports, les relations des mo- 
tards avec le pouvoir .. étant 
plutôt jusqu'ici l’affaire du 
ministre, de l’intérieur. D'où 
ur sentiment, justifié chez 
les motards,, d’un certain 
« racisme » à leur égaçd. Non' pas 
qu’ils aient 'tous, les droits. Mais 
U est déplorable de voir, sous pré- 
texte de « tranquillité de la popu- 
lation », des agents verbaliser 
pour brait excessif des Jeunes 
dont la moto achetée la veille est 
encore absolument conforme aux 
nonnes exigées par les services 
des mines. Ce jeune motard, 
même si sa moto est ' tm peu 
bruyante, chevauche en toute 
bonne fol un engin « similaire » 
k celui présenté par l’Importa- 
teur au service des mines. Si 
l’importateur a mis sur le mar- 
ché des engins qui ne sont plus 
les mêmes, qui doit être mis en 
cause ? Le motard, le service des 
mines, l’importateur ou la* dure 
loi de la concurrence ? 

Face k cet état de fait, le gou- 
vernement am é ricain a imposé 
de très sévères normes, antipol- 
lution applicables dès l’an pro- 
chain. Pour satisfaire à ces nor- rencontre le vtaJ motard» 
mes, les constructeurs ont dû ré- 
viser totalement leur conception 


remporte actuellement tontes les 
compétitions de vitesse. D’où un 
abandon du secteur compétition. 

1 par une marque con-mw» Yamaha, 
qui a dû en très pen de temps 
se convertir au ‘moteur quatre 

plète pour concurrencer 
grand rival Honda, qui a 
avant tout le monde s’imposer 
avçc des moteurs de cette caté- 
gorie. 

C’est dans cet état d’esp ri t que 
les motards franç nfo ; découvrirent 
à la porte de Versâmes (*) des 

tées à leurs besoins. Des motos 
dont les programmes de fabrica- 
tion ont été lancés après une 
étude de marché faite unique- 

nn du constructeurs japonais. 
D'autre part, est-ce le gigantisme 

de serrer les prix ? Toujours est-il 
que, pratiquement, toutes 
motos japonaises- Importées 
France y valent le double des 
prix pratiqués aux Etats-Unis. ZI 
est vrai qu’ils ne connaissent pas 
là-bas la taxation de la moto 
comme < objet de luxe ». Mais, 
tout de même, la différence est 
d’importance en France où les 
importateurs de machines Japo- 
naises 6e taillent la part du lion 
sur le marché, faute. 11 est vrai, 
d’opposition très sérieuse. 

- Sur 68 667 vélomoteurs et moto- 
cycles importés durant les sept 
premiers mois de 1976, les motos 
japonaises sont au nombre de 
56 898 unités, c’est dire leur Im- 
portance dans la pénétration du 
marché français. Les Européens 
sont loin derrière puisque les 
deux AUemagnes exportent en 
France moins de 4000 marfiinps. 
Et, sur ce quota, B.M.W. fait seul 
figure de concurrent sérieux avec 

2 434 TTHLP-hiriBR. Et La dernière pro- 
duction de la marque de Munich 
illustre bien le réveil des- cons- 
tructeurs européens. Dans les 
grosses cylindrées, les 1000 euro- 
péennes sont nombreuses : outre 
la BiLW, existent nne Laverda, 
une Guzzi et; la. dernière folie de 
l’ingénieur hollandais Van Veen 
qui propose sa 1000 O.CLR. 
prix de 21800 DM (soit 44000 F 
en Allemagne et en Hollande). 
Folie, direz-vous, mais Q ne faut 
pas oublier les Zundapp 350, la 
nouvelle Hercules 50, les Moto- 
Guzzl 50 et 250 Benelll Quatre. 

Bien sûr, les Japonais reste- 
ront les innovateurs de ce Salon, 
mais la percée des constructeurs 
européens est Intéressante. Quant 
k la France, où les Industries 
motos étalent fort nombreuses il 
y a encore quelques années, les 
constructeurs d’aujourd’hui ne se 
préoccupent plus que du cyclo- 
moteur et d’un petit vélomoteur 
125 peu performant (Test dom- 
mage car D y a eu dans .le passé 
des réalisations très intéressantes. 

Loin de ces considérations éco- 
nomiques, le motard veut, lui, 
vivra vite et vivre passionnément 
Ses passions ancrées 
stands de la porte de Versailles. 
11 attendra dé les voir sur la 
route, de jour comme de nuit et 
par tous les temps, pas sous les 
spots parmi les plantes vertes. 
C’est « au ras du bitume » qu’on 


de la moto. Ainsi, pratiquement 
k plus ou moins brève échéance, 
on peut dire que la moto à cycle 
deux temps (mélange huile-essen- 
ce) est définitivement condamnée 
pour un usage public, bien qu’elle 


PATRICE VANONI. 
ir Porte, de Versailles, du- 7 : 

17 octobre. Lee lundi, mardi, 3 an 
et dimanche, de 10 h. à 20 heures; 
les mercredi et vendredi, de 10 h. 
22 heures ; le samedi, de 8 b. ) 

'entrée : 5 P, sauf le ven- 


dredi (10 F). 


LEÇONS DE GOLF 


mandant de cargo ; 


aussi peu clair dans l'explù 
- Trou 12 : long par 3 de 210 mè- 
tres. Je jouais un bois 3- Nicklaus 
joua un ter 2, splendide, qui plîcha 
à 1 .50 mètre du trou ; je fis 3. 
lui 2 (...), déjà il récupérait un 
point sur ce trou, par un impa- 
rable birdie ■ (?). Et U insiste. le 
champion golieur, il fait frémir 
encore : - Le -14 est Un par 3. 
Nous y fîmes la par. après deux 
putts. - Ouf l Mais attention au 16, 
« encore un par 5, très long, où 
personne jusqu'alors n'étalt par- 
venu à atteindre le green en deux 
coups ». 

Même raconté avec dOiffté, avec 
le souci de ne pas déplaire — 
de convaincre — c’est -du chinois 
te golf. Ce principe simple, assez 
simplement dit, par exemple : 

■ La tendance naturelle du débu- 
tant est de former avec ses bras 
et le club un -Y». La position 
correcte est autre. Il doit former 
un ■ K ■ renversé. En effet le bras 


gauche, normalement tendu, et le 
club doivent former une seule 

ligne. Il en sera de même à l'im- 

pacL * Une précision : « Avec les 

bals et longs fers ; mettre les 
mains un peu vers l’Intérieur. Avec 
les plus courts : les mains davan- 
lage vers le genou gauche. » In, 
Golf : la technique, la tactique, 
l’enlralhement, par Jean Oaraialda 
et André-Jean Lalaurie, chez Ro- 
bert Laffont.) 

Mais alors comment ont-ils 
réussi à taper dans des balles c es 
loueurs sauvages du golf munici- 
pal de Chalon-sur-Saône qui. Il y 
a quelques semaines encore, ne 
savaient pas à quoi ressemblait 
Un professeur de golt ? Eh bien 1 
tout â la lecture, coups tordus en 
prime ; les études studieuses, les 
méninges forcées : Il fallait que 
ça swingue ou que ça dise pour- 
quoi. Ils réussissent. Ils ont même 
inventé de nouvelles astuces pour 
tenir les cannes auxquelles les 
manuels les. plus avancés n m avaient 
pas pensé ... 

Soyons sérieux. On peut lalre 
réconomie de bien des souffran- 


ces e{ savoir rapidement al on 
est tait ou pas. pour ce drôle de 

leu-là en allant consulter des 

« pros - qui sauront vite vous dire 


Hubert Courtessl, qui s'étalt délà 
distingué en sortant des eentiera 
commerciaux go! tiques tradition- 
nels, v/enl d’ouvrir rue Raffat, 
dans le seizième arrondissement, 
une petite école de golf qui 
devrait vite connaître le succèa, 
tant par la personnalité de son 
promoteur — Hubert Courlessi est 
un Anglais de France avec un 
sens aigu des vraies valeurs de ce 
noble spart — que per. flnstalla- 
tlon elle-même et les tarifs qui y 
sont pratiqués. Pour tes débutants, 
mais pour les joueurs confirmés 
aussi, qui savent qu'un mouvement 
mille lois répété n'est jamais tout 
é fait acquis. 

J.-P. Q. 

*■ Club Brltlsb Golf. 33. rua Bif- 


membre & l'année : 300 I 


: entrée 


& la journée : 10 P ; leçon lndlvL- 


Vitrines 


L ‘ 'AUTOMNE est toujours pro- 
ptep-aux ouvertures de hou- 
ifsués.: 1976 n’a pas failli 
à la;' tradition. Un point est com- 
mun. 4. ces nouveaux magasins de 
mobilier et objets ï qn y découvre 
des idées de décoration, des har- 
monies' de- matières et de couleurs. 

Le'cquWrjer romain Valentfno h 
-orienté ses créations pour la mai- 
son-sur Ja coordination des çoioris 
et des ' dessins. Dès l’entrée de son. 
vaste magasin de l’avenue Mon- 
taigne, la .'gaieté fuse de toute 


L’HUMOUR EN BOIS 

PfcSippe Sicre vénd. des 
meubles à Toulouse. 71 a sur- 
le mérite Savoir des 
idées -originales. En 1974. ü- 
demandait à des peintres et à 
des sculpteurs de personnaliser 
des .meubles. L'an dernier, ü 
lanffaU un concourt entre 
designers sur le thème du bots 
blanc. Cette aimée, - fi donne 
carie blanche au peintre 
Jean-Claude. Biraben . -. :-. 

CçüUrid a dessiné une tren- 
taine de meubles oit la poésie, 
l'humour et le surréalisme se 
combinent , pour donner une 
chaise-veste, une chauffeuse-, 
à-genoux, vif 'banc -. « enlève- 
ment des Sabtnes » ou un 
tiroir géant coin de repos. Ce 
mobilier gag est réalisé en 
mùttzpli de pin blanc veiné.. 

Exposé à Toulouse, ü se 
vend (sur place ou par cor- 
respondance) sous trois for- 
mes : meubles de l’exposition, 
datés et signés par V auteur; 
en série, en multipli plus 
mince ou, enfin ; en patrons 
à découper sur le bois de son 
choix et à monter soi-même. 

J. A. 

. ir Sicre, place do Pont-Neuf, 
31000 Toulouse. 


part : tables très colorées, plan- 
tes exubérantes, panneaux de 
tissu (au mur ou en paravent) . 
Imprimés d’un mandarinier ou 
d’une azalée (150x180 cm. 520 F). 

tigres, vendus au mètre, ont 
des motifs plus ou moins grands, 
h fin g plusieurs tons ; on les re- 
trouve en nappes, en coussins et 
■sur le canapé et les fauteuils de 
rotin tressé dont les accoudoirs 
ronds sont fermés par des cabo- 
chons de céramique assortis aux 
tissus. La faïence joue, elle aussi, 
avec tes décors. Dans une gamme 
de bleu vif, vert ou rose, les 
assiettes d’un même service ont 
des dessins différents, coordonnés 
aux manches des couverts et aux 
verres.. 

Chez Yvonne. Mercier, qui vient 
dé quitter la rue de Touman 
pour s’installer & deux pas de 
l’Elysée, tout est sobrement élé- 
gant. Les murs revêtus de métal 
Irrisê et la moquette' grise met- 
tent -en valeur les objets (comme 
des colombes en verre de-Murano 
aux délicate pastels) et les meu- 
bles originaux. Les tables de 
repas sant en -peau de chèvre — 
marron, noire ou ivoire — ma- 
tière moirée motnn fragile que la 
laque. Antre innovation ; des ta- 
bles basses recouvertes d’alcan- 
tara imitant le daim (2700 F). 
Cerclées de laiton, doré ou argent, 
elles se font en divers coloris et 
se nettoient d’un coup d’éponge. 

Boulevard Saint-Germain, près 
de la rue du Bac, Afaryarfto Cor- 
réa vient d’ouvrir Tlpota. Les 
idées de décor de sa boutique sont 
ingénieuses : sur un panneau de 
papier & grands ramages, elle a 
fixé des éventails chinois ; la 
rampe de l’escalier qui descend 
au sous-sol est en gros bambou 
blanc. 

La vannerie qu’elle vend est 
laquée en blanc, noir ou ton 
pêche : paniers à poser sur un 
meuble (garnis de bouquets secs) 
ou k suspendre, remplis de plan- 
tes en plastique, au-dessus d’une 


table : des malles de toutes ta DI es 
deviennent un bout de canapé ou 
une table basse. Four un mini- 
appartement, . des tréteaux en 
Altuglas et un plateau de verre 
s’utilisent en table haute ou. basse 
(855 F). Une chaise, légère et chi- 
noise. est en bambou clair et 
rotin et vaut 400 F. 

Près de la rue Mouffetard. la 
boutique Habiter est vouée au 
« naturel ». Devant le succès d’un 
premier magasin, devenu trop 
exigu, un second vient de s’ou- 
vrir presque en face. L’unité de 
style, très décontracté, est donnée 
par les matières (bols blanc, rotin) 
et par les coloris k dominante de 
brun -et de rouille. Les éléments 
1 de bols Monta (échelles et tablet- 
tes) sont présentés sous forme 
concrète : tin bureau et ses ran- 
gements, un coin de toilette. Des 
petits meubles à multiples tiroirs 
ont été conçus pour s’insérer dans 
les Monta. Les Jetés de Ht, en 
gros tissage réalisé au Maroc, 
sont de, prix abordables : en laine. 
580 F pour un grand lit. 

Pour - clore -ce chapitre des 
s ouvertures », U faut signaler un 
nouveau magasin consacré au 
papier. Laurent Tisné y a réuni 
un choix extraordinaire de papiers 
pour écrire, xlesslner, répertorier. 
Les coloris se déploient du violet 
au vert sapin et dû turquoise au 
rouge. Des livres « blancs ». à 
couverture cartonnée (de 22 F à 
30 F) voisinent avec des albums 
de photos, des cartons & soufflets, 
ét les plus Jolies attaches de 
feuilles qui soient ; ces spirales, 
cœurs et motifs géométriques 
changent du banal a trombone » 
de bureau. 

JANY AUJAME. 

- ir v&Lentlno, 17, avenue Montai- 
gne, 75008 Parla. 

Yvonne Mercier, 49. Cauboun: 
Saint-Honoré. 75008 Parla. 


Tlpota. 332, boulevard Saint-Ger- 
main. 75007 Paris. 

Habiter. 26. me Berthonet, 75005 
Parla. 

Papier Plue. S. rue du Pont-Lou la- 
PhUlppe, 75004 Parle. 


PARIS-LA VILLETTE - Porte de Pantin - Tous les jours de 9" h. à 19 h. 30 

FOIRE à h FERRAILLE et aux JAMBONS 

Éj 1* il 10 OCTOORE - 1.200 stands sur 40.00IL m2 - Entrte 4 F 

-Organisation SOMBCT - Sons le patronage de JRANASF - Métro Porte de Pantin - Parking Illimité 



A rene emergne. 3 moffaias de aasnes msaSèes opêram J une manière totalement noweite en France 


Pour le prix d’une anto... 


ti / ême si une cuisine installée 
iVJLachetée 'dans un magastn 
«Cuisine 1» coûte moins cher 
que partout ailleurs elle constitue 
une dépense équivalente à celle 
faite pour l'acquisition d'une au- 
tomobile. De 4 ou 15 CV„. sui- 
vant le modèle choisi, la place 
disponible, la nature et le nom- 
bre d'équipements- intérieurs et 
d’appareils Intégrés. Mais T ana- 
logie s'arrête là. 

En effet une bonne cuisine ne 
coûte pratiquement rien, â J’en-. 


tretien et fonctionne avec très 
peu d’énergie. Par contre, on 
n'en change pas... Comme de 
voilure, il n'est donc pas possible 
de se tromper. Ni de fourniture, 
ni de fournisseur. 

Pour ce faire, il est Important de 
voir tous .les .genres, de cuisines, 
d'équipements intérieure et cF ap- 
pareils, écouter les conseils de 
professionnels et considérer les 
recommandations des spécialis- 
tes. Et de ne pas se « bloquer» sur 
un budget rigide car il suffît d’un 


peu de crédit complémentaire 
pour être satisfait toute une vie. 
Les magasins «Cuisine 1» sont 
les seuls endroits de Parts où 
tous les genres .existants sont vi- 
sibles en permanence; où des 
conseillères (oui, des femmes sa- 
chant de quoi elles parient!) dé- 
finissent parfaitement chaque 
cuisine particulière. Avant i’in- 
tervention du Bureau d’Ëtudes 
Central «Cuisine 1» qui procède 
à une création «sur mesures» et 
dirige les travaux-paralièles. 


37 rue de Rivoli. 75004 

Hntre l'Hôtel do Ville et le Châtelet 
Tous les jours sauf dimanche de I0hà20 h sans interruption, !e mercredi jusqu’à 22 h. 

48 avenue du Général Leclerc. 75014 

Près de la sortie métro Mouton Duvernet. 

.Tous les joui s saui dimanche de 10 h à 20 h sans interruption, le vendredi jusqu'à 22 h 

Centre Commercial de Rosny 2 . 93110 

l.unui; 1 1 ha 2iih. .Mardi à vendredi - Il h â 22 h. Samedi : 10 h a 20 h. Sans interruption. 


VLo iko 1 ,. IJSj&JÊ 
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DES loisirs 




IMBOK 

- FiilIBlI' 



jto. 



TRUCS 


Clin d'œil 


l'Association française de normali- 
sation (AF N OR). Tous les opparalls 
domestiques estampillés NF y sont 
passés en revue : cuisson, lavage, 
réfrigération, eau chaude, chauffage. 
Outre la description technique fet le 
prix) de chaque appareil, des conseils 
d'installation et d'utilisation sont don- 
nés pour les diverses énergies. 
(• Guide de Tacheteur NF équipe- 
ment ménager -, 7.50 F. en kiosque. 
AFNOR, Tour Europe. Cedex 7, 
92000 Paris-La Défense.) 

• Un nouveau produit antltaches, 
antisaleté et antistatique s'applique 
sur des tapis, moquettes et tissus 


propres. Cq fluide protecteur enrobe 
de molécules les fibres des divers 
textiles et les mot ainsi 6 Cabri des 
taches. Un liquida renversé, par 
exemple, sur un tapis s'éponge sans 
laisser de traces. Le produit n'est 
pas vendu seul ; son application doit 
être faite par un spécialiste. 
(« Texyl ». 16 F hors taxes le mètre 
carré appliqué. Société Ingénor. 
70. rue Orfila, 75020 Paris.) 

• Pour le décor do a mura, un 
nouveau revêtement on Itôgo se 
présenta an dallas carrées, de 50 cm 
de côté: une épaisseur de 6 mm 
leur conféra de bonnes qualités d 'Iso- 
lation phonique et thermique. La 
surface de ce liège, combinant dif- 
férents g reine- et tons naturels; pro- 
vient de la face: Interne tranchée, 
d'un liège de reproduction et donne 
un aspect rustique. (« Guépard » 
gamme -Prestlillâge. de 150 à ISO F 
le métra carré. Société H. P JC. 4 et 
6, rue Claude-Decaen. 75012 Paris, 
indique ses distributeurs.) 

• Stéphane Slnglard, vingt-trois 
ans ot des Idées plein la tète, du 
talent au bout du pinceau, créa des 
meubles peints. Installée en Pro- 
vence, elle conféra aux vieux meu- 
bles le charme du . mobilier slave 
d’an tan. Ses personnages longili- 
gnes peuvent orner bahuts, bonne- 
tières. mallas ou même portas qu'on 
veut bien lui apporter. 

(Mas Roumleux, fl. avance Joseph- 
H'Ahimri -molli - 'M.lnF.IffAVv - rfiü /' * 


• Los » Quatre Saisons • viennent 
d’ouvrir une galerie d'exposition en 
annexe de leur boutique des Halles. 
Sur la thème de Pété au lardln, on 
y trouve du ttesu de coton Imprimé 
d'herbes aromatiques (55 F le mètre 
en 120 cm) pour faire des rideaux 
ou des stores automatiques. Des 
coussins de toile blanche sont dé- 
corés de choux, pèches, mûres: ou 
cornichons délicatement pBlnts ft'la 
main. 140 F. 


DE L'ÉNERGIE A REPRENDRE 

• . rapproche de l’hiver, en période d'austérité, U n'est peut-être 
A pas Inutile de rappeler A tons les frileux qu'il existe en dehors 
** des. modes de chauUaga traditionnels des moyens quasi naturels 

de pourvoit eu conlort de sa maison. L'un d’entre eux consiste è pren- 
dre les calories où elles se cachent, c'est-à-dire dans la terra. 

On pourrait évidemment Imaginer la captation de la chaleur pro- 
digieuse émise par les volcans en activité, laquelle est perdue pour 
tout le monde. Alphonse Allais, qui n’eût pas manqué de s'intéresser 
aux techniques avancées, aurait pu trouver le moyen de chauffer 
Naples avec le Vésuve et l’Islande avec rHelgafell. mais en France 
les volcans sont depuis longtemps endormis sous leurs c ouvertures de 
lave et la Soufrière est trop éloignée pour rendra service aux Parisiens. 

Fort heureusement, sans avoir recours A ce s chaudières explo- 
sives, on peut trouver partout déns le sol une fraîcheur transformable 
en chaleur, par le truchement d'un appareil simple et méconnu : 
la pompe de. chaleur. 

Il ne s'agit que d'un réfrigérateur fonctionnant i renvars et qui 
recueillant du froid le transforme par la magie du fréon (gaz qui entre 


serpenter, A l£0 m de profondeur, un tuyau de plastique branché 
sur la pompe, laquelle est. elle-même raccordée è rinstallation de 
chauffage normal de la maison. Le tuyau enterré contient un mélange 
d’eau et d’alcool — le whisky. peut être réservé pour d'autres usages, — 
qui, expédié froid dons la pompe , se trouver par la grâce du fréon 
liquide et la vertu d'un compresseur, capable d’envoyer dans les 
radiateurs de f 'eau A ,55 degrés tout A tait bonne pour le bain et 
susceptible de maintenir dans les pièces une température de 20 degrés. 

Un Ingénieur de L’Iale-Adam et un artisan astucieux ont réussi 
ainsi, depuis 1375, è chauffer une maison de onze pièces, dotée d'un 
grand hall exposé au nord, dans des conditions Identiques & celles qui. 
autrefois, nécessitaient 11 000 litres de fuel per hiver. Le coût du chauf- 
fage — caria pompe A chaleur consomme tout de même de r électricité 


émirs du Koweït et autres détenteurs de pétrole- 


■ . Le pétrole 

au prix du baaujalais? 


Lord Kelvin, qui Inventa II y a un deml-efècle ce procédé, 
se heurta, paralt-U, & Hnc rédultté de ses' concitoyens et à tous 
ceux qui vivaient du pétrole. 

L'appareillage pour un tel système de chauffage coûte environ 
deux fols plus citer qu’une chaudière A mazout traditionnelle, mais 
F amortissement en est bien . plus rapide, et certains avantages non 
négligeable s'ajoutent à eaux dé/à évoqués : pas de poussière, plus 
de ramonages, aucune pollution par fumées, pas d'émanations, suppres- 
sion des risques d’incendie et _ comme nous l'a fait remarquer 
Hngénleur « plus de livraison de fuel liée aux humeurs d’un Oriental 
trompé ». _ 

Les . Suisses, dont on connaît r attention qu’ils portent aux éco- 
nomies, chauffent ainsi depuis 7933 Téco/e polytechnique de ZQrlch, - 
et les Américains ne dédaignent pas d’utiliser ce système pour 
chauffer certaines entreprises- Las Belges, les Hollandais, les Alle- 
mands a>’y Intéressent, mais les Français, comme souvent mal Informés, 
ne semblent pas, y croira. Il -faut dire que rEJ>JF. redoute une demande 
accrue de courant, que les chauffagistes traditionnels sont muais 
sur le procédé, que rEtat, qui ne tient pas compte de ce moyen 
d’économiser le luef domestique, refuse d’admettre que les traia 
cT Installation d’une pompe A chalein sont déductibles des Impôts ; 
que les pétroliers n’ancouragont guère cette concurrence et que Isa 
banques n’accepre/if pas d'ouvrir de crédits à ceux qui voudraient 
doter leur maison d'une relie Installation. 

La propagande officielle pour les économies d'énBrgle nous 
rappelle chaque tour à la télévision qu' - en France noue n 'avons 
pas de pétrole, mais nous avons des idées™. ». Encore taut-U que 
cas Idéas ne soient pas de nature è léser les Intérêts d'intermé- 
diaires qui n’en ont qu’une : .tirer profit des circonstances, lesquelles 
mettront, peut-ètrh un tour prochain, la prix du pétrole aù niveau 
de celui du beàujolâfs l 

MAURICE DENUZIiRE. 


Mode 


POUPÉES DE RUSSIE 


D 1 


collections de prèt-à-porter 
dtiiver : une silhouette de femme- 
sandwich et celle de la poupée 
russe, mise en musique par Yves 
Saint - Laurent. SI vous aimez 
l'ampleur des longues Jupes k 
fronces, les cafetans, les tuniques 
rayées retenues à la taille par 


glands, les capes et les houppe- 
landes, vous serez comblées. Les 
grands châles Imprimés de fleure, 
les toques de fourrures ou les 


En résumé, un ballet de bonne 
humeur dont vous pouvez varier 
les éléments selon la vôtre. 

Depuis les Valeis 

SI vous préférez une silhouette 
puis longiligne, le prêt-à-porter 
vous transformera en femme- 
sandwich d’un coup de chandail 
étiré en robe, animée de cha- 
suble ou de jupe plissée porte- 
feuille s’apparentant au kilt. Il 
ne s’agit plus ici des trois mètres 
de tweed du berger des terres 
hautes en dessins de tartans, 
proclamant avec le rouge Stewart 
de chasse votre allégeance à Sa 
"Majesté britannique, ou en black- 
watch (bleu, vert et noir) celle 
à son go u v e rnement. 

L’alliance franco-écossaise dure 
depuis les Valois et tous les des- 
sins de tissus se sont acclimatés 
à la mode parisienne sans perdre 
leur charme. Des kilts, 'vous «n 
iverez à 195 francs, chez 
Franck et ffls et k 295 francs chez 


De festival en salon. — C'est 
à Cannes qu'ont commencé, le 
7 octobre; les présentations de 
prét-à-porter de l’été 1977 

participation, de nombreux 
couturiers. Ce Festival des modes 
d’été, qui s'achèvera le 14 octo- 
bre, est présidé cette année par 
le couturier Lords Féraud. Puis 
ce sera le tour de Paris : pendant 
-trois semaines, avec, pour -ter- 
miner, le Salon international de 
la porte de Versailles, du 23 au 
27 octobre. On estime que le 
nombre des participants du Salon, 
réparti sur près de 8 hectares et 
sur trois niveaux, dépassera, pour 
la première fois cette année, le 

En même temps, les couturiers 
et créateurs de mode adhérents 
è la Fédération française de la 
couture présenteront leurs der- 
nières créations au Palais des 
congrès de la porte Maillot, où 
se retrouveront aussi les membres 
de la Fédération dç la soierie 
lyonnaise. 


A TOUS PROBLEMES D'ÉCLAIRAGE 



ABAT-JOUR 
ECLAIRAGE FOUR 
TABLEAUX, ETC. 
uqb solution 

ready-made electrie 

38, rue Jacob - 75006 Parla - 2W-2p-4U 


reve 


(pour enfants à partir de 3 a 


Animation : 
buis et Maffuj Si 


DES MERCREDIS 
STUDIEUX 


Le dernier numéro du Monde 
de f éducation publie une large 
enquête sur le thème « Dés loisirs 

figurent un grand nombre 
d’adresses d’écoles et conserva- 
toires de danse et de musique, de 
centres dramatiques, ainsi que dé 
musées et ateliers -proposant des 
activités réservées aux Jeunes. 

★ Le V o n d b de l'éducation, 
octobre 1973, n - ““ — — - 

tout, prix : 5 F. 


i ai. Ba vont® ] 


loden 

- autrichien 

coloris mode 


roRsuo 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli- Paris 1‘ 
téL260 13 51 métro Louvre 


Prix record et 4 mensualités sans frais pour la portative 
“Toute électrique’ Ma plus vendue aux U.S.A. . . . 


La machina à écrire que nous vous offrons sur cotte annonce est 3a célèbre 
Büactra'IE dê'Bmtth. f-m™* xr..- w>>mnri Aux États Unla.où presque tout 
le monde tape à la machine elle a oonvertl & la frappa électrique 
des mllUona d’utOlaateuro : (profsa 3 lans libérales, 
étudiants. commerçants, agriculteurs etc...) 

Q'aet en effet, une m ac hins pars on nsllB, 
idéale, extrarpiate, élégante dans sa 
carosserle bleus, portative (7kgl 
EUe réunit pourtant lai plupart des 

perfection némrmtH d'une grosse machine 
profession nePn :■ 

-Touchas à répétitif -Retour 
électrique du chariot - Frappe 
électrique réglable -Tabulateur - 
-Buban bicolore plus position stencil 
-Interligne réglable 

. ToutQ8BCg qualités lui ont ouvert un immense 

marché notamment àtravere les felbles marges de la - vante par . 

«Brupoodanoa. i 

giTia p irant dp wréé mnrf ff t qn™ . Chib Familial offre aujourd'hui, . 

— -os anoore Jamais. I 

vues eh Franne. 


remboursement en csa d’insatisfaction à la réception. 

~ ofltez tout de suite ûs cotte offre axœpUonnalle du 
Sub Pamfhal' 1 . pour vous offrir la “Frappe électrique’ 
Des conditions aussi avantageuses ne pourront être 


Découpez et complétez aujourd'hui 
le bon de co m mande cl -dessous et adressez le au 
Club Familial BP. 44 -59170 CROIX 



»11V lont j mra Sn.>frrriri f* T *TgIwntr«. Tf. A ries conditions encore Jamais . I fljjf 


ne»es*.l»i*oÉ»nBFôu 


(sou 730.0CTF H.T- ) à peine le prix d’une petite machins môaanlque. * je vous ntoirn cawpm 
voua le désires un règlement en 4 mensualités sans frais 319 ,00 F. | 

Une garantie pièces et main d ’eauv re d’unan. j __ 

En cadeau : latrie élégant etrobuâteaào da transportiypesac avion. 

Clavier Btandard 48 touchas, 7 kg, 220 V.üvrôe avec notiœd’emploL I 


U ptt< UxofOim da 97® f . I 


quarante variantes 
de tartans (du 38 au 50). 

Et les accessoires? Il y a plus 
de passementeries dans les collec- 


Napoléon III Les cordonnets se 
nouent en collier an ras du cou. 
les galons et les soutaches de 
laine accentuent les détails de 
coupe, les gros cordons d‘ embrases 
de rideaux s'enroulent autour de 
la taille en ceinture à ginnrtu 
Elles égayeront et habilleront vos 
tuniques, vos robes paysannes ou 
vos Jupes du soir. 

Parmi les spécialistes de four- 
nitures pour l’ameublement, Jean- 
Jacques Agi (14, rue Monslgny, 


brillantes, de torsades simples ou 
travaillées, de kilomètres de 
galons chamarrés étonnants de 


nouveautés pour l’hiver compren- 
nent des cordelières à glands pos- 
tillon de 10 à 15 centimètres, qui 
existent dans toutes les teintes, y 
compris l’or et l’argent. Les prix 
varient de 4,95 F & 9,95 F pour 
.les glands et les cordelières valent 
2 F le mètre. A moins que vous 
ne leur préfériez le style des 
embrases tout k fait Napoléon m 
déjà confectionnées à 52.50 F en 
noir. Utilisés astucieusement, ces 
accessoires vous mettront au goût 
du Jour, sans grever pour autant 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


SAINT - LAURENT 



qiïïïïïT 


FOURRURE* 

Une collection 
à vous couper le souffle 

RENARDS à partir de 3500f 
VISON.LOUP. RAGONDIN. 


i, Avenue de Wagram (boutique d’angle) 
Place de l’Etoile 75003 Paris 
tél. 227.22.82 622.36.60 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES EXPERTS-COMPTABLES EM CONGRÈS A STRASBOURG 

A. l' O cca si on du trente et unième congrès des experts-comp- 
tables et comptables agréés, gai se tient à Strasbourg jusqu’au 
10 octobre, sur le thème « Inflation et Entreprise v (le MqthV 
du 7 octobre), le rapporteur général. M. PtroOi, expose 
les conditions d’une réévaluation des bilans telle qu’eUë tut 
appariât indispensable dans la conjoncture nct itett e: 

— - Libres opinions — 


Les conditions d une réévaluation des bilans 

par ROBERT PI ROLL1- (*) 

O N en a débattu pendant dix ans : fallait-il réévaluer les bilans 1 
Aujourd'hui,., la question no se pose même plus. L'accélération 
et la généralisation de llnflalion au cours des années 1973-1874 
dans toutes les économies occidentales et la pression des agents 
économiques pour disposer d’une information financière signifie a titré 
font rejeter un système fondé sur le coût historique des actifs et 
le dogme de l'invariabilité de la -monnaie. ■ 

En France, lé pouvoir -législatif a chargé le gouvernement, par 
l’article 65 de la loi de' finances pour 1970 de -proposer au Parle- 
ment. avant le 31 décembre 1976, les modifications à apporter au 
droit des sociétés, ainsi qu'aux régies comptables et fiscales pour . 
remédier aux distorsions Introduites dans les comptes des entreprises 
-et les structures- de financement de ces dernières par l'évolution 
de la valeur de la monnaie Ce texte, qui constate enfin explicite- 
ment - révolution de la -valeur de la monnaie ». est riche de pro- 
messes au plan du droit fiscal, bien sûr : au plan dii droit des 
sociétés aussi, où s'impose une nouvelle définition du concept de 
bénéfice. 

Un courant d'opinion semblable s'est fait Jour simultanément dans 
tous les pays industrialisés. Au Royaume-Uni, le - rapport Sàndflands -, 
publié en septembre 1975, aux Etats-Unis, une recommandation 'de 
l'Accountlng Principle Board. en témoignent comme aussi la qua- 
trième directive en cours du Conseil de la Communauté économique 
européenne et le 'projet de recommandation de l'International 
Accounting Standards Corn mlttee sur - le traitement comptable des 
variations de prix». 


Aujourd'hui, donc, la question n’est plus de savoir s'il faut rééva- 
luer les bilans; elle: est de savoir comment les réévaluer. Sur ce 
thème, les savants débats doctrinaux sont vouée à la stérilité. Rééva- 
luer c'est, en effet, constater le changement de valeur de la monnaie 
en raisonnant - toutes choses égales par ailleurs ». Or chacun sait que 
la monnaie n'est pas seule & changer et que la haussa du niveau géné- 
ral des prix, qui entraîne la dépréciation de la valeur InTBrne de la 
monnaie, est précisément un processus de rééquilibre de l'ensemble 
de ["économie. ' . . ' 

Mais, au-delà des querelles d'écoles, Il faut faire oeuvre Utile et ne 
pas oublier que la comptabilité ne trouve sa justification que dans 
l'usage qui en sst fait Un. consensus s'est formé sur l'Idée que les 
états financière sont des vecteurs d'information à l'usage de tous les 
agents économiques. Il faut répondre à cette attente et faire, en sorte, 
que les bilans et. les comptes des entreprises donnent une image cor- 
recte de leur situation patrimoniale et expriment leur enrichissement 
ou leur appauvrissement réel au cours de l’exerdcé. Cela bbL en outre, 

! Indispensable à la Juste fixation des droits des tiers — Etat, action-. 
; j nalres. travailleurs, — sur ces résultats. ^ 

Au niveau du bilan. Il importe essentiellement de corriger là sous- 
estimation de la valeur réalje des.mpyens de prodyptloiL La déforma- 
tion peut être corrigée soit par Introduction, de la valeur de remplace 1 
ment, soit par fa réévaluation monétaire des coflts historiques à partir 
d'un indice unique exprimant la dépréciation de la monnaie. La pre- 
mière méthode présente des Inconvénients — subjectivité et complexité 
— qui contrebalancent l'avantage de tenir compte de l'évolution des 
prix relatifs. Le mérite da la eeconde est ea simplicité. . 

Au niveau des résultats sont principalement à corriger : les effets, 
d'une sous-évaiuâtion de la base de calcul des .amortissements, et 

- ceux 'de la surévaluation de l'accroissement réel des stocks. 

' En ce qui concerne le calcul des amortissements — source essen- 
tielle de l'autofinancement. — Il convient de mettre fin à la pratique 

- qui consiste à compenser — voire dépasser — l'Insuffisance de la basa 
à amortir par l’usage de durées de vie et de lois de dépréciation, que 
ne Justifient ni l’usure physique ni l’obsolescence économique. Un 
retour é des durées conformes A la réalité et le choix d’une loi rai- 
sonnable devraient accompagner l’abandon du nominalisme monétaire. 

Il est nécessaire, enfin, d'éliminer des. bénéfices l'appréciation, 
purement nominale des stocks. Cela peut être obtenu, bien entendu, par 
la méthode du • current purchasing power » {C.C.PJ recommandée, et 
pratiquée aux Etats-Unis et au Royaume-Uni. mais- Test déjà partielle- 
ment en France par nos systèmes’ de provisions pour hausse des prix 
et pour fluctuation des coure. Il .suffirait d'en généraliser l’emploi en 

■ le simplifiant et en tenant compte — ce qui n'est pas le cas actuel- 
lement — de la vitesse de rotation des stocks. i 

Une réévaluation «inai conçue devrait s'accompagner — h défaut 
" elle ne serait d'ailleurs pas réalisable — de l’exonération de la plus- 
value de réévaluation, ce qui autoriserait, en contrepartie, une plus 
grande neutralité fiscale à l’égard des Investissements. 

Est-Il besoin de dire qu'elle devrait être annuelle et pratiquée par 
l’ ensemble des entrepris os, ce qui n'exclut pas que des transitions 
soient mônagées. 

L’accord de ces principes de base avec les travaux et solutions 
déjà prises ou envisagées à rôchelon international aurait pour effet, 
non négligeable, de faciliter la communication avec la communauté 
financière et de permettre des comparaisons internationales systé- . 
matlques. 

Une telle réévaluation, outre son Intérêt comme opération - vérité 
des comptes -, est la mesure la mieux adaptée dans les conditions 

■ actuelles pour favoriser les investissements productifs. 


j souhaité. La réévaluation serait limitée aux biens non amortis- 
sables (terrains, titres de participation...), tandis que les équipements 
livrés l'an prochain pourraient, sous certaines conditions, donner lieu 
à un amortissement accéléré. Certes, un premier pas esl ainsi fait et 
It n'est pas négligeable, compte tenu des contraintes budgétaires du 
moment Mais il est indispensable d'aller plus loin. Lorsque sera enfin 
abordé le problème de la réévaluation des actifs amortissables. Il 
importera de le dissocier de celui de la dégressivité des amortisse- 
ments. les effets de l’inflation et ceux de l'obsolescence he relevant 
pas d’une solution unique. 

(*) Membre du conseil supérieur da l'Ordre du. experts- comptables 
et professeur à lhwlveralté da "PartaFX. 


— (Publicité) 

La Président GIANNESINI ayant 
demandé à être déchargé des 
fonctions qn'fl assumait, depuis 
XSS9. à la tète de la CJe GENE- 
RALE DE CONSERVE, HL Henri 
BERNARD, par ailleurs Président 
te GSNVBUN a été »»”•*"* 
par r Assemblée 


Générale Ordinaire 
ternbre 137S. •• 

Un Conseil d 'Administration du 
même jour Fa porté à la Prési- 
dence de ce Groupe. 

M -»-C. ROSS a été confirmé 
fonctions de Dlreetanr 


GÜnévàir 


qu’il assume depuis te 
juillet 1976. * • J_- - 

Sur proposition de AL Henri 
BERNARD, M. Léon GIANNESDil 
i été nommé Président d ■Honneur. 


R GEL DES REMUNERATIONS 
BANCAIRES JUSQU’A LA 
PIN DE L'ANNEE. — Les •ré- 
munérations /des services ban- 
caires, à l'exception des baux 
d’intérêt débiteurs (a agios »). 
seront gelés jusqu’au 31 dé- 
cembre prochahs au niveau at- 
teint le 15 septembre dernier. 

■ En 19T7, leur haasse ne devra 
pas excéder plus de 6,5 %, 
conformément à la norme d’en- 
semble retenue par le gouver- 
nement. M, Michel Durafour. 
ministre délégué k l'économie 
et aux finances, vient d’en- 
voyer des Instructions dans ce 
sens & tous les établissements 
bancaires et financiers. 


CONJONCTURE 

Les erguüsotions paysannes 
s’efforcent d’obtenir des parlementaires 
des modifications dn plan Barre 


. Les organisations paysan- 
nes s'efforcent d’obtenir des 
parlementaires un Infléchis- 
sement des mesures du plan 
■ Barre concernant les agri- 


la répartition de c es aides, pour 
dira que le procédé retenu pour 
financer les conséquences de la 


président de la Fédération des 


Une délégation de la Fédération exploitants de la Somme, ainsi 
nationale dëT exploitante agri- qU e trésorier de 
coles (FJï.S.E_A.) a rencontré, le Sdr, ■ - ' 

7 octobre, le groupe communiste 


une lettre ouverte 


ZÏ7— 7^-- '- T- 1 que l'association de la notion de 

S*. le „J?ÏÏ2,. é solidarité .nationale i colle dlm- 

ÏÏSs pôt esccpUonnel spécial 


taté leur similitude de mes i 

certain nombre de questions, no- 
tamment pour convenir que le 
revenu réel des agriculteurs bais- 
sera en 1976 étant donnée Tinsuffi - 


amené le déchaînement d'une po- 


11 n’y a aucun risque de pénurie de sacre 

assure le ministère de l’économie et des finances 


ne t des confitures ménagères. (—) 
En plus, beaucoup ont. bien â tort, 
craint une pénurie et constitué 


accroissement de la demande, de 
Tordre de 50 %, auquel les sucriers 
n’ont pu répondre qu’en partie, 
du fait des Imites de leur capa- 
cité industrielle de conditionne- 
ment du sucre raffiné », assure an 
communiqué . du ministère de 
l'économie et des finances, destiné 
à enrayer une «psychose collec- 
Itoe» de pénurie. 

« H ri ‘y a pourtant aucun 
risque . Indique la rue de RivoîL 
Au contraire, la production est 
excédentaire et les prix sont au 
plus bas. en France comme dans 
la CEE. et le mondé entier.» 
La production française pour 


sommation est globalement de ^ 
L'ordre de 2 mfflions de tonnes. 

c La raréfaction du sucre dans 
les magasins s’explique unique- 
ment par le comportement des 


teurs de leur approvisionnement 
normal .» 

Les sucriers se plaignent égale- 
ment (Tune telle situation, car Ut 
craignent une mévente de leur 
production au moment du 
déstockage des 

ILe ministère de l'économie et des 


mateprs qhI, par crainte de man- 
quer, ont privé d'antres ménages de 
suere. Toutefois, bien qu'il rassura 
— un peu tard — l'opinion pubiiqi 
sur l'approvisionnement global i 
marché, le ministère de l’économie 
et des Unau ces n’apporte aucune 
f problème des personnes 


consommateurs, assure le commu- 


frvtts de cet été pour confection- 


sina sera-t-il normal dés la semaini 
prochaine? Les mesures pour. éviter 
des détournements spécula tifs 
marchandises par les intermédiaires 
ont-elles été prises? La qnallté i 
sucre qui va être mis en vente ser, 
t-eUe garantie T] 


SIDÉRURGIE 

La Commission de la C.E.E. 
poursuit la mise au point 
d'un dispositif anticrise 


La Commission européenne 
poursuit pas & pas la mise 
an point d'une nouvelle poli- 
tique sidérurgique anticrise. 
Conçue de Taçon à lui per- 
mettre, en cas. de fléchisse- 
ment conjoncturel, d’agir 
plus rapidement que dans le 


Elle s adopté, le B octobre, 
__ouveau document de tra 
rédigé à la lumière des consulta- 


novembre. Ces procédures, 
s’en rend compte, sont longues ; 
on veut espérer que le nouveau 
dispositif anticrise sera prêt à 
fonctionner avant que les baisses 
de commandes, qui depuis quel- 
ques semaines affectent 

partie du marché des pro 
sidérurgiques, prennent un 


çalse. a tiré à son i 


nouveau document de travail d’alarme, après M. Spethmann, 
- président de la sidérurgie aile- 


sur la - base des premières 
m unies tions rendues publiques fin 
Juillet lie Monde du 22 juillet). 
M. Simonet est Immédiatement 
parti présenter ce nouveau texte 
aux Industriels des Neuf, qui sié- 
geaient 'mercredi et Jeudi âr Lon- 
dres au sein du comité consul- 
tatif de la C.E.CA. 

. Après une nouvelle série de 
consultations avec les gouver- 
nements et la profession, la Com- 
mission a l'Intention d'approuver 
des propositions définitives début 


: faible reprise de courte durée. 


conjoncturel annoncé la semaine 
dernière risquait de « s’étendre 
bien au-delà des limites dans les- 
quelles fl avait pu être contenu 
en 7975 ». 

M Ferry a réclamé une limi- 
tation effective . des pénétrations 


MINISTÈRE DE LA QUALITÉ DE LA VIE 

GROUPE INTERMINISTERIEL VEHICULES ÉlECTRIQUES 

AVIS DE CONCOURS 
INTERNATIONAL 

Le Groupe Xatermioislértvl « Véhicule» Bleçtrlqura » lance un 
concoure international portant sur rétablissement de câblera des 


accumulateurs. 


1 différent» ■ 


véhicules utilitaires électriques i 


L'objectif de ce concours est : 

— d’arrêter au vu de» résultats du concours et compte tenu des 
besoin» exprime» par les organismes publics et collectivités 
représenté» an sein: du Groupa des Utilisateurs Publics de 
Véhicules Electriques, des câblera des chargea détaillés sur 
la basa, desquels sera lancé un appel d'offres restreint portant, 

■ pour chaque type, sur la réalisation troua véhicule tête de 
série, -da se» essais et d'une première série ; 

— de sélectionner parmi tes concurrent» du concoure ceux qui 
seront autorisé» à répondra A l’appel d’offre» restreint men- 


- d» tiques techniques, fonctionnelles et financières pour chaqi_ 
de véhicula Celles-ci devront répondra aux prescriptions minimates 
définies dans le programme dn concours. 

Les tête» de série» des véhicules sélectionnés devront fit» dla- 


pourront, à partir' du 15 octobre 1876. obtenir, 1 


. Les offres devront être remise® avant 1 b 15 avril 1377 £t l'adresse 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


BILLET 


D’un syndicalisme à l’antre 


A chacun sa forma da grève. 
A l'est-il pas Intéressant da 
comparer es qui se passe d’un 
. bord à rentre de f Atlantique, au 
moment où une grève générale 
vient d’immobiliser en partie la 
France alors que r arrêt de tra- 
vail des ouvriers des usines Ford 
prenait tin aux Etats-Unis 7 

L' United Auto Workers (Syn- 
dicat des travailleurs de C auto- 
mobile) a choisi sa cible, détint 
ses oblacttls et sa stratégie, et 
obtenu les résultats qu’elle vou- 
lait. Pour volt renouveler /es 
conventions de rlndustrle auto- 
mobile dans les conditions 
qu'elle souhaitait, elle a mis Ford 
dans son collimateur, de même 
qu'en tgro elle avait Imposé A 
la General Motors un conflit de 
soixante-sept fours. Les cent 
soixante-dix mille ouvriers des 
soixante-deux usinas de mon- 
tage et d’assemblage da Ford, 
réparties dans vingt-deux Etats 
américains, ont loué le rôle d'un 
test : tout le monde a eu les 
yeux tournés vers eux en atten- 
dant la solution du contlh. 

Finalement, la grève s’est tra- 
duite pour ta société par un 
manqua à gagner de 605 millions 
de dollars an chltira d’affaires 
(soit quatre-vingt-dix mille auto- 
mobiles et vingt-cinq mille ca- 
mions) et de 55 mutions de dol- 
lars an bénéfice. Les milieux 
économiques et financière esti- 
maient, dès le dépan de la 
grève, qu’elle n' aurait une Inci- 
dence sérieuse sur rensemble 
de r économie américaine que 
si elle se prolongeait au-delà de 
quatre semaines. En revanche, 
les bénéllces record de 'Ford au 
premier trimestre de 1976 
( 770 millions de dollars) lais- 
saient penser au Syndicat qu'un 
effort supplémentaire pourrait 


être tait en faveur du personnel, 
notamment dans le sens d’une 
réduction du temps de travail. 
II a arrêté le conflit au bout de 
trois semaines : un Or bien 
ajusté. 


d'hui leur satisfaction de 
établie une nouvelle convention 
selon leurs vœux {le coût de la 
main-d'œuvre augmentera de 
10 Va). Et raccord signé servira 
de modèle pour les autres 
conventions avec General Motors 
(quatre cent mille ouvriers). 
Chrysler Corp et American 
Motors (trois cent mille Ouvriers), 
dont las dirigeants poussent un 
soupir. Ainsi, le calme revlent-i! 
pour trois ans dans rindustrie 
automobile américaine, è la 
satisfaction générale. 

Signalons encore que le syn- 
dicat U A. IV. disposait de 
175 millions de dollars de ré- 
serve, de quoi tenir seize ou dlx- 
sept semaines sans broncher. 
■C'est toute ta différence entre te 
syndicalisme corporatiste et le 
syndicalisme politique. L’un a de 
Forgent et rame coûte cher. 
La manifestation du 7 octobre . 
dont le type est parfaitement 
inconnu aux Etats-Unis, s'inscrit, 
bien sûr. au débit des comptes 
de la nation française, sans 
qu’on en vole le résultat Immé- 
diat. Peuf-éfre, chez nous, Foll- 
llsatlon de cette aorte da mani- 
festations (sans douta appelées 
à se multiplier) pourrait-elle se 
limiter non pas au renouvelle- 
ment des conventions collectives, 
mais aux périodes Immédiate- 
ment pré-électorales ? Ainsi les 
choses seraleni-ellesfians doute, 
plus claires et le a dégâts limités. 

JACQUELINE GRAPIN. 


APRÈS LE «TREMPLIN» Dü 7 OCTOBRE 

M. Edmond Moire annonce 
le développement de l’action spdicale 
dans les sectenrs professionnels 

Succès de la journée dn jeudi 7 octobre, poursuite de Faction 
unitaire an nivean des fédérations parce que « la politique ne 
suffit pas » et qu'il faut -éviter le risque de l'attentisme pré- 
électoral- ; tels sont les thèmes- développés vendredi devant 
la presse par M. Edmond Maire, secrétaire général de la C-F.D.T., 
à l’issue de la réunion du bureau national de cette organisation. 


Estimant que la grève avait 


! débloquer des initiatives 


mobilisé .« un peu moins de 50% importantes, au niveau des fédé- 


secteurs public et nationalisé » 


des grèves, mais aussi des 


M. Maire a souligné que l'accord périodes de pression. On peut gri- 


des syndiqués » 


-, te-bol » oui .Enfin, â propos de la catastro- 
Jest- exprimé, mais le sentiment jJriéraJ {{J 3 ri ï“1!WïT M ï t fiï? 
profond que seule l’action coüec- general ae la CJr-D.T. a fait 

tive est susceptible d'apporter le sav01 T. F* 11 ® ,* e bureau national 

changement pour les travailleurs ^ “J*®*®** 

et à plus long terme, le change- 9rave puisse avoir Ueu sans que 
' v ^ la presse y consacre autant de 

place qu’aux s brigades rouges » 
le Grenoble ». 

Une première réaction : celle 

le risque n’est pas tout à fait ÿ la métallurgie C.G.T. et 

carte que le mécontentement ÇJ-D.T- qui a décidé « d’inien- 

stent prenne dans certains, sec- Biffer sans attendre l'action sur 
teurs la forme d’un attentisme h* de la déclaration commune 
' " tarai ». b déclaré le leader faite le 23 septembre par les deux 
3 -F.D.T., qui a ajouté : fédérations, et notamment de prè- 
aussi. nous souhaitons parer activement la journée du 
t des changements poli- 33 octobre ». 
îïffi, “ Une délégation commune des 

\mmê£iata»^ te UBC necessüe deux^ EMêrations^ avait ^été reçue 
Contre le risque d’u 


’ octobre & l’Union des 


l’ont même pas 

du 23 septembre a prévu la mise pu affirmer qiFune réponse serait 
point d'une campagne unitaire donnée à notre demande de négo- 


e D’ici les deux mois dations pour la convention col- 


A Mulhouse 


M. 


De notre correspondant 


puissances économiques et finan- 
cières de la République fédérale 
allemande et de la Confédération 
helvétique. « L’effort que nous 
devons accomplir aujourd’hui 


demandé au préfet du Haut-Rhin 
d'engager la procédure de misé 


« réfugiés a à Baie après avoir été 
assièges pendant trois nuits' et 
deux jours dans leur propriété 
voisine de la filature de laine 
peignée de Malmerspach lie Monde 
daté 3-4 octobre). 

Répondant aux préoccupations 
de M. Emile Muller, député réfor- 
mateur et maire de la ville, 
ML Poniatowski confirma le rôle - 
essentiel que doivent Jouer 
Mulhouse et l'Alsace face aux 


liaison Rhin-Rhône, autoroutes 
A -35 et A-36), engagements pris 
par le président de la. République 
lors de son passage en Alsace au 
printemps dernier. 

A quoi s’ajouté aujourd'hui la 
volonté affirmée par le ministre 
d’Etat de faire de l’université du 
Haut-Rhin une université forte, 
rassurant ainsi M. Emile Muller, 
qui rappelait que, seize mois après 
i d’ériger l’ancien centre 
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annonce* qniœa LA semaine - .financi è re 


•OFFRES EfBiffLO) 

"Pïaoards encadrés" 2 col. et 
(la ligne coJorme) 

. DaWCJES- D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COfÆÆRC 


L'IMMOBILIER 
Tfacarrfs encadrée" 
"DbhU! toertian 
"Placards encadrés" 


Hier b Bp» TL 

26.00 . 32.69 

34.00 39,70 


L’immobilier 


constructions 


àGpiCHESJZ 

. . prés du Golf du Sainl-Cloud 

«LES JARDINS DE GARCHESt 

29^3 RUE HÉNRI REGNAULT ' 
una petite résidence en pierre de taille 
Appartements de grande qualité " 
STUDIO AU 5 PIECES 
prix ferme -et définitif 
Appt-témoin s/place tous Tes jours 

1 h à 1 8h (sauf martniot^- 
GECOM 74-7.59.50 '■B0 


locations 
| non meublées | 
Offre 


SUR LE S MARCHÉS DES CHA NGES 

VIFS REMOUS 

Les marchés des changes ont quelle la monnaie anglaise n’est les soutenir. En at te nda n t, tes dl- 
encoréété agités cette semaine, pas sous-évaluée et cotera 1,54 figeants belges persistent a aecla- 
bleâqné les élections allemandes dollar d'ici à la fin de 1077. rer nocive toute dévaluation du 

aient eu lieu : la LIVRE STER- Malgré la courte victoire de la franc. - ... 

LIN G — encore — était vie- -coalition gouvernementale aux Le FRANC FRANÇAIS & été 
Urne . d’un brutal accès de fal- élections allemandes et les pro- dlveraemait traité, marquant une 
blesse,' soi g né nom moins brutale- pos définitifs d u m ê me H elmut certaine faiblesse a la veille du 
ment par les autorités monétaires Schmidt (le ’ DEUTSCHEMARK weekend - les cambistes, tout 
bri tanniq ues ne sera pas réévalué), les opéra- en n’osant pas trop le dire, pensent 

La spéculation A la hausse sur _ » , . , « - » a* , 

le deutschemark n*a pas dé- Cours moyens de clôture compares d une semaine a i autre 

sauné, tant s’en faut Quant au 

FRANC F RAN Ç AIS , après une ti- (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente. J 


lundi ét mardi, la LIVRE STER- 


PARIS XX’ 

11, ru b du Télégraphe 


SAINT-MANDE 


- | M&m IL mm saexrsi ^ 

tous tesjours . AVENUE FOCH + cftarges. - Agent* ca R u er, niques, et donc de relancer l'infla- HflW Tortt ' isr.oo. 204612 46,6496 

F K, pt M^Berteaux - W64ij8. Bien que lé gouvernement 

59.50 MF AS& «"L2K1VÏÏ Olin rnn w evby- le S»M,j M té eût ri.mnçj pré- ^ .. <U«K UK» ** 

citer, double oarsqe et dépea- dAM. J UD coRBEIL • Cédemment qu’il n «X serait lien. S.Z83Z 4.96CQ 292,61 

dances. - Répondre sous n» 173, A hnr la, T-.TOTHg retombait au voisinage 

HAVAS STRASBOURG- * RESIDENCE CD STANDING de S» OlUS bdS niveaux ViS^-à-VlS Türh* 4>08S3 *-* SM 43 -« aw 

ssa^ v b X“cS^ s - . P^yr™% + ch. * •Lst£S&, “ÜLi — ^ _»« _««» ___ 

?îo!2oo f°°W I0MM3? Sur — Î pces» depK? iSê F + cltl planchers vis-à-vis -du DEQTS- Mnefart . ** 0BS5 48,2284 88,6122 

pL sam. aprèwnWJ, 14-17 ti^ VMte m plœ te» l« tours CHEMARK et du FRANC 4.0848 2,4466 494143 993188 

&Ë^-JiC''Ê a ViÊ LSTS T l e!Ser A (S - "ter RASSE fatr coiïcSr ’ îR»ai»u™iÏÏfli£ «-«■. “■*“* I,JB " 

r» nsm S eè~el feiJ^Sn. cmir! crit - M»rdL la Bamjued-Angle- oneef _mms ?rg” _îMgî 

^ ■tj.i» fc. ■srvga: Æ ssktïrs. , 'f re »‘^ an ^ t «« «*• <«* «** 


TERRASSES OU COUD RA Y ‘ ( 840 ¥ POUT Une LIVRE était ins- Bran/ta . 


4.6881 2*486 494848 1B0.BSVT B*7P 85J13 6 2,7963 • 

4,8633 2,4485 S9J2M M.6122 6.4993 93,4438 2^039 

4.0848 2.44*8 49.31*3 933183 6.4708 85,4350 2,7970 

62,6146 37,55» 7.5743 13,3265 15.3861 14^831 <M*B1 

63.1266 37 J0» 7.6283 15.4411 L5.4538 M.7483 4J224 

4 .3637 2J5570 51,5784 1044673 101.7736 6,8085 3,M?5 


. a° ' w! ri rT assor. BlfTTES-GKAUMONT 

^..îSSjgSfflgvîg BS àPPARTEMEHT 

A oenattre. Pour raison - de n 4 p _ pKnc., 7 *. ét^. asc., 

PWx“1io.ooô 

83 T0UIO8 ?&i H , ïfc 1 ? ii**" 

WâPffi HïïfV* vl11 SlèSnSJS 

Ecr. SOL. HENRI, 34, a», b- 5 ,r i p Jî e £ vwlreifl, Mmjfljda 


avenu* Chartes-de-Gaulle. CTit Mardi, la Banque d* Angle- 63.1266 37A6oa 7,6263 13.4411 15.4538 14.7483 iJZ2j 

t”. «S^79*rt n ^S«i terre annonçait le relèvement à . __ 4J8K7 2^57* si&at 164^673 101.7736 6.8085 3,M?5 

isons SNCF «t autoroute A4. 15 % de son taux d escompte Awtanan lu — -, - 78M >« 308 

ainsi que des mesures concernant 4J802 51 - 6733 1M , ta77 104.7833 

les banques (voir ci-dessous), ce weins 840.40 169.52 343.02 34435 22J8O8 328,68 

“SJSfSSÆ- " 1.46L06 874,83 ITWi 357^8 357.68 8X049 34105 


locations 
| non meublées 
Demande 


susra^ ïï^stSSiÆ: "" w l.»o> l «.»!■»- i ««.!««. I 

qui passait en peu d'heures de ' 1 ■ "" ™ 

t iWiÆi^léin ^îüt £°Si -S leurs sont restés sceptiques. A Zu- que notre monnaie pourrait léeè- 
semaine pom a’étabUr un peu au- rich. on estime inévitable cette wmcmt s aff^mlr dans 1^ mois 


semaine pom a’étabUr un peu au- rich. on estime inévitable cette «ment 

dessous de ce niveau. A la veille réévaluation, soit que la Bundes- à venir, si toutefois le climat so- 
du week-end, les cambistes com- bank se refuse quelque jour à lais- cW ne se dégrade pas_ trop - 
mentaient les déclarations faites, ser la masse monétaire allemande Sur le marché de Lonorfô. le 
mardi par M. Helmut Schmidt; se gonfler par l’afflux de devises, cours de lonce dor a continué a 
affirmant que la LIVRE était soit que les banques centrales des bateær. revenant de II&-5 dollars 


mutu DUPLEX 117 mi Etutfe o»., cadres sous-évaluée, et la récente ana- pays à monnaies attaquées se las- a 114 doU ^’ A1 

ateL d'artiste, s. a mang, 2 du, pa^iHens, tba bani Lm? lyse de la City Bank, selon la- sent d’épuiser leurs réserves pour 
cal me, stand. Tél. CAR. 6(M 2. garanti/ 000 F ma». 283-57-02. 

FACE BOIS - 

WMI-H-H LE MARCHÉ MONETAIRE 


offres d’emploi 


Un Groupe français de Bâtiment et 
Travaux Publics de bonne réputation 


UN INGENIEUR 
achats matériel 
travaux publics 

C'est l'interlocuteur des Directeurs de 
chantiers à l'étranger (Afrique, Moyen- 
Orient, Amérique du Sud). 

Il analyse et définit les besoins, négocie 


C’est un Ingénieur Arts et Métiers ou 
équivalent, quî a 5 ans minimum d’expé- 
rience réussie des achats de gros matériel. 
Bien sûr, il parle Anglais. 

Adresser C.V. sous réf. 78587 Contesse 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 
PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


IMM. NEUF, K cfL plein sud 

ci/îdn^ B 2 E MÎÎœ R de î ^âtH, C tff 

5.400 F LE M 2 S rtdBB 

23, av. Damÿ-Blandie, Vlncannes 
SAM.-OIM.-LUNDI. 14-17 h 30. 


■P.HMII. 11 JJ 

AUBUGNE 

Part, vd MAISON a MUNICH 
no APPT5 OCCUPES) 


bnmMIatoTienL S/place^^, ' r 


locaux 

I commerciaux 


m° coiffEmoii æ » ■MnfMnnB 

Irrtm. neuf, K cfL loggia. TEL. ■■RiCilLaJBsSHi 
LIVING DOUBLE + 1 CHBRE 

Entré», culs- s. de bains, parte. Proprietaires, ransBlanez-vous 9 
PRIX INTERESSANT £ fW|7 A nWTa Bottle 

19- R. DE DANTZIG ■ lé ET. f . IKUI 266-1960 


SaM^DIM.-LUNDI, 1S-1 8 H. ‘ 
AV. DE LA BOURDONNAIS* 

7 e an culs, o& tolleue, 

’ J r w.-C.. 4" étage uns 


. PRIORITÉ AUX MONNAIES 

Une forte tension a été enre- engagements, soit 1 050 millions l'argent sera directement fonction 
glstrée cette semaine sur le Tnqr phS de livres, en augmentation de des résultats obtenus d a n s la 
européen des taux, dont la « carte 700 millions de livres. lutte contre l’Inflation et de I évo- 

géographique » -coïncide très exac- G-’est également pour défendre lution du marché des changes. Si 
tement avec c elle de l’inflation leurs monnaies que lTtalle avait la hausse des prix vient a se 
et celle des monnaies. C’est pré- porté à 15 % son taux d'escompte ralentir à l’Intérieur .«t si le franc 

a Strasbourg, a vendre cisément la défense de la livre U semaine dernière, suivie cette se stabilise — et. Je l’espère — 

awmem à usage commercial, qu j a contraint la Banque d’An- semaine par la Suède -(8 % contre s’apprécie sur le -marché des chan- 

î!ooo m? , «wiron! ,I prtï gle terre & relever massivement 6 %. la plus forte augmentation ges, nous, pourrons alors revente à 

.nir. - Têi. c 87 ? 07-49-77. son taux d’escompte, le portant, depuis la guerre). En France, un des taux d'intérêts moins élevés. » 
d’un coup, de 13 % ii 15 %. record calme relatif a régné, puisque le Cette attitude ressemble fort 4 
historique (un véritable taux de loyer de T argent au Jour le jour, celle de M. Fourcade au milieu 

guerre 1).- Ce relèvement a en- revenu de 9 3/4 % à 3 1/2 % 1974, êptxme à laquelle le loyer 

traîné logiquement celui du taux mercredi et Jeudi.- r emontai t à de l'argent atteignit 14 /«■. pour 
Propre ta ires, rwM)anez-vou> 3 de base des banques (14 % contre 9 3/4 % vendredi en raison d“im redescendre lentement par la suite. 
F CRU Z * ri f-- L ^ oétle 12 %), et des crédits hypothé- petit accès de faiblesse du franc. La grande inconnue reste nèan- 
Eitlmaüoc gratuitToScmEon. calres immobiliers (12^5 % contre Sur le marché à terma le calme mohi^^e delà tenue du franc. 

1050 %). Tout cela, évidemment régne également, -Tes établisse- Relevons enfin que te Trésor 
n’a rien à voir avec l’économie ments se bornant à assurer leur français a émis pour 1,06 mi ll iard 
britannique, qui n’avait pas besoin trésorerie sur des échéances cour- de francs de bons 4 deux mois, 
de çà, mais le gouvernement se tes. (1 mois à 6 m ois, e t surtout et 0,99 milliard de francs à onze 
MIDIVJFJMII pa**t. devait d’abord de freiner la chute 3 mois pour les couvertures de mois, avec un rendement annuel 
riAKLl'iX'KUl vend la U vie, et de freiner l’expan- fin d’année). Sur les éc h é an c es théorique moyen de 10,474 %. Aux 

Ha 197s sâoD de la mw monétaire, pour plus longues; la demande est Etats-Unis, où la baisse du taux 

KH-9ID nSr*é|TOr»mi oiisl. essayer, de la ramener de 16 % réduite, comme si les opérateurs de base des banques à 6 3/4 % 
équipé*, 3 i » etc a m, moi, (et mAm<» 20 %> 4 12 * : à cet se méfiaient de l’évolution du s’est généralisée, la masse moné- 
B* r - * ■‘o®* 1 F - effet, les dépôts obligatoires cons- taux. A ce. sujet. M. Raymond taire continue à se contracter, 

— : — titp ipfi par les banques britanni- Barre déclarait âu Monde, le 5 tandis que les crédits bancaires 

ETiMfi p* fer* ques auprès de la Banque cen- octohre dernier : * ■ commencent à augmenter un peu. 


iLE-ov-F rance traie sont portés & 2 % de leurs 


«Note politique ' du loyer de 


! TPatararsar r^rræiBsSï: 

94120 FONTENA Y-SOU 5-8015. 


LES AAATIÈRES PREMIÈRES 

) 

BAISSE DU CUIVRE - AVANCE DU CAFÉ ET DU BLÉ 


1 DIRECTEUR FO c Y I'V „ 
1 EDUCATEUR Süï 

i moniteur E ,aaaT 

1 EDUCATEUR ho < rt?col| ! 


ACTUELLEMENT SE TIENT 
Porte de Versailles 
du 7 au 17 octobre 1976 
EXPOSITION NATIONALE DES VÔilCULES 
AUTOMOBILES D'OCCASION 


grange, “labo m 2 lerr. 
F. Cab. BOUVRET, 

. Gambetta. JOIGNY 


rarrain 500 oar. pour camion METAUX. — Une sensible baisse (+ 1 0ZS tonnes) et surtout d la places commerciales. Plusieurs tac - 
^(^COTmén^w'hdîmrfèl *'«** Produite sur Us cours du eut- réduction par les principaux pro- leurs expliquent cette flambée per- 

Prix : 290.000 f. Tèi. 532 37- 59' vre au iéetal-Exchmge de Londres, duèteufs américains du prix de leur nstante des prix : relèvement par le 

niipi Beau pavillon, SM RÉK Pourtant, la perspective de rachat métal raffiné, ramené de 74 cents Brésil des taxes frappant l’exporta- 

KUt * L résidentiel, calma* au cours des prochaines années de à 70 cents la Urne. La demande mon- tion de cafés ports, inondations en 

selour. 1 chbres taOTfort. iardin. z 299 000 tonnes de métal par la diale de métal, après avoir enregistré Colombie, enfin rumeurs selon les- 

impeccable, wo n» F. %7424n. servicea Administration un acorotssêment sensible durant le quelles ta COte-d'lvoire maforerait ses 

en pue de la reconstitution de stocks premier semestre, donne depuis l’été prix t l’exportation. 

JHVOTWRCinSHH stratégiques aux Etats-Unis aurait des signes de fléchiss e ment. .. . Le cacao a consolidé A des degrés 

^■laUUllLni aü stimuler le marché. Toutefois. Les cours de l’étain ont progresse divers son avance récente sur les 

■ ■ celui-ci a été plus sensible à l’ac- tant à Londres qu’à Singapour et më- différents marchés, dans l’attente de 

rs» M ntv!*dIviShi^ D 7îV^ni ^ croissement des stocka londoniens de me dépassé le prix-plafond de Vaccord ta publication des chiffres officiels 
Tél. : 893-22-43. ■ métal, qtü atteignent 559 950 tonnes inter national, en raison d’une limi- des bropages relatifs au troisième 

A vendre dans site classé. des interventions du directeur trimestre. Si la hausse se poursuivait, 

20 km. de DUon. 3 b. de Parts. «*“ atock régulateur. Les troubles elle pourrait ae traduire par un ralen- 

nn® le Plus imvEMBfi des achats de couverture, ^dfautant nStetance é^^utttüabnasrdnatK ^ 

libre. Prix ; vpSTS. TUAIltr A TC DMP V* *“ producteurs envisagent de prix élevés. 

S'adresser PUBLICO, iKAIIu A ICKNE demander une majoration des four- , , 

u ' rD î.* l Pa ,?^ÏT! 2 , 22°- DIJON chrttns de prix lors de la prochains CERSALES, — Hausse des cours 

— ' - - 1 1 • * 3S ^ 5 :?.'— rAmton du conseil international. w te rnsrché aux grains de 

COBMEILLES-EN-P&filSfS Nbre VOL CAOUTCHOUC — Avance des cours CTliCoîrD > ^uli par l'annonce de 

Résidentiel, prés gare, superficie de en du naturel sur les places commercia- nouveaux achats pour compte sovié- 

BS0 ml. lac ode- 2» métrés. titres cap iF) les, en corrélation avea le coup d’Etat rtt7WP- 

Prix 2SSJOO F #nc U.OOO F. — — mUitaire en Thaïlande. L’objectif de 

' 8 ' 17 ' 01 J 1/2% IK3 H MO 16 032 970 stockage stratégique aux Etats-Unis NJïXJt. *. Nous publierons lundL 

i-i fj EaSSUx-:-:. ÜSSiS 

ÜllNKfiiKA' M B^Jj^Ger.-Danooe 16 818 'S 869 5» - Les court du café ont daté do 12 octobre, les coure des 


souks, 


TRAITÉS A TERME 


7 99 1 425 I atteint nouveaux, records 1 


MARCHÉ DE L'OR 


iHSiinsaHi 1,0 M ’ DE B ® GE 

m ma sri"tr«sjras marché de l'c 

1« ai X«l» piété DM 17JS. Chfires avec eau csb. t5l, wc, eh. ceatr ^jgr ^ 

VDS TRACTEUR SAV194 Pordu mercredi soir dans la 4 par’wMgwï. oa^mc arbm. COOIB 

TYPE «IM T (wÏÏbI “* arrdt b * Wf allemand ESS" 1 rtS l d?tenU IB &,l£ il, S 4 WCCPt- .... 

f^S? e d- EI /^5»2 F,, s Hrfïï? 0 ' ,ato Mm°JO«to, nSmpww. °°'' Boucberle malsonl Pour 8 tous AGENCE DÉ ^BQNNEVAL (28) ^ 

équipés de 2 rémora. » ridelles ttàèMe aTsïïSiMr renselgn, s'adr. é AA. Hans TéL (UI 37-98-25-52. même dbn. 

f£? r il, 7 ^ P’««v eierffl, éoreiNlp f 390Z0 Graun, A vendre en COTFJVOB ■ ’ Or fltt («le a barrej. <8580 

train dble et un doliy MJ et Trroi du Sud" Tél. Autriciw — odlo a llMott. . 188QO 

fond, ports total w T26J0Q ion. ^ 054^73/771 (OH. du tour. tvnS7 S? dtes^S dSf ’ pÎh?™ HaS.’ »tcs française flBfïj. US 4 

«r._ A T .7 SLt. f _ 30 km. de Dijon, étalon classe «78» française DP *U- !>■ 

œ bis, r!waumur; PârS?' et pèche, 170. Mû F, Pltae Misse pu frO... 1715 

œœ» HAISOU 60RVIT7-FAVRE ^SUrZZT ft ‘ Jgk. ,’SSL.MgXÿ’ : is! 

b ^ SsSMhÎÏS aliAXSSJE. tta. « .. S. 

TYM Jaques NeuHly-sur^etne. J*»- neux et feuillus avec cutages rouche. ancienne ferme. — 10 dollare . . 472 

lin BOREL importants sur départ 63-63-38-71 Nomb. dépendances. 150.000 F. — Sdolbre.. 230 

OLDSMOBlLE TORONADO 73 BEAUX LIVRES Surfaces de 10 ha ê SD ha. — 80 pesos ... 736 5 

CHEVROLET IMPALA 4 portes. Achat comptant à domicile S'adresser PUBLICO, • — 20 marks 269 9 

toutes options 23. Cours Utn ?£.T2 GROUPE CHAVERNY SA. 24, rue Pasteur. 21000 DIJON. ^ 10 flvfu. ... ISS S 

775-04-73 I le plus haut nüt LQ-ii B,p. 23, LQZANNE M3S0. T«. (1M0I 3W35-ffl- • - 5 real) les B4 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (bd francs! 


Tél. après 18 h. 30 043001. 

TYM BOREL 

OLDSMOBlLE TORONADO 73 I 
CHEVROLET IMPALA 4 portas. 1 
toutes options 23. . 


. „ Terme .. 48497 440 48 801779 70250377 ‘ 45 845 166 42226281 
■/in Comptant! — 

__ ÏLetObl. 99858539 78781900 127 793 717 44333317 76 051942 

jWfl Actions.. 81687084 42 331302 49 556 888 11 171 120 35 713 977 

IM S8 ï ' 0tA1 * “ ’ 210 043 063 167 714 981 24 7 *W> 082 101 349 603 153 992 180 
|*9 . INDICES QUOTIDIENS ILNB.E.EL, base 100, 31 décembre 19751 
184 40 Valeurs 1 J I I 1 • 

IS.: 82 au SW SW 

see a Etrangèr. ,| 10M | 106,6 | 105,1 | 105.6 | 105.4 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixe 
Ou indexées 


Radar avait i 

16 %. au 30 i_, 

Pour les sept premiers mois de 

l'année, les ventes de- vin de 


UEmprunt 4 1/2% .-1973 a Champagne ont représenté 


mouvement de 


soct. dire. 


5 octobre. Quelques, dégagements, P^sjL-Ggrv^Dan. . $33 


titre 


dernier lieu, ont ramené' 




Nestlé 


135.50 — o^o 


— ï»“ 


un niveau très légère- HS™, + »ï™ 

” M ‘ t . 1 ° f f r i , =°î; -SS 

ne leste actuellement que vingt— Mnmm ......... ” 

deux séances à courir avant le OIM» et Caby .... 

15 novembre. Ce jour -là, prendra Pemoa-iueani 362 

fin la série des cent bourses pen- 
riant lesquelles les cours du s *~ Loili *- 

napoléon sont pris en considéra- ' a&mV'" 

tlon pour le calcul du prochain vitiiprix TTl 

prix de reprise de ce fonds d’Etat. Club 
par 1 •TCrvr^g iKtr piTn<»Ttfr n en règle- Pfcrricr 
ment des droits de mutation. Ven- 
dredi soir, ce prix se situait & EisS?- 
S23.99 P. 

C'est lundi prochain que 


8 oct, dur. 


7 % 1973 334,89 _ 0,70 

Empt. 10,30 % 1935 98,30 + 1.35 

10 % 1978 ' 1110,10 + 0,60 

4 1/4 % 1963 10030 -f- 0.70 

4 1/4-4 3/4 % 1963 90 in*. 

5 1/2 % 1965 : 1023» 


soixante-neuf TnfTMnn« de bouteil- 

les (+- 36%), dont cinquante et 
. Un : rniiHrung ktit le marché Inté- 

rieur et dix-huit millions 
rexpc 


Bâtiment eî travaux publics 


t % 1966 192.50 — 1^0 


Après provisions jour impôts et 


% 1967 .V. I 9538 + 0,15 amortissements, le bénéfice de 

MA 3 % I • 

Cbartxnm- 3 % .. ' 


cjt.e. 3 % 3978 . + 1130 Routière Colas pour le 

durtxnm- 2 % .115 — 2 semestre de 1975 s’élève à 1540 

moyenne tndujstrus et Fartisanat, devrait être au moine égal à celui 


Soct. diff.' 


Banques . assurances, sociétés S^g 50 + 730 

Chlm. et BoâtîètB 105,70 — 330 

^investissement ciment» tTmn ^ Ss ■ ~ 

Kntr. J. Lefebvre*.' 200 +32 

Géaér. d'entrepr. .136 — 038 


; Chausson 156 


fice net ressortait à 36,6. mimons de 1975 (68.9 millions de francs), 
de francs (contre . 51.4 millions), après des amortissements supé- 
Les dirigeants du C.CLF. estiment rieurs, de . 25 “* 


Comp. bancaire . . . 225,58 
Comptoir — 

C.CJT. .. 

Crédit foncier .... 


10038 + 030 


— 3,80 1976, Carbonisation Entreprise^ et 

Génér.’ occidentale ÏWj» + 


ï Paris . 143 


6^“..::::::::: g" ïî" SteTa JS 

Coflmeff 18438 1,68 

La Hénln 33030. — 14/50 


Céramique a réalisé un bénéfice 
net de 748 minions de francs, 
précé- 


11630 — 2,48 


Chargeurs réunis \ 


Matériel éleclricue. services 


15530 + 4,10 


A.GJP. ....F. 248 


du gronp . 

‘égales, . o’est-à^dlrB 
compte de LM.T. et de la Fran- 


passè. bien que le capital alt éfcé «aise Ericsson) devrait atte indre 
majoré de 25%. ’ — *" J ~ **“ f *— 

A partir du 11 octobre, 


14,8 milliards de francs (contre 
123 milliards en 1975). dent 
SÔcl&~mim>ââim‘drSiSt vâ « mlBari, de bm enTtaml 
procéder à une augmentation de I exportation. Le se ^sltize 

capital par émission à 125 P — “5* rang des tjxportetein* fran- 
dont 75 ïdepdme — dUne action «fe tarière a«anB, Pengart, 
nouvelle pour cinq anciennes. *y„ i 


soct. «siff. 


raison d’une nouvelle pour dix c.g.e. ,.I * zss’ — 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 4 AU 8 OCTOBRE 1976 


au 30 juin fait apparaître un au Trésor, maintenant à 3a re- 

bénéficé avant Impôt de 12,08 mil- ■ traite, dans un rapport qu'a vient 

bons dé francs contre 10,04 mil- de terminer à la demande de Tad- 


L'hémorragie continue 

A PRES le déluge de la semaine écoulée. Ton aurait pu 
croire que le gros de l’orage était passé. Pauvre 
Bourse, elle n’était pas au bout de ses peines ! Mise 
derechef A rude épreuve ces dernières séances, elle a encore 
baissé de 2 %, malgré une tardive amélioration, sans grand 
effet et sans grande signification non plus, il faut bien le 
. dire. 

Réamorcé dès. le premier Jour, le mouvement de repli 
s'accélérait mardi pour se précipiter franchement le len- 
demain. Jeudi, les cotations se déroulaient normalement ou 
presque, malgré l’ordre de grève lancé par les syndicats. 
Seules les transactions au comptant des valeurs cotées & 
terme n’eurent pas lien et les ventes particulièrement 
abondantes enregistrées précédemment sur- ce marché se 


tarirent du même coup, permettant aux valeurs françaises 
d’opérer nn léger redressement. A la veille du week-end, 
des rachats de vendeurs A découvert devaient d'abord favo- 
riser uné nouvelle, avance. Las ! La chute brutale du Stock 
Exchange de Londres fit mauvaise impression en cours 
de séance. De nombreux gains furent effacés et. la ten- 
dance apparut très Irrégulière, laissant nn arrière-goût 
amer -A ceux, qui, un instant, avaient pu penser que le 
creux de. la vague avait été touché. 

France, ta Bourse f™ le camp, serait-on tenté de dire. 
Jamais en tout cas, depuis le noir automne de 1974, Ton 
n’avait vu pareille désolation sous les verrières du palais 
Brongniart Rongées par cinq mois de baisse incessante, 
gui ne commit pratiquement aucun répit les actions fran- 
. çaisés ont perdu 18 % de leur valeur depuis le début de' 
Tannée et sont tombées ainsi & leur plus bas niveau non 
seulement depuis deux uns, mais depuis quinze ans, accu- 
sant une perte moyenne de 80 % en pouvoir d'achat 
Inquiets sur l'avenir du franc et de la France, les étrangers 
vendent Quant aux particuliers, nombreux sont ceux qui, 
par lassitude ou par écœurement liquident . leurs porte- 
feuilles. Même les rendements élevés ne parviennent plus 
à freiner la chute. & supposer qu’ils puissent être maintenus, 
ce qui n’est pas» toujours le cas t les valeurs de sidérurgie 
se sont effondrées dans la perspective d’une nouvelle crise, 
entraînant pour certaines d’entre elles une suppression du 
dividende pour la deuxième année consécutive. Une redou- 
table conjonction, est apparue dans le ciel boursier. Sur 
le plan politique, les. déchirements de la majorité, la vio- 
lente réaction au plan Barre et surtout la menace des 
nationalisations, qui se précise -à l’horizon électoral au 
for et A mesure que les chances de Top position grandissent 
font peser une hypothèque dé plus en plus lourde. 

Sur le plan économique, la reprise s’essouffle, le franc 
s’affaiblît les investissements plafonnent et les prochains 
mois s’annoncent peu prometteurs pour des entreprises que 
la crise de 1975 a placés en moins bonne posture que leurs 
co ncurre ntes américaines et allemandes. Ajoutons une 
hausse artificielle des taux destinés à soutenir la monnaie, 
et l’on conviendra que tous les éléments sont réunis pour 
déprimer les boursiers. Leur seul espoir est la réussite du 
plan Barre, mais à quelle échéance et & quel prix, éco- 
nomique, social et politique 7 

Dons l’affaire, les plus A plaindra sont encore les petits ' 
porteurs. Pour avoir fait confiance à l’industrie française 
et aux vertus des placements boursiers, leur patrimoine 
patiemment économisé a fondu comme neige an soleiL Qui 
se soucie de leur sort ou même prête une oreille attentive 
à leurs gémissements ? Si, comme les agriculteurs, ils pou- 
vaient faire entendrelenr voix, la Bourse aurait déjà sms 
nulle doute été déclarée zone sinistrée. Malheureusement, 
ils ne peuvent pas barrer les routes pour faire appel A la 
solidarité nationale. Cocus, battus, mais pas contents, faut- 
il s'étonner que leurs cohortes déjà clairsemées finissent 
de se décimer? 

ANDRÉ DESSOT. 


légèrement supérieure à 20 
M étnlhirgie. constructions 


mécaniques 

A l’Issue du premier semestre. 


nés d'Afrique du Sud. est grosso 


1235 — 045 


francs, après 12,6 millions d'omar- s»int-Heîena . . . 

tlssements et 323 millions de pro- union corporation 13.M + 130 

visions pour pertes et charges. W est Dr tcfontein . 9 lot + 6 

Grâce A la plus-value exception- ÏÏÏ25ÎÎ 2 e ??, — + ^ 

Mlle (5&5 militons de ffimcsl ^“5S2L. aoldto «* ■ ISS + H! 

dégagée lors de la pnr mi iiiin^>n de 0,10 

Poclain Hydraulique, le compte do modo du même avis. Pour 197S 
pertes et profita rie Poctafei S-A. ü évalue à 1 200 tonnes environ 

SîfnîS?ÏÏ : 5L™ Mnéll “ * 27,3 ^demande Industriale de métal 
Prtaeon et à 1300-1350 tonnes 
Les résultats -du groupe sont le montant global rb»e nnnrmH 
équilibrés après 30 mi l li ons sionnements, ce qui une 

£?5S rt S£? 1 ? nt! - E£ÇPe>™s <W'au faible marge pour les antres ntU 

30 Juin 1975 la société avait enre- Hauteurs. 
glstré une perte nette de 60,31 mil- 

lï< Attrint ï pa?" la. limite d’âge, Mines, caoutchouc, outre - 


8 oct. fliff. 


Chfttüloa 


230 — 235 fait apparaître un bénéfice, après 


-1B30 


035 



_ ^ 22 millions de francs, de 0,08 mil- 

M. René Gourd on, président- lion de francs contre 24 millions 
directeur général du Ferodo, se de francs un an plus tôt 
retirera le 31 décembre prochain. 

M. André Boisson, administrateur- i/„, .. 

directeur général, lui succédera. n,eiirs diverses 

Compte tenu des pertes ou -r, . 

bénéfices antérieurs, le bénéfice premIer , semestre 

net des - Atelier, du Word de la i™£S en „î otl £ÜS- 

France devrait approcher, pour J,.™®!?. ™ bénéTiee net de 

1376, 8,4 militons 3e iCtancs cdStne de 

5.66 militons pour le précédent 

exercice (quinze mois). ' * îio £ 9^. revie ° t 

La situation provisoire du pre- 41 ^ . ^ taux de 

mler semestre de Traüor SA. Jîf vJSfiSf 

laisse apparaître un bénéfice de 

10,43 millions de francs contre de francs 

» «Œ** Æ — de 

Au 30 juin 1978, la Générale de Rochette Cenpa s’est soldé 
Fonderie a réalisé un bénéfice 8 oct dur 

net de 9,7 mîTiinns de francs: 

Compte tenu du niveau du car- ^Air liquide 330 — 830 

met de com m and e s, le chiffre d’af- 

f aires cansolidô tin groupe devrait . fEJK 1 . 

attendre, pour 1976, 2^ milliards smjb 

de francs, contre 147 milliard e- 
1975. . 

Pétroles 


“J* 59 


SUs -Rossignol ... 3805 — 31 

Chargeais réunis .170 — 4 


Avant »m nr frigsffrrwn ftg , provl- _ 

slons et impôts, le résultat brut par une perte de 3 mimons de 
de la Compagnie française de francs (après provisions pour 
‘raffinage, pour le premier semes- amortissements de 13.4 millions 
tre, s'étabflt à 340,84 mifllons de de francs) contre un bénéfice net 
francs contre 66^5 millions. Cette de 4£ de francs, 

progression n'est qu’apparente, le Après Impôts et provisions pour 
résultat brut du premier semestre participation et investissement, le 
étant, en fait, négatif hors effet résultat net semestriel de Bis 


A limentatton 

La situation provisoire, 

30 Juin, des Raffineries de.Sabn.t- 


tetnnd 1 

Radio tccüniqon .. 
T-R.T. 


2 ,’m acquis que 16% dn capital r 

Française Ericsson auprès de la L'action Séb, qui cotait 451 F 


CLGJELJOs n^odent avec la mai- le 1" octobre, reste offerte j 


— Wo Bon-mère suédoise, pour prendre dernier heu A 

— “ éventuellement une participation après avoir réalisé 

(contre 7,84 mû! ions). LraîSâïïe «ms iss —15 majoritaire. De .tonte façon» cet aemœtoe un résultat brut d’ex- 

Le chiffre' d’affaires (T.T.C.) de Baux et ozone ... :i98 ■ — 23 achat « ne gb ferait pas en nnme- ploltataon en hausse . de 26 %, 

Carrefour, pour les neuf premiers - a -"' 


__ 1 fice net devrait être légèrrânent 

Atoitoto. lava + 3 a, d,aI - 


premier Franc, des pétroles ss 


du groupe jpour 1976 sera supé- 

^ WJp . tions convertibles a fin de 

_ enu dés nouveaux . Interrogé s sur leurs intentions ^ c ^ >lt ^ x , P r °P reB - 

magasinK o u verts depuis le 1— jan- vis-à-vis d’Erlcsson - France, les 


ont-ils précisé. Enfin , prévoit une dégradation de 


_ Pour l’exercice terminé .le L. 
230 avril 1976, Bcrgcr-Levrault a réa- 

--- „ — W® lisé un bénéfice net, après impôts, 

Pranç. de raffinée 7840 — 1,7® de 2,09 miUions de francs contre 

ijar" 270 i Sm l . 77 maiIna ItaETCli» pré- 

NorsK Hyüro 242 — 430 cboœiL Le dividende global at- 

Petrofîna 545 — 22 teindra 12,75 francs contre 12 

Royal hutch 2263® — 53® francs et un « bonus b de 3 francs 

y , . - -• — : — TT . — I er ®' exceptionnellement attribué 
'mputable A la montée du dollar, & chaque action. 

[ui a entraîné une revalorisation 
stocks comptabilisés pour 


mois' de 'ltonéi, s’est élevé à du groupe pour 1976 sera rapé- e ?F ma - 

5118 millions de francs xieure à cefie du chiffre d’affaires . 6mii 5 lm , d obr> g a " bons poux lensemble de r 

(+18,3%). .. .. et dépassera donc 20%. — *»*- 


cours, à l'Issue duquel 


le chiffre d’affaires, comme les 

- , ...... Un accord est Intervenu en vue résultats, devrait connaîtra une 

vier, le chiffre d'affaires du groupe dirigeants dn groupe Thomson ont de la reprise par TKomsa7i-CJSF. progressera de l'ordre de 13 %. 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Nouvelle et lourde chute 

un perte dépinso 


wau Street, où l'Indice des Indus- nouvelle 
trlaUea 3. cédé 27.51 points, dont, grande ï 
12,71 durant la seule séance 'de d'une brutale flambée des prix de 


vendredi, pour s'inscrire à 95 2 .38. gros en septembre : + 0.9 %. alors 
‘ms depuis sept que les prévisions les pl‘‘~ * 

, quinze jours, mlates faisaient état de 

perspective de résultats fin an Clara 


LONDRES 

Moins s % 

Le resserrement draconien du dé- 
lit a entraîné en fin de semaine 


noire, la mouvement de baisse pre- 
nant ce Jour-là une ampleur incon- 
nue depuis Juin 1975. Les fonds 
d'Etat furent si «branlé* que les 
jobbws > durent suspendre les 


par la suite, permis de limiter les 
dégâts, sons toutefois - parvenir à 
calmer les esprits. 

Timiinw c Financial Times » du 
B octobre : Industrielles, 297,7 (contre 
3173) : mines dVfr. 113^ (contre 


Cours . Cours 


Pre. State Geduld. 900 
Gt CtUv. Stores •• 151' 
lmp. Chemical ... 384 


rant le troisième trimestre a contrl- 


Quatre compartimenta seulement 


aériennes. ■ les mines . 
textiles. 

L'activité a porté sur 89,27 mil- 
lions de titres contre 9138 millions. 

Indices Dow Jones du 6 octobre : 
transports, 209,58 (contre 219,10) ; 
services publics, 98,16 (contre 97.74). 

Coure ' Coure 
■ r !«■ 00t. '■ 8 oct. 


Alcoa .J,,.»»»» 591/8 

«3/8 

Boeing 45 5/8 

Chase Man. Bank . 283/4 

- - - “ ire 1252/8.- 1183/4 

881/4 87 3/8 

1 541/4 


BZZOD 54 7/8' 

Ford 58 «e/e 

General Electric ■ 531/4 521/2 


, 721/8 
. 235/8 
. 2891/2 


Kennecott 


235/8 2X5/8- 

2781/4 

313/4 
381/8, 


... 991/4 . 991/8 
... 27 3/4 271/8 


Union Csirmds . 


xerex çorp. ..... aift 


FRANCFORT 
AI ourdisse n 
Déçu par la vlotolr 



Volkswagen ...... 139,50 134,60 


TOKYO 

Léger repli 

Influencé par la baisse, de Wall 
Street; le mambé s finalement fïô- 


L’actività a «tèlorte : 1W%5 mU- 

Jndloes du 8 octobre : Dow Jones, 
4 773,78 .(contre 4821,63) ; Indice 
général, 355,70 (contre 355,76). 


Cours Coure 
1» oct. 8 OCt. 


EbJS Bank .281 

Bouda Motors .... 654 

Matsushita Electric - 634 


ac x om ic ae m ~/o- Q1 

Leroy-Smner attend pour 1976 


cèdent, qui atteignait 22.6 mil- 
lions de francs. Le chiffre 
d’affaires passerait de . 575 A 


tuation pan consolidée du groupe 


m j uin , 

présente un résultat de 44,6 mil- n.._ j 
lions de fmTiwa, dont 12^ mniinn» Produits chimiques 

HoecJvst*esk devesitMe plus im- 
portant exportateur de ’~ 
R.FJL. vers les pays de l’Est, _ 
récemment déclaré un membre du 
directoire de la firme. En 1975, 
il a vendu pour L2 milliard de 
DM de marchandises à ces pays, 
“~t qui re p résente 9 % de 


de francs contre 1,04 rnUllon. 


chiffre d'affaires consolidé et 
18 % du total de ses exportations. 


francs contre 1,7 million. Une 
action nouvelle pour trois an- 
ciennes sera distribuée gratuite- 


CJtt. Industries . ■ ISt 
CoteQe et Foueher .82 
Institut Mérienx . 355 


Filatures, textiles, magasins Nobei-Boseï 88' — uo 

: P.UJS. 8&50 • — X50 

Plerrefltte-Auby .. 65 Jû — 3,60 


contrôle dé SIDEF-Côaforama 
par le groupe WfHoî. 

Le chiffre d’affaires de DoÜfus- 


. Rhâne-Foulenc . . . 
ttonssel-UcJaf .... 128 


— . 5^0 
— 10^0 


8 oct. dlff. 


DoUIuf-SOeff 

AgBCbe-Wmot .... 


Lainière Roubaix . 


— 8 
z 

BJELV. 72,50 + LS0 

Nouvelles Galeries 55,05 — A35 


La prise de contrôle de CdJF.- 
Chimie sur Ripolin commence; 
semble-t-Ü. à porter ses fruits. A 

_ 1 Issue du dernier semestre, la 

sa, 70 + dfd finne de peintures a dégagé un 

150 — 30 bénéfice net de 2J2 millions de 

7940 + .0,90 francs, contre 0,4 million au 

30 juin 1975. Cette amélioration 
est intervenue alors que durant la 


La Redoute , 


tfieg déviait enregistrer une pro- 
gression de 13 % an tenue des 
neuf premiers rnnkt de l'année. 
La situation provisoire d'Optorg 


«S Z H2 Mines d'or, diamants 

Le prix de l’or a atteint son 
plancher et devrait progresser au 
cours des prochaines années, à 
moins que les Etats-Unis ne ded- 


M. Thomas Wolfe, ancien expert 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


INSTITUT NATIONAL DE 



r- 147,5 — 

Sorti taLmTÏ rreT S IMJ — 

Sectem tare 1003 — 

INDICES GEHESABX DE BASE 160 EN 1949' 

• Are ou tad 1S8£ N. G. 
(«r. oriabiu. 377^ sea,e 








UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. ASIE 

. — THAÏLANDE.: la junte nriü- 
taira a chargé un crril de 
former le nouveau gomretno- 

3. AMERIQUES 

— «Virage à droite an Péroa?» 
(NI), de notre envoyé spécial 
Otaries Vdnfcecke. 

1 PROCHE-ORIENT 

— U BAN : une nouvelle réunion 
quadripartite a été convoquée 

à Chtuara. . 

4. EUROPE 

— Les mesure d'austérité en 
Espagne, en Italie et an Por- 

4--* 5. POLITIQUE 

— M. Debré et l'élection au 
suffrage umrc.ser de l'Assem- 


■ « Les hésitations de ['Eglise 1 
catholique du Québec > (11), 
par Henri Fesqurt. 

. JUSTICE 

L'AFFAIRE DES « BRIGADES , 
ROUGES - !' M. Potüatowsfci 
s’est rendu à Grenoble. 

. ÉQUIPEMENT ET HËfifflHS 

■ Pin de session au Conseil de 
la capitale. 

. DÉFENSE 

Paris et Bonn confirment le 
retrait de dix mille soldats 
français de R.FA . 

. MTS ET SPECTACLES 

’ THÉÂTRE : Procès de Jeanne 
d'Arc, par Robert HosseiiL 


LE HOME AMODimi 
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17122. LA II* FOUIE PANAFRICAINE 
CALEES 


Àprès le voyage de M. Giscard d’Estaing ^ ^ ^ R 0SS i à Alger a été aCCUefflie 

f ' " . • 

La France vent doubler dans les cinq ans commeun geste de bonne volonté de la France 
sa part dans le marché iranien 

De notre correspondant 

M. Mïcbel d’Ornano, ministre de l’Industrie et de la recherche, l, < 

et M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l’équipement, qui accom- . . _ _ , .. . . n ,, h!loWP nu* «au- 

(menaient le président de la République dans son voyage en *ÎLi^Jïïi I .“ï SSS pour 

Iran, ont apporte, vendredi s octobre, qnelqiws précisions sur les ïïr doue parties n’ait pu être 

- contrats - obtenus par l’Industrie ftançalse. hréve Abzer Arrivé le trouvée au déséquilibre des 

La C.G.T. s’élève contre la visite de M. Giscard d’Estaing. w, 0 t^ j e ministres’est entretenu échanges commerciaux bilatéraux 
qnt est « une caution ouverte des grands groupes capitalistes avec son homologue algérien, ni aux différends sur las condi- 
an régime du dictateur iranien ». La fourniture de centrales M. Eayacijl Yaker, puis Ü a reçu fions de criait proposées paria 
nucléaires à l’Iran constitue pour la CG-T. un « danger pour les di ri geants de la Chambre Fronce 
tous les peuples de. la région et do monde .. P-WH* . _*t t. 

lora tes entrettens entra le dtah et M. Giscard ftoRèJï fumjion oi les gSS 

dlSstalng, la coopération entre lTran et la CLE.E. sera au contre i n nTTn aT p rTAi gpr avant de de bonne volonté de l’une ne sont 
de 1a réunion des ministres des; affaires étrangères des Neuf ZE r Parit dans là soirée. pas perçus par l’autre partie, où 
prévue pour le 25 octobre & Luxembourg. Cett^ visite n'a guère contribué ta suspicion se généralise. Ûons 

â «S gWr ü contentieux- franco- l’immédiat, l'impasse panai 
s Notre Objectif est de doubler çaSses (Sple-Barignolles notam- ,iÆi m- p/v^gi n'étant porteur totale. » 
dans les cinq ans gui viennent ment). ri- anrë mocc «» ra» P nriHpniu>r ni de A part l’accord sur le gazoduc 

notre part du marché iranien et «g- L'AUTOROUTE DU SUD promettions concrètes. Les Algé- Algérie-France lie Monde du 

d’atteindre 10 %■ La participation (parallèle au >-hwn<n de fer). — rlensOTt néanmoins voulu y voir 13 mai), Paris n’a obtenu aucun 
aux infrastructures est généra- un groupement, où figurent à ange&e de bonne volonté de la gros contrat. A la fin Juillet, les 
frics . " .utres commandées, a égalité Américains et Français France” Etats-ühls avaient, en revanche, 

déclaré M. Jean-Pierre FOnrcade. (avec l’entreprise Jean Lefèvre). An cours d’une confére nc e de enlevé les trois marchés d’usines 
De son côté. Ml Michel d'Ornano doit construire cet ouvrage de je ministre du commerce de liquéfaction de gaz naturel, ! 

A tenu à souligner que les corn- deux fols trois voies. Coût : S&fed? alïécSique son dépla- GJLL. - - G.N.L. -2 (10.5 misante , 
mandes n’étaient pas toujours 4 milliards de francs, dont SwSntMnt anermis de a dia- de mètres cubes) et GJîJL-3 
faciles à chiffrer et qu'elles s'éta- 850 millions « rapatriabtes » en ,* (15,7 milliards). Le Japon four- i 

latent sur les dix ar m ées à venir. France. Le contrat n'a pas encore jSSTVrf. «mmzéré renvoi Ênmè nira les laminoirs, ITLILS-S. une 
été signé, le mode de financement mkslan ’d'emerte pour anurofon- usine .d’aluminium (140 OOO tonnes I 

• NUCLEAIRE. - L’Iran a n’ayant pas encore été décwTdu Sf 3 ® nSbïèmk^ï -?suil par an) d’un montant de 1 700 mil- , 

confirmé la commande de deux côté américain. - dete ranoeler ^ — ont dout- lions de francs,- l’Italie cinq mino- 

cen traies de. 900 MW et en visage • LE LOGEMENT. - Les tant ét? nuSlob «poste de- teries. deux stations d'injection de 
«wi C * II1 Î^S G S<r^r e i a S teBS - ' d ( ? entreprises françaises fCotenet, puis pins d'un an. 8“ naturel, le complexe 

900 à 1300 MW) qui s inscrirait Bornâmes. Dumœ. Société anxi- ' Pour sa naxt. M. Yaher mlnls- maceutique dont la France espé- 
UaSe 8U ^nt reprise (BAR), tre algérien^n commercé, a In- rait obtenir Sri? 0 ™?' 

Campenon-Bemard) construiront eisté une nouvelle fols sur te du 29 ^ ^ngt müte 

î™*H«iS âUStrtete aUe " qulnremifle logements dans la déficit de la balance commerciale tares la RFA. depx camptexœ 
manda et américains. ville nouvelle de Lavlzan, près de au détriment de son pays, et teridJes et !» Métrique ™i. 

m rrsTNK pfttgkot _ n Téhéran, où cent cinquante mille déclaré — à trois reprises — qu’U , t s ^ lo 1 n ^ CF.CX, te situauon 

s-iSt Â logements desttofel la vente y avait une « extrême urgence » était la suivante to JuWei r les 

voitm-^oTOnnesTro? wnt prévus à terme. Dans ce sec- à trouver des solutions susceptl- exportattens française, 
BSfen3rî?ï‘teSiS2^r d* teur, les Fiançais sont déjà sur blés d’atténuer le déséquilibre. A une balœe d environ 10 ^ 
SnvesîSeme^ S^matéri^fraS P 1 ^ a^ec Bouygues qui construit la question de savoir *i tes causes sentaient “Çf®®. JJJJ® .Ær 
^ cinq mille logements à Chiraz politiques de la crise, en parti eu- porterions algériennes, et sèle- 

(So mimons de francs) et la Bm La position de la France dans vatent à 3.6 rndliards. Cœ chltfi^ 
un miUlaio de francs, qm serenr ««« ^ édifie autant pour l’affaire du Sahara occidental, reflètent les résultats obtenus en 

nîècra P franc^ses nP ïfim i0I moiQs des casernes de gendarmes â entravaient la relance de la 1974 et 1975. et mrapreanent, 

S» Téhéran (500 millions de francs), coopération économique. M. Yaker entre autres. 12 «UUm* 

500 mill ions de francs par an su Tj ^ con trats concernant la ville a répondu en rappelant que tes donnes commandes de bateaux 

kkSs alîuaS. 4 " w 

Kïurïa tgar* smss 

^uMiccupe une Eoite position en . 

»« sera IW» marme t. , mt int mUpimibntta. Noue g“ » 

• L E CHEMIN DE FER « CONCORDE ET AIRBUS. - oroyoïu cepemtolU auV Mt pas- 

TEHERAN - BANDAR - SHAH- La auestion de Concorda n’a pas «aie t'ameltorer la structure des ““■ * JL 

POUR. - Trois contrats ont été été évoquée, a indiqué M..Foor- éch/mges et d’apporter tee nota- riemu^sai^Be-a 

signés concernant- cette ligne de rade. Sût «âtard les résol- Vous valables à amdaion de „%„,e!x£Zl 


La fimiiaiion 

des armémenb stratégiques 

nj.R JI REJETTE UNE OFFRE 
DE M. FORD 
POUR UN ACCORD SAIT 
PARTIEL 

Washington tAJPJP.) — L’Union 
soviétique a rejeté pour la seconde 
fois une proposition du gouver- 
nement américain de conclure un 


verses en suspens portant sur le 
misshe américain Croise et le 
bombardier soviétique Backflre, 


apprenait-on vendredi 8 octobre 
de trte bonne source à Whahlng- 

C’est le secrétaire d'Etat, 
M. Kissinger, qui a réitéré, il y a 
dix Jours à New- York devant 
M Gromyko. ministre soviétique 
dès affaires étrangères, cette offre 
déjà rejetée par l'UJLas. en mars 
damier. Le président Ford est lui- 


la dlplomatl e soviétique la 
semaine dernière à la Maison 


stratégiques pouvant être détenues 


ment de la controverse sur 


négociations ultérieures. 

M. Ford, à r évidence, aurait 
aimé conclure un accord — même 


l'Union soviétique avant les élec- 
tions du 2 novembre. M. Gromyko. 
Lndique-t-on de même source, a 


restrictions sur. le Croise, missile 


lancé- à partir de navires, de sous- 
marins ou d'avions et qui peut 
échapper à la surveillance des 


l’étude de l’ensemble du projet Quant à l’Airbus, le ministre une extrême urgence. » ™ 0 &vms aux_ nrmes /rançawes 

(évalué à 15 milliards de fran-a de l’équipement estime que « Iran La OF-Ci. qui avait déjà lancé »£« «Jgj ’ÆSSïïn 
environ). U fourniture des maté- Afr a besoin damons à tarte capa- nn cri d’alarme avunt les vacances ÎSS «S . 

nain et l'exécution d'un iratnier cité .Tmais la compagnie ira- (le Monde du 23 Juin), est revenue ^rumjra^amae^Mspm, 
tronçon do 1U kilomètres Coût : nlenna, habituée A travanter avec â la charge. Analysant tes causes bme^mmyaem uunounm, 

? milliards de francs don: 1,7 mil- Boein£ ne semble pas ptate A de la mise éeenomlque, elle 

J “*» w eUe KS 


Uard pour les entreprises Iran- changer de fournisseur. 


la construction du nouveli in Conférence de Genève snr la Bhodésie 



AEROPORT DE MOgOU 

Echappe a la France au 


s’onvriia le 25 octobre 


techniciens et d'ingénieurs fran- 
çais pour un chantier présentant 
des difficultés humaines impor- 
tantes. ». 

On constate que les Etats - 
Unis sont devenus les premiers 
clients de l'Algérie, et que l'Espa- 
gne, après une période de froid 


nnnnT Miut Cl nui Alicrr I M- Anthony Crosl&nd, seczé- conférence poux la formation du Sahara, a retrouvé sa position à I 
rKlffll P Unt NKPIC UllLil- 1 taire au Forelgn Office, a an- gouvernement provisoire rhodé- ! l'exportation en consentant. Il est I 


f De notre correspondant ) 


Berlin - Ouest (Berlin Konsult) I 


noncé. vendredi 8 octobre, que la sien s’ouvrirait le 25 octobre à vrai, de bonnes .conditlons de cré- 

Genève. Cette rencontre sera pré- dit. c Ne convient-il pas, écrit 

.. ... .. cédée par une réunion qui débu- la CF.CJL, de prendre à la lettre 

' M MITTEPkAND tara le 21 octobre et permettra les propos maintes fois répétés 

' * 1 aux délégués d’avoir des entre- des plus importants dirigeants 

ET D'AUTRES DIRIGEANTS ttens^prllSiaires. - économiques algériens eïïtdcceiZ 

, , • Le siège de là conférence n’a ter la discussion, au tond de non.- 

SOCIALISTE EUROPÉENS pas encore éti Sxé_ définitive- veae^condiUons jle crim porn 

ASSISTERONT AU C0N6RE 
DU P.S.O.E. A MADRID 


pense que -ce le financement des marchés 


perts du Pentagone, avoir, dans 
certaines conditions, une capacité 
Intercontinentale, ce qui incite les 


QUAIRE MOIS DE TRAVAIL 
POUR DRESSER LE PLANS 
D'UNE BOMBE ATOMIQUE 


Princetown (New ^Jersey), 
CAJ'J’J. — En quatre mois de 
travail, M. John Phillips, vingt 


les plans d’une bombe atomique 
quH décrit dans un mémoire de 
34 pages. De La taille d’un ballon '' ' 


72 kilogrammes et possé- 


soit le bâtiment abritant l’Asso-J et la. COFACE ne fassent plus La 
dation européenne de libre- [ sourde oreille. 


mettevo. Le bâtiment actuel, déjà m. antterrand, premier secrétaire échange. \ - rolpnté des 

nettement Insuffisant pour absor- on parti Bocïaïute, assistera au Dans les milieux teltaimiques [ ™“ le 

ber tous ira passagers, doit être comoè. tu pua «etaw. oenie. um toimnfem esHme mre SSï qn ^. 1 .Ç. e ?. ™ *Ë rojet 9™ 
remplacé en prévision des Jeux espagnols qui ne tiendra k Madrid l’annonce du lieu et de la date «®, u ^ ei îî?? t 

olympiques de 1980, du 3 au 7 novembre procbaln. de la conférence ne al gnTfïp pas 1 est esse P üel “ 1 Al- 

D-eetie. dlrigeents roebllstei. ne- Æe Î*1|2Î5!SS eSt 


remplacé en prévision des Jeux mpagnole qni se tiendra a Madrid Vsononceûuiteu et de la date SSnS! “allaite sérieusement 
olympiques de 1980. aïs en 7 novembre pmebnln. dïte^ïtfëenS m siilffie^s I es ^ Uel * 1*1- 


M. CHARPENT1É (C.6.C.) : nous eneleli chef du xonrerament enéE 'Sre'ïâjte'l "(X süjS ao 

. \ , ■_ dois, pourraient assister également, début de la semaine prochaine. 5“?®* à détendre I atmosphère : 

ne servirons m de tremplin * i-m station «o paox, * «tt« n est déjà acquis, que m. ian pam P e 

, ... . . . , manifestation qui donnerait uen, Smith, premier ministre rhodé- 9 e 13 coopération, U faut que les 

3 I ODPQSIIÏOn ni de narde-IOU «bnsi à nn rassemblement socialiste sien, dirigera la délégation du J» attaquent sérieuse - 

, , . y européen dans la capitale espagnole gouvernement de Saiisbury et que ree nt — e tcela ne pouvait se faire 

3 la maiorüe. pour ta première fols depuis u )es Etats-Unis e n verr on t à Genève au cours (Tune visite d'une dizaine 

gneree civile. g ujj observateur de bjmt xsujg » ^heures — au contentieux qui 

(De notre correspondant.) ! qui pourrait être le secrétaire ?~r_ la visite 

« d’Etat adjoint, William Rogers. 06 “■ Glscard d’Estaing. 

■ — (A. Fi», Reuter, UPI .) PAUL BALTA. 


D’autres dirigeants socialistes, no- que tous les participants soient n „7~ U r? q v :D T lt ’_ eBt 

timmcnt MM- Siandt, chef de la 3êji connus. On espSl White- £S.SJÎÏÎ ^ 

SJ* J), ouest -allemande, et Palme, hall qu'une annonce plus détaillée ?? ?r mCe S v de “^^“nient, La sl- 
anclen chef du gonveraement sué- pourra être faite à œ Sujet au A^détanriTw^tSüf 


tiers de celle de la bombe d'Hiro- 
shima (soit environ 6 Mlotonnes). 

M. John Philips, expliquant son 
geste par son désir d’attirer l'at- 
tention sur la prolifération des 
armes nucléaires, a indiqué qu'il 
n’avait utilisé que des documents 
publics. Four obtenir 1e nom du 
produit servant à la fabrication 
du détonateur, U lui a suffi, 
a-t-il affirmé, de téléphoner à un 
technicien de la firme Dupont en 
expliquant qu’il travaillait sur les 
■explosifs. 

[En 1974, on étudiant américain 
avait défi plongé dans rembarres 
les experts américains en affirmant, 
schéma 4 l’appui, qu’il disposait 


fissile. A la même époque, un 11' 
Intitulé « NUClear Tbeftn (Vol 












